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LE DERNIER MESSAGE DE B.-P. 


« Je crois que Dieu nous a mis dans le monde pour être 
heureux et prendre goût à la vie. Le bonheur ne vient pas de la 
richesse, ni d'une brillante réussite dans votre carrière, ni de la 
haute estime que vous pouvez avoir de vous-même. Vous ferez un 
grand pas vers le bonheur en vous faisant un corps solide et sain, 
tant que vous êtes garçons, de manière À vous rendre utiles et vivre. 
heureux quand vous serez devenus des hommes. 


« L'étude de la nature vous montrera combien Dieu a rem- 

»li le monde de choses merveilleuses et splendides, pour notre 

onlieur, Soyez contents de ce que vous z et faites-en le meil 

ur usage. Regardez toujours le côté ensoleillé des choses plutôt 
F côté sombre. 


« Mais la véritable voie du bonheur est de donner celui-ci 
aux autrer. Tachez de quitter cette terre en l'ayant rendue mei 
loire que vous l'avez trouvée, et quand votre tour viendra de mou- 
Hlr, voun mourrez heureux en pensant que, en chaque occasion, 
Vous H'aurez pas perdu votre temps, mais que vous aurez fait de 
votre mieux. 


« Soyez prêts » dans cette voie, de manière à vivre et à mourir 
heureux 
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INTRODUCTION III 


Scout, voici ton manuel: 


“CIBLES” 


Un tireur, pour réussir des CIBLES parfaites, doit manier 
son arme d'une main sûre, posséder bon pied et bon œil et s'en- 
traîner régulièrement pour améliorer son rendement. L'objectif 
à atteindre c'est le centre de la cible. 

Ton objectif à toi c'est de devenir scout de Première Classe, 
ce qui veut dire un scout débrouillard, maître de ses techniques, 
capable de porter des responsabilités et de montrer son métier à 
des plus jeunes, un scout équilibré dans son développement intel- 
lectuel, moral et social, un garçon pour qui le Scoutisme catholi- 
que est un style de vie. 


Ce volume veut faire œuvre utile en cherchant à t'intéresser 
à des sujets variés, comme le civisme et la signalisation. Chaque 
partie, travaillée avec soin, guidera ta vie scoute quotidienne et 
t'aidera dans la préparation des épreuves de classe. Il te sera utile 
au camp, en excursion, au local. 


Ce sera ton meilleur ami, toujours prêt à te rendre service. 


Le Commissaire Fédéral Éclaireur 


GRAND MERCI : 


A tous ceux, Chefs, Commissaires, Aumôniers, qui 
ont participé nombreux À la revision de ce manuel des 
techniques scoutes. 

A la Fédération des Scouts Catholiques de Belgique 
qui nous avait permis de puiser largement dans son manuel 
PISTES, lors de la préparation de la première édition de 
Gibles. 

A tous les ouvriers qui ont rendu possible la publica- 
tion de cet utile, intéressant et peu coûteux volume. 
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Un mot de B.-P. 


J'ai été moi aussi, un garçon autrefois. L'époque où j'étais 
au bord de la mer, avec mes quatre frères, est la meilleure dont 
je me souvienne. Nous croisions avec notre petit bateau à voile 
le long des côtes de l'Angleterre, par tous les temps, acceptant les 
coups durs comme le beau temps. 


Plus tard, à l'école, j'ai fait beaucoup de scoutisme dans les 
bois, les jours de congé: j'attrapais des lièvres, je les écorchais et 
je les cuisais, j'observais les oiseaux, je relevais les traces des ani- 
maux, Plus tard, encore, à l'armée, j'ai repris en grand ce genre 
d'activités dans les jungles de l'Inde et avec des trappeurs du Ca- 
nada. C'était du vrai scoutisme. 


Celte vie m'a tellement plu que je me suis dit: « Pourquoi 
ne la ferais-je pas goûter aux garçons de mon pays? ». Je savais 
que tous les garçons qui ont du sang dans les veines sont prêts à 
courir les aventures en plein air et j'ai écrit ce livre (Éclaireurs) 
pour leur montrer comment s'y prendre. 


Ils m'ont tellement bien compris qu'il y a maintenant des 
millions de scouts de par le monde. 


CEE EC LUS 
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Le premier scout: B. 


BP. naît à Londres, le 22 février 1857. 11 n'a que trois ans 
quand son père meurt et Mme Baden-Powell, femme remarquable, 

| réorganise son foyer pour prendre en main l'éducation de ses sept 
enfants. 

En classe, déjà, Robert Baden-Powell dessine admirablement 
des deux mains, et joue fort bien dans le groupe théâtral du 
célèbre collège de Charterhouse; ses camarades, qui l'estiment, 
l'appellent souvent, par une déformation légère de son nom, Bath- 
ing Towel, « serviette de bain». Baden-Powell pratique déjà tous 
les sports et organise des jeux dans les taillis qui entourent le 
collège. 

| C'est à l'armée qu'il peut pratiquer réellement le métier 
scout qu'il a appris avec ses frères, comme tu viens de le lire. 

Nous rencontrons B.-P. dans les contrées lointaines de l'ex- 
Empire Britannique: aux Indes, en Afghanistan, en Afrique du 
Sud. 

BP. est «rentré à la Maison» le 8 janvier 1941, à Nyeri, 
petit poste enchanteur du Kenya, en Afrique Orientale, où il vint 

' finir ses jours. Sa vie remplie de Bonnes Actions demeurera une 
leçon de courage, de bonté et de générosité. Il était descendant 
authentique des Chevaliers du Moyen Age. Les Scouts garderont 
vivace le souvenir de B.P., dans leur cœur et, en témoignage de re- 
connaissance, penseront dans leurs prières à cet homme qui leur 
à donné le meilleur de lui-même. 


QUELQUES FAITS DE SA VIE 


| Comme officier, il est un entraîneur d'hommes, le chef à qui 
l'on obéit parce qu'il donne l'exemple à tout moment. Un jour, 
au cours de grandes manœuvres en Angleterre, il est mordu à la 
main droite par un chien; les médecins craignant la rage, lui 
ordonnent un traitement particulièrement douloureux: il doit 
tenir chaque jour, pendant quelques minutes, sa main dans l'eau 
bouillante. Cela ne l'empêche pas de monter à cheval tous les 
jours et de rédiger chaque soir son rapport de la main gauche; 
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et d'y joindre toujours un croquis approprié. Il a, depuis son en 
fance, conservé l'habitude dé se servir aussi bien d'une main que de 
l'autre : elle lui est fort utile en cette circonstance et en beaucoup 
d'autres. 

BP. aime à plaisanter et invente parfois des faces sensa: 
tionnelles, En voici une: peu de temps après son arrivée à Kokoran, 
dans les Zndes, en 1881, un concert est organisé par la fanfare de 
son régiment, Au cours de la fête, il se fait tout à coup un remue: 
ménage au fond de la salle, et l'on voit entrer le nouveau général, 
dont c'est la première visite au régiment. Le colonel se lève pour 
accueillir cet hôte inattendu. Aussitôt, le général manifeste son 
intention de monter sur la scène et de chanter une chanson, aux 
applaudissements de toute la salle et à l'ahurissement scandalisé 
du colonel. 


Au milieu de la chanson seulement, celui-ci reconnaît le 
pseudo-général qui n'est autre que le sous-lieutenant Baden-Powell. 
Ge dernier, sachant que les deux officiers ne se connaissaient pas 
encore, avait profité de ce que l'aide de camp du général était 
l'un de ses amis, pour lui emprunter l'uniforme de son supérieur. 
Le colonel prend très bien la plaisanterie, et celle-ci assure À B.-P. 
une solide réputation d'humoriste, qu'il ne cesse de justifier tout 
au long de sa vie. 

En 1886, nous trouvons B.P. en Russie, comme officier de 
renseignements, chargé de documenter ses chefs sur un nouveau 
type de ballon d'observation. C'est à 


la même 
époque que BP. trans- 
formé en chasseur de pa- 
pillons, observe tout à son 
aise des batteries ennemies 
au nez et à la barbe de 
leurs officiers. Quand l'un 
d'eux vient inspecter les 
notes de B.-P., il ne trou- 
ve que de beaux dessins 
de papillons, ailes dé- 


Cet inoffensif dessin de papillon ren- … ployées et brillamment co. 
ferme en réalité les éléments néces-  loriées. Comment pourrait- 
il soupçonner que les ta- 


res 
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ches noires qui figurent 
aux extrémités des ailes 
correspondent aux empla- 
cements des batteries ? 

} Plus tard, B.P. 
participe, en Afrique, aux 
campagnes contre les Zou- 
lous, les Ashantis et les 
sauvages du Matabéléland 
ou Rhodésie. Les indigè- 
nes le craignent tellement 
qu'ils lui donnent le nom 
de Impeesa, ce qui veut 
dire le loup-qui-ne-dort- 
jamais, en raison de sa 
vigilance jamais en défaut, 
de sa hardiesse comme éclaireur et de son extraordinaire habileté 
comme traqueur. 


n KL) 
..à la reconstitution de ce plan de 


fort avec ses emplacements de canons 
et de mitrailleuses. (dessins de B.-P.) 


Lorsque le roi des Zoulous, Dinizulu, se livre, en novembre 
1888, il donne à B.-P. en souvenir, son collier, orné de petites bû- 
chettes en bois — ces petites bûchettes qu'un jour tu pourras 

} posséder (au moins en fac-similé, car il n'en reste plus d'authenti 


ques), si tu deviens chef scout à ton tour et conquiers la Badge de 
Bois. 


MAFEKING 


Quand éclate, en 1899, la guerre des Boers, B.-P. est colonel. 
Le commandant en chef lui confie une mission très importante : 
tenir avec un bataillon de cavalerie la ville de Mafeking, la clé 
de l'Afrique du Sud. 
| Le 13 octobre, les Boers mettent le siège devant la ville, 
BP, y reste isolé pendant 217 jours. 
< Malgré tout, 1,200 hommes sans artillerie, contre 9,000 
pourvus de moyens puissants, c'est un peu mince! Baden Powell 
a une idée derrière la tête: il a remarqué que dans la ville se 
trouvent une centaine de gars de 18 à 16 ans qui brûlent de jouer 
aux petits soldats, fourrent leur nez partout où ils n'ont que faire, 
(l se moquent des bombardements, suivent les soldats dans les exercices 
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en terrains variés, et se faufilent jusque dans les camps des Hoers. 
pour le seul plaisir de ramener en ville des tuyaux sensationnels .… 


11 empoïgne un beau jour un de ces gosses enragés, par 
Je col de sa chemise, le traîne dans son bureau. 


— Comment t'appelles-tu ? 

— John Goodyear, Sir. 

— Tu as l'air d'avoir envie de te battre. 

— Et comment Sirl... Ohl Sir... prenez-moi dans l'armée. 
Laissez-moi signer l'engagement. 

— Pas question 1 Mais je vais te mettre à l'épreuve. Je peux 
avoir besoin de jeunes garçons dégourdis, courageux, pour des tas 
de missions: espionner, porter des plis, faire le service d'ordre en 
ville. guetter l'ennemi. 

— Oh! Sir... ce serait formidable, je suis votre homme. 

— Reviens demain, à dix heures, on te donnera un uniforme, 
et puis amène-moi tous les types de plus de 12 ans, capables de 
faire quelque chose de bien et dont tu peux répondre. 

— Yes, Sir... 

Et ce jour, sur son petit carnet, le colonel note: 

« Je suis sûr qu'on peut se fier aux garçons aussi bien qu'aux 
hommes, pourvu qu'on leur fasse confiance et qu'on les rende 
responsables de leurs actes. » 


Le lendemain, John Goodyear reparaît, dans le magnifique 
costume de l'armée britannique que l'intendance lui a ajusté sur 
mesure. Il porte le grand chapeau crânement relevé sur le côté. 
Vingt-cing jeunes garçons le suivent: le premier contingent des 
« Cadets» de Mafeking! 

Baden Powell rugit de plaisir. 

— Bravo, Boy! Tu vas me désigner les deux ou trois types 
qui sont capables de commander. et tu leur donneras à chacun 
six ou sept garçons à conduire. Toi, je te nomme sergent-chef. 


Rouge de bonheur, Goodyear va faire coudre ses galons 
sur sa manche. 


C'est en partie avec ses Éclaireurs d'élite, en partie avec ses 
« Cadets», que Baden Powell va monter cette succession de gran- 
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dioses supercheries, de coups d'audace et de bluff, grâce à quoi 
il triomphera d'un ennemi qui lui était sept ou huit fois supérieur 
en nombre. »1 
Toute l'Angleterre tremble d'anxiété et quand, en mai 
} 1900, paraît la nouvelle que Mafeking a été délivrée, c'est une 
explosion de joie. B.-P. est célèbre, il devient un héros national. 
C'est à Mafeking, pendant le siège, que B.-P. se rend compte, 
pour la première fois, des possibilités des garçons. C'est à eux 
qu'il confie tous les services auxiliaires de la défense, afin d'armer 
un plus grand nombre d'adultes, Les plus jeunes habitants de 
Mafeking montrent effectivement de quoi on est capable à leur 
âge, en s'occupant avec compétence des services d'estafettes, d'infir- 
merie, d’ambulance, d'observation, en un mot en servant d'« Éclai- 
reurs ». 


L'histoire du scoutisme 


BP. écrit un petit livre « Aids to Scouting» qui con- 
tient des conseils pour l'instruction des recrues à l'armée; c'est 
le résumé de son expérience. Parce que l'auteur est le vainqueur 
de Mafeking, tout le monde s'intéresse À ce petit livre. B.-P. songe 
à reprendre ces idées et À les mettre à la disposition des jeunes 
civils. 11 passe plusieurs années à étudier la question, à observer 
des garçons et à former une bibliothèque de livres d'éducation ; 
petit à petit, il met au point Scouting for Boys (Éclaireurs). 
Mais avant de le publier, il veut tenter une expérience pen- 
dant l'été de 1907 dans la petite Île de Brownsea sur la côte anglaise. 
Durant deux semaines, il réunit vingt-quatre garçons, les 
U instruisant par des jeux et des exercices et leur révélant l'art de 
comprendre la nature et de s'en servir: tracer des signes de piste et 


1. Ces quelques lignes ont été extraites du livre de Jean- 
Louis Foncine, Scouts du monde entier, publié aux éditions Bias 
ï dans la collection « Vastes horizons ». 
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Le premier camp scout à Brownsea (dessin de B.-P.) 


en suivre une, se tenir à l'affût, se diriger d'après les étoiles et aussi 
se suffire à soi-même, cuisiner et se débrouiller sans se faire servir. 

L'organisation du camp est basée sur le système des pa- 
trouilles : groupes de 6 À 8 garçons, sous la direction d'un chef élu 
par eux. Tout marche à ravir. 

Encouragé par cette réussite, B.-P. fait paraître, en livrai 
sons mensuelles, « Scouting for Boys» et des patrouilles de « boy- 
scouts» naissent dans de multiples endroits de Grande-Bretagne. 
Le mouvement prend corps. En moins de quelques mois, il dépasse 
les limites de son pays d'origine et, rapidement, se répand à travers 
le monde entier. 

Avec cette publication de «Scouting for Boys», B.P. com- 
mence en 1908 sa seconde vie. Tant de garçons se sont tournés vers 
lui qu'il démissionne de l'armée et se consacre tout entier au mou 
vement scout et aux garçons du monde entier. Le premier grand 
rassemblement en 1920 (premier Jamboree mondial) proclame B.-P. 
chef scout du monde. 


A l'occasion du 2lème anniversaire du Mouvement, B. P. 
est anobli par le roi Georges V. Il prend le nom de Lord Baden 
Powell of Gilwell, du nom d'une propriété qu'il a reçue pour 
ÿ établir la grande école de formation des chefs. 
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LES « JAMS » 


Environ tous les quatre ans, d'autres Jamborees se succé- 
dèrent : au Danemark en 1924, en Angleterre en 1929, en Hongrie 
en 1933, en Hollande en 1937, en France en 1947, en Autriche en 
1951, au Canada en 1955, en Angleterre en 1957 (le Jam du Ju- 
bilé). Ces immenses rassemblements de 20,000 à 40,000 scouts venus 
de tous les coins du monde sont chaque fois une magnifique occa- 
sion d'affirmer la réalité de notre fraternité et la puissance de notre 
mouvement. À Vogelenzang (Hollande) la veille de l'ouverture du 
Jamboree, B.-P. — il a alors 80 ans — va se promener le long de 
l'allée centrale, à l'arrivée des contingents; déguisé sous un vieux 
chapeau mou et des lunettes bleues, il les acclame avec les simples 
spectateurs. 


LE SCOUTISME DE PAR LE MONDE 


Après le Jamboree d'Olympia (1920), se réunissaient les 
délégués de la première « Conférence Internationale du Scoutisme ». 
Depuis lors, la « Conférence» est l'organisme qui dirige le mou- 
vement scout international. Elle a lieu tous les deux ans et chaque 
nation scoute peut y déléguer six représentants. Elle se propose de 
promouvoir l'unité et l'aide mutuelle dans le monde scout. 

La « Conférence» a par la suite, créé un « Bureau Interna- 
tional du Scoutisme », organisme permanent visant à la promotion 
du scoutisme dans le monde. Ce «Bureau» est dirigé par un 
« Comité International » de douze membres. D'abord situé à Lon- 
dres le «Bureau» se transportait à Ottawa en janvier 1958. 11 
publie une revue mensuelle « Scoutisme mondial ». Le Directeur 
actuel du «Bureau International », nommé en 1953, est M. DC. 
Spry, un Canadien. 

Tous les ans, des représentants des associations scoutes catho- 
liques se réunissent À une « Conférence Internationale du Scoutis- 
me Catholique ». On y étudie certains aspects de notre scoutisme. 

Aujourd'hui il ÿ a près de huit millions de scouts dans le 
monde. Tu trouveras aux pages 8 et 9 un planisphère qui l'indique 
les pays où il y a des scouts (les pays en blanc). En 1957, 64 pays 
ont des associations affiliées au « Bureau International ». 

Tu as raison d'être fier de ton grand mouvement. 


( 
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Le scoutisme du Canada 


THE BOY SCOUTS ASSOCIATION 


La méthode scoute implantée en Angleterre par B.P. ne 
tarda pas à se faire connaître au Canada. C'est en 1910 que les 
premières unités scoutes ont fait leur apparition en notre pays. 
En 1914, le Conseil Général Canadien de la Boy Scouts Association 
obte: sa charte du Gouvernement Fédéral, 


Peut-être as-tu déjà rencontré un frère scout de la B.S.A. ? 
Tu le reconnaîtras à sa chemise verte et à ses bas bleus. Il y a des 
«Boy Scouts» dans les dix provinces canadiennes et leur associa 
tion groupe 200,000 membres. 


Notre Fédération et la Boy Scouts Association sont unies fra- 
ternellement sein du Conseil Général du Scoutisme Canadien, 
lui-même affilié au Bureau International du Scoutisme. 


LA FÉDÉRATION DES SCOUTS 
CATHOLIQUES 


Histoire 


Le premier groupe scout de langue française fut fondé en 
1918 dans la paroisse de Notre-Dame d'Ottawa. Dans la province 
de Québec, c'est en 1926, dans la paroisse St-Antoine de Longueuil 
qu'est née la première troupe. 


S'inspirant de la formule trouvée par les Scouts de France, 
un groupe de laïcs et de prêtres réussit à dégager une adaptation 
qui se découvrit très heureuse puisque le nombre des Scouts aug 
menta d'année en année, et cette nouvelle poussée de jeunes devint 
une force de plus en plus conquérante. L'encouragement pater- 
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nel de nos Évêques favorisa beaucoup l'expansion de cette nouvelle 
forme d'apostolat. 


Au début, des troupes de Scouts catholiques étaient organisées 
dans les principaux diocèses, mais aucun lien ne les unissait, sauf 
la fraternité scoute. La Fédération Catholique des Éclaireurs Cana- 
diens-français, fondée à Montréal, groupait des troupes de plu- 
sieurs diocèses; J'Association des Scouts Catholiques des Trois- 
Rivières conservait un caractère diocésain, de même que celle du, 
diocèse de Québec. 


Pour donner plus d'unité et de force au mouvement scout 
catholique, le 10 avril 1935, Son Éminence le Cardinal Villeneuve 
archevêque de Québec, au nom de l'Épiscopat de la province de 
Québec, et à titre de chef scout de la Fédération, signait un ac. 
cord avec le Conseil Général Canadien qui donnait naissance à la 
Fédération des Scouts Catholiques de la province de Québec. Cet 
accord reconnaissait notre groupement comme organisme autono- 
me faisant partie du mouvement scout international, tout en lui 
conservant son visage français et son esprit catholique. Le Chef 
Scout du Monde, B.P., lors de son passage à Québec, en 1985, 
jouta sa signature sur ce document, en témoignage d'amitié. La 
Fédération obtenait une charte provinciale cette même année. 


La Fédération groupait alors les unités des diocèses de Mont- 
réal, Trois-Rivières, Québec, Joliette, St-Jean, St-Hyacinthe et 
Sherbrooke. Les activités s'étendirent à presque tous les diocèses du 
Québec en moins de 10 ans. En 1947, les diocèses d'Ottawa, Pem- 
broke et Timmins, sur la frontière ontarienne, se joignaient à la 
famille scoute catholique d'expression française du Québec, et cet 
exemple s'est répété par la suite à maints endroits à travers le 
pays. 

La Fédération, en 1937, tenait un Jamboree inoubliable sur 
l'ile Ste-Hélène près de Montréal, et répétait cet exploit en 1951, 
à Vaudreuil, avec 3,000 participants. 


Aujourd'hui notre Fédération groupe 20,000 scouts répartis 
dans 350 troupes, 250 meutes et 60 clans. Ils vivent sous la Loi le 
Grand Jeu de l'aventure scoute. Comme toi, ils ont pour devise : 
« Toujours Prêt ». 
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Insignes 


B.-P, a choisi la fleur de lis comme emblème 
des scouts. Pourquoi? Parce qu'autrefois elle indi- 
quait le nord sur les boussoles et sur les cartes et que 
le scout est celui qui sait trouver son chemin. Cette 
fleur de lis est chargée de deux étoiles à cinq pointes 

æ pour te rappeler les dix articles de la loi. On la 

ï retrouve stylisée au centre de la feuille d'érable de 

notre croix scoute. Tu la portes fièrement sur la poche 
gauche de ta chemise. 

Notre Fédération, comme les autres associa- 
tions catholiques, a choisi comme insigne particu- 
lier le blason d'un grand chevalier, Godefroy de 
Bouillon, chef de la première Croisade, vainqueur 
des infidèles installés à Jérusalem et libérateur du 
tombeau de Notre-Seigneur. 

La croix scoute, de son vrai nom croix po- 
tencée où croix de Jérusalem, te rappelle le sou- 
venir du Christ, ton chef et grand frère. 

Tu vois qu'au centre, nous avons ajouté une feuille d'érable 
stylisée. Elle symbolise l'effort et la générosité des grands décou- 
vreurs, des missionnaires et de tous les ancêtres qui t'ont précédé 
sur cette terre canadienne. 

Dans ces deux insignes tu trouves résumées les caractéristi- 
ques de notre scoutisme. Il est : 

1— catholique — la croix potencée ; 
2— français — la fleur de lis; 
$— canadien — la feuille d'érable. 

Le cri de ralliement et de joie de la Fédération est bien 
caractéristique lui aussi. C'est : 

NOTRE-DAME, VICTOIRES ! 


Organisation 


L'organisation du scoutisme? C'est une pyramide de chefs. 
D'abord il y a ton Chef de Patrouille et son Second, puis ton Chef 
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de Troupe et ses Assistants. Il y a aussi ton Commissaire Diocésain 
et ses Assistants (l'un d'eux va vous visiter quelquefois au local et 
au camp). Il y a le Commissaire Général et ses Assistants (ceux 
qui ont préparé ce manuel). Enfin il y a le Chef Scout du Canada 
qui est le Gouverneur Général du Canada (sa signature apparaît 
sui ta carte d'identité). 

Ces chefs et commissaires sont aidés par des aumôniers dans 
leur travail d'éducation et d'organisation. Tu sais ce que ton 
C.P. fait pour toi. Eux aussi travaillent pour toi. À l'occasion re- 
mercie-les et demande au Grand Chef de bénir leur apostolat, 

Notre mouvement se divise en trois branches. Ce sont : 

1—la branche du louvetisme, pour les garçons de 9 à 12 ans ; 

2—la branche éclaireur, pour les garçons de 12/4 à 16 ans; 
3—Ia branche route, pour les garçons de 16 ans et plus 
{première étape: Foulard Rouge; deuxième étape: Routier). 

Comment reconnaîtras-tu les insignes, le rang des chefs et des 
commissaires de ces différentes branches? C'est bien facile : 

—la couleur du nœud d'épaule et des jarretières indiquent 

la branche: vg. rouge — route; 
vert — éclaireur ; 
jaune — louvetisme. 

—la couleur de la cordelière et de l'aigrette indique la 

fonction (plus précisément l'aigrette indique le brevet 


mérité) : vg. blanc — chef de patrouille ; 
rouge — assistant ; 
vert —chef; 


violet — commissaire, 


TA TROUPE 


Voici quelques lignes pour noter brièvement l'histoire de 
ta troupe. 

nom : 
devise 
chant: 
emblème : 


n° et diocès 
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fondation — 
date: … 
ler SM: 
1er AU: mu 
noms des pats: 
ler camp (lieu et date) 
concours gagnés: 
prix remportés 
décorations : Ste 
délégations (Jams et autres 
visites extraordinaires : 
etc. 


TOI ET TA PATROUILLE 
Je ne l'apprendrai rien en te disant que la cellule de base 
de la troupe est la patrouille, cette joyeuse bande, cette petite 


famille dirigée par un CG. P. qui est évidemment le plus fort en 
technique et en esprit scout. 


S'est dans ta patrouille que, jeune novice, tu as appris la 
loi, le campisme, le secourisme, les moyens de devenir un vra 
scout. 


à aussi, tu as appris que, pour que la patrouille soit 
solide, pour qu'elle puisse souvent triompher dans les jeux et acti 
vités, il faut que GHAQUE scout se sente responsable de la marche 
de TOUTE la patrouille, Tu Les rendu compte que chaque faute 
d'un scout rejaillit sur la patrouille entière et que, par contre, 
quand un scout avance ou se perfectionne, c'est toute là patrouille 
qui avance et se perfectionne avec lui. 

Tu as appris les mœurs et les qualités de votre animal 
totem, tu as retenu les traditions de patrouille et lu avec passion 
les récits des exploits de la patrouille consignés dans le livre de 
bord. Tu as participé activement aux délibérations du Conseil de 
Patrouille, qui décide du programme d'action de la patrouille, et 
tu as, quand il le fallait, suivi fidèlement les instructions de ton 
Chef de Patrouille ou de son Second. Mais tu as aussi pris dans la 
patrouille la part de responsabilités en t'occupant d'une mission 
de patrouille, en devenant, par exemple, trésorier, secrétaire, 
gardien du matériel, des secrets, etc. 
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Lg 


LES BUTS DU SCOUTISME 


Arrive le jour où tu dois te poser sérieusement la question : 
Pourquoi est-ce que je fais du scoutisme? C'est sûrement parce 
que la vie scoute est pleine d'activités intéressantes et de responsa- 
bilités À ta taille, Mais pourquoi ton chef organise-t-il cette vie 
intense? C'est parce qu'il veut que dès aujourd'hui, tu forges 
l'homme que tu seras demain. Eh ouil ton chef, comme B.P.. 
veut poursuivre et atteindre avec toi les cinq buts du mouvement : 


la santé, 

la formation du caractère, 

la débrouillardise, 

le service du prochain, 

la recherche de Dieu. 

IL te faudra quelques minutes de réflexion pour trouver dans 

la vie soute ce qui te permet d'atteindre ces buts. Maintenant 
que tu sais, sois donc encore meilleur scout. 


POURQUOI CETTE ÉPREUVE? 


Je gage que tu ne vois pas très bien À quoi peut servir 
cette épreuve et sa répétition constante dans chacun des degrés 
du scoutisme ! 


C'est qu'elle te permet de prendre contact avec une réalité 
merveilleuse. Elle te permet de découvrir, plus profondément cha- 
que fois, que des millions de jeunes enthousiastes remplissent ac 
tuellement le monde entier pour y propager l'esprit de fraternité, 
de service et de joie. Des garçons et des filles de ton âge, des jeunes 
de tous les pays, de toutes les nations, de toutes les races. 
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| Cette épreuve te permettra aussi de savoir où tu vas. Bien 
des garçons ont raté leur scoutisme pour n'avoir pas su son 
histoire, n'avoir pas connu ses buts. Ils ont manqué la cible! 

La connaissance de ton mouvement va te découvrir la vo 
lonté de B.-P. et celle de tes chefs; son histoire va te prouver que 
des scouts ont atteint ces buts. Tu te.e planteras » ensuite pour les 
réaliser comme ils surent le faire. 

La meilleure manière de connaître la pensée de B.-P. sur 
le scoutisme, c'est de lire son premier volume « Éclaireurs». Ton 
scoutmestre se fera un plaisir de te prêter son exemplaire. 


SIGNE ET SALUT 


L'usage s'est établi que les scouts du monde entier se serrent 
la main gauche lorsqu'ils se rencontrent, en échangeant le salut 
scout. 


Un novice ne peut faire le salut scout, il 
donne la main droite, 


Le signe scout 


Tu fais le signe scout avec la main droite, 
la paume tournée vers l'extérieur, le pouce appuyé 
sur l'ongle du petit doigt replié, les trois autres 
doigts étendus verticalement. 

Les urois doigts levés verticalement symbo- 
lisent: la triple promesse, les trois principes, les 
trois vertus. Le pouce appuyé sur le petit doigt, 
signifie: le fort protège le faible. 


Le salut scout 


Pour faire le salut scout, tu portes la main droite, dont les 
doigts sont placés au signe scout, soit à l'épaule (si tu n'as pas 
de chapeau scout sur la tête), soit au chapeau (si tu es en grand 
uniforme). 


Ré dd. dd 
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Lorsque tu tiens le bâton scout (toujours 
du côté droit), tu portes ta main gauche, dont 
les doigts sont placés au signe scout, contre le 
bâton pour que l'avant-bras soit horizontal et 
la paume de la main tournée vers le sol. (Voir la 
gravure) 


Jadis, nous dit B.-P., les hommes libres 
portaient des armes et quand ils se rencon- 
traient, chacun levait la main droite pour mon- 
trer qu'elle ne tenait pas d'arme et qu'ils se 
rencontraient en amis. De même quand un 
homme armé rencontrait une dame où une per- 
sonne sans défense. Un Chrétien a encore une 
raison de plus de saluer son prochain. Jésus 
a dit: «Tout ce que vous faites au moindre 
des miens, c'est à moi que vous le faites ». 


Saluer, c'est done faire acte de politesse 
et de respect. 


Tu dois saluer dans les circonstances suivantes 


1— Lorsque tu rencontres un scout pour la première fois 
de la journée. Sans tenir compte de son rang, le premier scout qui 
aperçoit l'autre salue. Les scouts et les guides se saluent lorsqu'ils 
sont en uniforme, 


2— Lorsque tu rencontres un prêtre, un religieux ou une 
religieuse, ou lorsque tu passes devant une église et même un 
calvaire, 


3— Avant d'adresser la parole à un chef. 
4— Durant la récitation publique de la promesse. 
5— Durant le chant de l'hymne national. 


6— Lorsque tu passes devant nos drapeaux ou l'étendard 
scout. 


7— Lorsque tu croises un cortège funèbre. 
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Le code d'honneur 


LA PROMESSE 


(@HOTO N. HOULE) 


<Sur mon honneur, avec la grâce de Dieu, je m'engage à | 
mon mieux Dieu, l'Eglise, la Reine et le Canada, à aider 


mon prochain en toutes circonstances, à observer la Loi scoute ». 


servir de 


ces termes que tu as un jour prononcé ta promesse. 
s déjà à ce moment que tu t'engageais ainsi pour la vie 


entière. 


nn à à à die 
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LA LOI 


Les textes suivants veulent t'aider à réfléchir quelques ins 
tants à ta loi, pour te faire constater combien, à chaque moment de 
ta vie, en classe, au travail, chez toi, comme au local ou dans 
les bois, en civil comme en uniforme, observer la loi scoute doit 
être ta préoccupation essentielle. 


ARTICLE 1: LE SCOUT MET SON HONNEUR 
À MÉRITER CONFIANCE. 


Quand un scout dit: « C'est ainsi, je vous en donne ma parole » 
ou « sur mon honneur », cela signifie qu'il en est ainsi. C'est comme 
s'il avait juré par le plus solennel des serments. 


BP. 
+ Que votre oui, soit un oui, que votre non, soit un non.» 
Matt. V, 37. 


ARTICLE II: LE SCOUT EST LOYAL À LA 
REINE, À SON PAYS, À SES PARENTS, À 
SES CHEFS ET À SES SUBORDONKNÉS. 


Si chacun des citoyens de notre pays devenait un homme vérita- 
blement bon et utile, l'existence seule de notre Pays serait d’un tel 
profit pour le monde civilisé, que nul ne désirerait le voir démem- 
bré par un autre. 


Et personne ne voudrait se charger de cetle besogne. Mais pour en 
arriver là, il faut être de bons citoyens, et nous porter entre nous 
dans notre pays, une solide amitié. 


BP. 
< Le bon pasteur donne sa vie pour ses brebis.» Jn X, 11. 
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ARTICLE III: LE SCOUT EST FAIT POUR 
SERVIR ET SAUVER SON PROCHAIN. 


Le but de l'éducation soute, c'est de remplacer les préoccupations 
du moi par celles du service, de rendre les jeunes gens vraiment 
forts, au moral comme au physique, et de leur donner l'ambition 
de mettre leurs forces au service de la communauté. 


En d'autres termes, nous visons à mettre le Christianisme en pra- 
tique dans la vie et les actes de chaque jour, et non seulement à 
le professer le dimanche. 

BP. 


« Tout ce que vous avez fait au plus petit d'entre mes frères, c'est 
à Moi que vous l'avez fait.» Matt. XXV, 40. 


ARTICLE IV: LE SCOUT EST L'AMI DE 
TOUS ET LE FRÈRE DE TOUT AUTRE 
SCOUT. 


IL vous faut commencer jeune à considérer comme vos amis des 

jeunes garçons de toutes les classes. Rappelez-vous que riches ou 

pauvres, habitants de palais ou de chaumières, vous étes tous, avant 

tout, les enfants d'une même patrie, qui avez à faire de votre 

pays une force pour le bien dans le monde. Pour cela, faites bloc. 
BP. 


< C'est à l'amour que vous aurez les uns pour les autres que tous 
reconnaîtront que vous êtes mes disciples.» Jn XIII, 35. 


D dd CS 
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ARTICLE V: LE SCOUT EST COURTOIS ET 
CHEVALERESQUE. 


Il faut cultiver l'amour au sens voulu par Dieu quand Il a mis 
en nous ce sentiment de bienveillance souveraine qui porte à servir 
le prochain, à le considérer avec bonté, à lui témoigner de la sym- 
pathie, de la reconnaissance pour le bien qu'on lui doit. 


BP. 


Guérison des dix lépreux. (Un seul vient remercier) 
Luc XVII, 12-19. 


ARTICLE VI: LE SCOUT VOIT DANS LA 
NATURE L'ŒUVRE DE DIEU; IL AIME 
LES PLANTES ET LES ANIMAUX. 


L'enseignement qu'on retire du contact avec la nature sauvage est 
indispensable au scoutisme. 


IL développe en nous les facultés d'observation et de déduction, 
l'endurance, le courage, la patience, l'ingéniosité, la confiance en 
soi, le sang-froid, le coup d'œil ; enfin, on découvre toujours plus, 
toujours mieux, l'ordre sublime qui règne dans la Nature et qui 
conduit au Créateur. 


BP. 


« Regardez les oiseaux du ciel». Matt. VI, 25-34. 
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ARTICLE VII: LE SCOUT OBÉIT SANS RÉ- 
PLIQUE ET NE FAIT RIEN À MOITIÉ. 


Pour étre puissant et prospère, un peuple doit étre bien discipliné, 
et vous n'arriverez à discipliner la masse qu'en disciplinant l'indi. 
vidu. J'entends par discipline, l'obéissance patiente à l'autorité et 
aux autres représentants du devoir. 


BP. 


«Il n'y a d'autorité qui ne vienne de Dieu.» Rom. XII, | 


ARTICLE VII: LE SCOUT SOURIT ET 
CHANTE DANS SES DIFFICULTÉS. 


Si les gens, surtout les jeunes, ont bien compris que rien n'est 
impossible et que rien de ce qui vaut la peine ne s'obtient sans 
combat, ils peuvent aborder la vie et son aventure avec plus d'es- 
boir et de confiance. Un optimisme joyeux, voilà l'esprit qu'il faut. 


B.P. 


«Que ma joie soit en vous, et que votre joie soit parfaite. » 
Jn XV, 11 


A nd de |. 
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ARTICLE IX: LE SCOUT EST ÉCONOME ET 
PREND SOIN DU BIEN D'AUTRUI. 


Les lois des chevaliers de l'ancien temps leur ordonnaient de pra 
tiquer l'économie, c'est-à-dire d'épargner autant d'argent que 
possible, afin d'être capables de subvenir à leurs besoins sans rien 
demander à personne, et d'avoir si possible un peu plus pour pou- 
voir faire la charité. 

S'ils étaient pauvres, ils ne devaient pas demander l'aumône, mais 
devaient travailler pour vivre. 

BP. 


«Ils ramassèrent douze corbeilles. » Marc VI, 30-44. 


ARTICLE X: LE SCOUT EST PUR DANS SES 
PENSÉES, SES PAROLES ET SES ACTES. 


Un jeune homme chaste, dans tout l'éclat de sa santé et de sa vi. 
gueur, est la plus belle créature que Dieu ait faite en ce monde 
BP. 


« Bienheïreux les cœurs purs.» Matt. V, 8. 


LES VERTUS SCOUTES 


Franchise — Dévouement — Pureté 
Art. | Art. II Art. X 
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LES SAINTS PATRONS 


Notre-Dame des Scouts 


saint Georges 
(fête le 23 avril) 


LA DEVISE 


Sois prêt 


LES PRINCIPES 


1— Le scout est fier de sa foi et lui soumet toute 
sa vie. 
< Un homme n'est pas grand-chose s'il ne croit pas en Dieu et 
n'obéit pas à ses lois ». 
BP. 


«Tout devient possible pour celui qui croit.» Marc IX, 28. 


2— Le scout est fils du Canada et bon citoyen. 
« Le mouvement scout voit s'ouvrir devant lui les possibilités sui- 
vantes: faire de l'individu un citoyen actif et heureux, amener 
l'individu à travailler pour la communauté. » 

B-P. 
«Rendez à César ce qui appartient à César, et à Dieu ce qui 
appartient à Dieu.» Matt. XXII, 21. 


3— Le devoir du scout commence à la maison. 
«Leur (les Éclaireurs) devoir principal est de rendre un service 
chaque jour, c'est-à-dire d'aider leur père et leur mère à la maison, 
et d'aider les autres gens quand ils en voient la possibilité ». 
BP. 
«Il leur était soumis ». Luc II, 51. 
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LA PRIÈRE SCOUTE 


SEIGNEUR JÉSUS, 
apprenez-moi 
à être généreux, 
à Vous servir comme Vous le méritez, 
à donner sans compter, 
à combattre sans souci des blessures, 
à travailler sans chercher le repos, 
à me dépenser sans attendre d'autre récompense que 
celle de savoir que je fais Votre Sainte Volonté. 


Ainsi soit-il, 


LA PRIÈRE DES CHEFS 


SEIGNEUR ET CHEF JÉSUS 

qui, malgré ma faiblesse, m'avez choisi 
pour chef et gardien de mes frèrgs scouts, 
faites que ma parole et mes exemples 
éclairent leur marche au sentier de Votre Loi, 
que je sache leur montrer Vos traces divines 
dans la nature que Vous avez créée, 
leur enseigner ce que je dois, 
et conduire mes scouts, d'étape en étape, 
jusqu'à Vous, 6 mon Dieu, 
dans le camp de repos et de joie 
où Vous avez dressé Votre tente et la nôtre 
pour toute l'éternité. 

Ainsi soit-il. 
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Livres sur B.-P. et le scoutisme 


« Éclaireurs» de B.-P., le 26ème Bivouac. 

«Les mille et une activités de l'Éclaireur», de BP. (Éd. 
Delachaux et Niestlé). 

«A l'école de la vie» de B.-P. (Éd. Delachaux et Niestlé). 

«Mes aventures de chasse, de guerre et d'espionnage», de 
B.-P, (Éd. Payot). 

« Petite Histoire de Baden-Powell», de R. Bastin (Éd. Cas: 
terman). 

«Le Sonneur de la Paix» Vie de BP. de K. Wade (Éd. 
Spes). 

«Baden-Powell», de EE. Reynolds (Éd. Delachaux et 
Niestlé). 

«Histoire du Scoutisme », de H. Van Elfenterre. Collection 
« Que sais-je?» (Presses Universitaires de France). 


Epreuves de connaissance du 
mouvement 


POUR DEVENIR SCOUT ASPIRANT, tu dois: 

A— Savoir faire le salut scout et en expliquer l'origine et le sens 
(P. 18). 

B — Expliquer la signification de l'insigne scout (p. 14). 

G-— Reconnaître un $. un SM. (p. 15). 

D — Dessiner et lire la signature de ta patrouille. 

E — Connaître les mœurs de l'animal totem de ta patrouille. 

F-—Savoir comment se donne la poignée de main entre scouts 
(. 18). 

G— Savoir réciter et expliquer la loi et les principes (p. 21 et ss). 


POUR DEVENIR SCOUT DE DEUXIÈME CLASSE, tu dois : 
A—Savoir parler de B.-P.: 
donner 2 de ses qualités avec des faits tirés de sa vie qui les 
illustrent (pp. 3, 64, 76): 
donner les lieux et dates de sa naissance et de sa mort (p. 3): 
situer sur la carte (p. 8) 3 pays où il est allé (p. 4). 
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B — Citer trois lois (à ton choix) que tu expliques et dont tu il- 
lustres l'application par des faits tirés de ta vie de tous les 
jours. 


C-— Connaître et distinguer tous les insignes et décorations que 
portent les louveteaux, les chefs, les commissaires que tu ren- 
contres (p. 15). Ton chef t'en demandera 5 à son choix, 


POUR DEVENIR SCOUT DE PREMIÈRE CLASSE, tu dois: 


A — Connaître les grands faits de l'histoire du scoutisme : 
date et endroit du premier camp scout (p. 7); 
situer sur la carte (p. 8) l'endroit où ont eu lieu 4 Jams 
(pp. 10, 11); 
avoir pris contact avec le volume de base du scoutisme (p. 18). 


B — Exposer les grands faits de l'histoire de ta troupe (p. 15) et 


de la Fédération (p. 12). 


C— Connaître les 5 buts du Scoutisme et illustrer chacun par 
un exemple tiré des activités scoutes (p. 17). 


BADGE : Si tu veux approfondir tes possibilités de connais. 
sance du mouvement, tâche d'acquérir la badge d'amitié interna. 
tionale, 


BADGE D'AMITIÉ INTERNATIONALE 


1°— Avoir des connaissances précises sur la géographie et 
l'histoire de 8 pays étrangers. Fournir un album de cartes postales, 
articles de journaux et revues, photos, timbres, etc., contenant des 
détails sur: population, us et coutumes, relations avec le Canada. 

2° Avoir correspondu avec un scout étranger durant une 
période minimum d'un an (avoir écrit et reçu au moins 6 lettres), 
ou avoir campé durant une semaine avec un ou des scouts étrangers. 


8°— Expliquer l'organisation Internationale du Scoutisme. 
(. 1). 
4° — Expliquer devant la troupe ce qu'est l'Organisation des 
Nations Unies (O.N.U)). Dessiner les drapeaux de 15 pays membres 


mD—-b-Zzm<Z- 
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30. INVENTAIRE SPIRITUEL 


CHAPITRE Il 


(@HOTO MANSON) 
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Inventaire spirituel 


Frère Scout, 


Tu es venu au scoutisme, attiré surtout par un uniforme 
attrayant ; par les chances de vie de plein air, d'excursions, de 
jeux et de réunions qu'il t'offrait; par ses codes de mystères et 
d'aventures … Longtemps, tu as hésité, Mais un soir, tu t'es décidé 
à rencontrer le chef à son local: « Monsieur, pourrais-je entrer 
chez les scouts?» Quelle inquiétude pinçait ton cœur dans l'at- 
tente de la réponse. Puis quel soulagement en apercevant le grand 
sourire: «Bien sûr, mon vieux; tiens, aimerais-tu aller avec les 
Renards ? » Par la suite, tu as fait connaissance avec des gars bien 
chics, pleins d'entrain et d'amitié, de projets et de trucs. 


MAIS ON EST SCOUT POURQUOIP.. 


La question s'est posée à la fin d'une réunion. Une réunion 
pas ordinaire, Le C.P. semblait avoir dans la tête, ce soir-là, des 
idées bien sérieuses. Après un jeu essoufflant, il t'a flanqué cette 
question «embêtante » : «Mais pourquoi un gars est-il chez les 
scouts? » Et pendant plusieurs minutes, tu as écouté le C.P..…. Il 
a parlé un peu comme ceci : 

— Les gars, est-ce seulement pour jouer que nous venons 
aux réunions? Non. Il y a une foule de camarades qui s'amusent 
dans la cour d'école. 

Est-ce seulement pour apprendre des techniques et entre- 
prendre ensuite des randonnées loin de la ville? Non. Il y a bien 
des gars qui entrent dans les Cadets de l'Air ou de l'Armée pour 
chercher ces avantages. 

Est-ce seulement pour acquérir une âme plus pieuse ? Non. 
Beaucoup d'élèves vont chez les Cadets du Sacré-Cœur pour amé- 
liorer leur dévotion et leur conduite. 

Nous apprécions tous ces groupements. Ils font beaucoup 
de bien, c'est certain. Ils correspondent à des tempéraments divers 
de garçons. 
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Comprends bien ceci: quand nous sommes chez les scouts, 
nous voulons réaliser le plus grand rêve que les hommes puissent 
nourrir sur la terre; nous voulons le vivre à notre manière. Et 


ce que nous désirons, c'est .… 
<...suivre Jésus-Christ par un sentier plus rude...» 


Alors rentrant à la maison, tu as longtemps réfléchi à ces 
paroles de ton C.P., avant de pouvoir t'abandonner au sommeil : 
«... un sentier rude... suivre Jésus...» 


Essayons d'expliquer ce que cela signifie. 


Pour cela, il nous faudrait savoir d'abord ce que notre 
Maître nous demande, à nous, ses disciples. Revenons à notre 
baptême pour étudier les engagements que nous avons pris et les 
grâces que nous avons reçues à ce moment, de même que les 
conditions pour devenir un «catholique » ou un + vrai chrétien ». 


Le prêtre a posé la question à ceux qui répondaient en ton 
nom : 


— « Que demandez-vous à l'Église de Dieu ? » 
—«La Foi...» 


Avec la Foi, tu as reçu aussi la grâce sanctifiante, les vertus 
et les dons surnaturels. Ainsi, tu es devenu fils de Dieu, frère 
de Jésus-Christ et temple de l'Esprit Saint. Tu comprendras 
que le prêtre ait voulu te faire connaître les difficultés qu'il te 
faudrait surmonter pour protéger et développer cette précieuse 
richesse enfouie dans l'âme. Il faut désormais lutter de toutes tes 
forces contre le démon, ses ruses, ses tentations. Alors « suivre Jésus- 
Christ», c'est refuser les invitations du démon, c'est accepter le 
programme du seul vrai Maître, Notre-Scigneur. Suivre Jésus, c'est 
avoir assez d'amour pour «suivre son exemple ». 


Malheureusement, qu'est-ce que les gars font, en pratique ? 
Qu'est-ce que tu es porté toi-même à faire? Suivre tes penchants 
les plus faciles, écouter tes caprices les plus égoïstes. Ne vois-tu 
pas que les gars ne veulent faire que ce qui leur plaît ? C'est triste, 
mais il faut admettre que c'est souvent trop vrai. 

Eh bien, nous, chez les scouts, nous avons décidé d'agir 
autrement, Nous avons pris la décision de suivre Notre-Seigneur 
le plus fidèlement possible, en ne craignant pas d'y mettre les 
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100%, d'efforts dont nous sommes capables. Et non pas comme des 
garçons qui se disent sincères et puis agissent en étourdis. Non 
pas comme des gars qui sont catholiques à l'église, ou en classe 
à l'heure du catéchisme et qui, sur la rue ou avec leur groupe 
d'amis, imaginent les pires coups. Non, chez les scouts, nous som- 
mes résolus de suivre notre Maître jusqu'au bout... même si 
parfois ça fait mal au cœur d'écouter sa conscience... même si 
parfois ça serait très facile d'oublier les règlements d'un vrai 
chrétien. même si parfois d'autres camarades ont l'air de se 
moquer des souvenirs de leur catéchisme. Rien de tout cela pour 
nous. Nous avons choisi un sentier plus rude pour suivre notre 
Grand Chef, Notre Sauveur. Nous avons adopté une manière plus 
rude d'être catholiques. 


Tu vois, quand tu auras bien réfléchi, tu pourras retourner 
à ton chef et lui demander s'il veut bien recevoir ta promesse, 
Cette promesse sera alors comme un renouvellement personnel 
de l'engagement pris par d'autres en ton nom, lors de ton baptême, 
Mais cette fois, ce ne sont plus tes parrain et marraine qui vont, 
par leurs réponses, engager ta volonté, mais toi seul... devant 
le Christ que tu connais bien maintenant... 

Songe bien à ton geste. Et si, après avoir bien prié et tout 
considéré, tu hésites à t'engager, disle franchement. Ça vaudra 
mieux que de faire ta promesse pour ensuite, après quelques se- 
maines de jeux et l'essai d'un camp, tout lâcher. Nous avons beau- 
coup trop de «jeunes» anciens scouts. 


ON SE SERT DE QUELS MOYENS? 


Les scouts possèdent des moyens bien à eux pour développer 
les ressources que le baptême a déposées en eux. Des jeux très variés 
qui vous brassent les os... et le caractère. Des camps où l'on 
emporte ses maisons et ses ustensiles pour vivre des jours pleins 
d'aventures et d'imprévu qui vous tordent les petits caprices. 
Dieu nous prête sa grande nature avec toutes ses splendeurs ; mais 
nous savons très bien que cette vie dans les bois va nous arracher 
à notre confort de la ville et nous imposer des tâches qui exigent 
beaucoup de débrouillardise, Comme tous les héros, le scout ne 
fuit pas la vie rude, mais l'accepte avec courage. 
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(Reproduction d'une peinture d'ERNEST S. CARLOS) 
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Chez nous, le code d'honneur des Chevaliers est la règle de 
vie. Fais-toi raconter les récits de ces événements merveilleux qui 
se sont déroulés bien avant la fondation du Canada. Nous avons 
gardé leurs lois, auxquelles nous avons ajouté les vertus, les prin- 
cipes et une devise. Tu comprendras alors qu'on ne peut pas 
devenir un vrai scout seulement en montant la garde au restau- 
rant du coin ou en échangeant toutes ses économies pour des sacs 
de «chips». Ah! non, nous, chez les scouts, nous voulons imiter 
les hommes remarquables qui ont été indispensables à leur pays. 


Évidemment, il se peut que tu rencontres des gens qui ne 
comprennent pas ton scoutisme ; c'est un monde créé à ta mesure 
et en conformité avec tes aptitudes. Conserve tout de même ton 
idéal et rappelle-toi qu'on apprécie mieux une chose pour laquelle 
on a à souffrir, 


COMME D’AUTRES L'ONT DÉJÀ RÉALISÉ … 


Ça fait très longtemps de cela. Ça se passa en Europe. A 
l'époque où tout était à l'envers : aux 12e, 18e, 14e siècles. Les ban- 
dits étaient répandus partout et étaient devenus les maîtres de la 
situation, On aurait dit qu'ils avaient réussi À faire « maison nette » 
dans le pays qu'ils occupaient. Ils semaient, dans les villes et les 
villages, des massacres et des malheurs de toutes sortes. C'était la 
terreur. 


Alors des hommes d'une énergie incomparable se sont décidés 
d'arrêter cette vague de banditisme, Patiemment, ils s'entraînèrent 
à manier l'épée, à monter à cheval, à endurer de grandes épreuves, 
à se débrouiller en mille situations difficiles. Une fois leur for: 
mation terminée, ces braves s'engageaient sur leur honneur À verser 
leur sang pour la cause de Dieu. Ils devaient respecter leur code 
d'honneur, qui les obligeait à venir en aide aux malheureux, aux 
pauvres et aux blessés, À se porter en tout lieu où l'ennemi faisair 
des ravages. C'est ainsi qu'ils se rendirent jusqu'en Palestine pour 
chasser les voleurs qui occupaient les Lieux Saints, Si ces héror 
tenaient jusqu'à la mort, c'est qu'ils possédaient une force morale 
extraordinaire. Avant de partir, ils allaient déposer leur épée sur 
l'autel'et passer la nuit en prières. 
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Notre fondateur Baden-Powell avait été vivement impres- 
sionné par cette histoire admirable, Il s'est dit en lui-même: 
< Vraiment, il ÿ a encore des garçons qui peuvent agir comme 
eux. J'en ai vu à Mafeking.» Et il fonda les scouts. Il leur donna 
donc comme lois, celles de ces Chevaliers. Ce sont celles que tu as 
apprises pour ta promesse. Tu ne devras jamais les oublier. Il faut 
surtout les graver dans ton cœur et. dans ta vie quotidienne … 


Notre pays aussi a fourni des hommes héroïques. On pour- 
rait facilement les comparer aux Chevaliers. Relis ton « Histoire 
du Canada ». Tu peux imaginer la situation au début de la colonie. 
Une poignée de Français qui doit constamment se garder sur le 
qui-vive afin de se protéger des attaques sournoises des Indiens. 
Ceux-ci, embusqués à tous les tournants des bois, se tiennent prêts 
à vous « raser» en cinq minutes. En plus de cela, une lutte à mener 
aux pays étrangers qui veulent s'emparer À tout moment de ce 
beau territoire, Que d'héroïsme il a fallu pour tenir | Que de cou- 
rage pour repousser toutes ces tentatives d'assaut! Sans compter 
qu'il fallait avoir le goût de l'aventure et de la découverte pour 
franchir les mers, traverser d'immenses contrées inconnues. Tu 
connais des noms: Cartier, Champlain, Laviolette, Maisonneuve, 
les Martyrs Canadiens, Montcalm et Lévis, Dollard, La Vérendrye, 
La Salle, et tant d'autres. Voilà des personnages qui avaient pris un 
sentier rude pour réaliser leur idéal. 


LES ÉTAPES DE CE SENTIER … 


Il est facile de comprendre que personne ne devient un 
athlète après une course d'un mille. Un entraînement intelligent, 
patient, progressif, c'est-à-dire qui avance par étapes, est absolu- 
ment nécessaire. Ainsi, pour tenir la marche dans ce sentier qui 
nous fait atteindre notre Chef Jésus, pour acquérir cette manière 
rude d'être catholique, nous devons franchir trois étapes. Une 
étape, c'est une distance parcourue ; c'est aussi le lieu où l'on s'ar- 
rête pour réfléchir. A chaque étape scoute, on s'arrête donc pour 
considérer le trajet suivi. On tâche de se rendre compte de sa 
valeur personnelle : est-ce que l'on a acquis un peu plus de vertu ? 
Est-ce que l'on a appris à se mieux connaître? Est-ce que l'on 
a vraiment travaillé à se corriger? On appelle cela « faire son in 
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ventaire spirituel ». Comme un gérant de magasin qui, à chaque 
mois, compte ce qui reste sur les tablettes, les marchandises ven- 
dues ou endommagées. Puis il compare avec les autres mois, C'est 
un bon moyen pour réussir en affaires. Également dans le scoutisme. 


AVEC UN GUIDE INDISPENSABLE 


Peut-être que ce magnifique idéal te rend un peu craintif ? 
Sois bien rassuré: tu n'es pas seul pour te lancer ainsi dans cette 
aventure, D'abord tes chefs ont promis de donner le meilleur de 
leur vie pour te faciliter ce progrès dans le scoutisme. Et, plus 
spécialement, tu devras compter sur le prêtre pour reprendre cou- 
rage aux heures plus difficiles. C'est le guide breveté pour ton 
âme. 11 y a des gars qui pensent que l'on va voir un prêtre seule- 
ment pour demander l'absolution d'un péché grave. C'est entiè- 
rement faux. Le prêtre, c'est un ami. Or, as-tu déjà vu un gars 
qui va voir son ami seulement quand il est sur le point de mourir ? 
Non. Eh bien, alors, pourquoi attendre que son âme soit attaquée 
d'une maladie mortelle pour aller rencontrer le prêtre, l'ami par 
excellence? Vois souvent ton aumônier, ne crains pas de le ques- 
tionner, de lui exposer toutes tes difficultés. Il va t'éclairer par ses 
conseils et te fortifier par les sacrements. Ce sont deux secours 
nécessaires pour avancer : voir clair pour savoir où poser les pieds, 
puis obtenir la force de le faire. Le prêtre peut te donner cette 
lumière et cette force qui viennent de Notre-Seigneur. Si tu vas 
le rencontrer souvent, tu tiendras bon jusqu'au bout, malgré les 
tentations de tout abandonner, 


Frère Scout, heureuse aventure! 


Bibliographie 


« Vie de Jésus », de J. Courtois (Éd. Fleurus). 
« Vie de Jésus», (Éd. Fides). 


«Le Libérateur», de P. Thivollier (Éd. Missions Ouvrières 
Paroissiales). 
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«Toi qui cherches, toi qui doutes», de P. Thivollier (Éd. 
Missions Ouvrières Paroissiales). 
« Au large», de Jean le Presbytre (Éd. Casterman). 


«Le Scoutisme dans l'Évangile», du P. Maurice H. Beau 
lieu, sj. (Éd. Bellarmin). 


Epreuves d'inventaire spirituel 


Voici maintenant les trois étapes qui feront entrer dans ta 
vie, la loi et les vertus scoutes de même que les principes et la 
BA. À chacune de ces étapes, tu fais l'inventaire spirituel de ton 
âme avec l'aide de ton aumônier. Il s'agit de constater si tu es 
devenu capable de remplir les conditions mentionnées. Et avant 
de t'engager dans une nouvelle étape, tu dois prouver que tu es 
toujours apte à satisfaire aux exigences des étapes précédentes. 


POUR DEVENIR SCOUT ASPIRANT TU DOIS FRANCHIR : 


1re étape: Découverte de ton baptême. (4e - 5e - 9e articles). 

A — Avoir assisté à une cérémonie de baptême et en expliquer les 
principaux gestes rituels. 

B — Savoir ce que tu as reçu de la paroisse depuis ta naissance. 

GC — Connaître le saint patron de ta paroisse, la date de fondation, 


le nom du curé fondateur, les noms du curé et des vicaires 
actuels. 


D — Connaître les œuvres de ta paroisse et dire pourquoi elles 
existent. 


E — Savoir expliquer la définition d’un scout catholique (p. 82) et 
donner le pourquoi de la veillée de prières. 


F — Avoir acquis l'habitude de saluer les prêtres, les religieux et 
les religieuses. 


G — Être fidèle à tes prières, matin et soir, et à ton examen de 
conscience. 


H— Avoir accompli quelques généreuses B.A 
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1 — Etre reconnu à l'école comme l'ami de tous les élèves. 


J —Prouver que tu pratiques l'épargne et le respect des biens de 
la troupe et du local. 


POUR DEVENIR SCOUT DE DEUXIÈME CLASSE, TU DOIS 
FRANCHIR : 


2e étape: Découverte de toi-même. (3e - 7e - 8e - 10e articles; 
3e principe). 

A — Apporter de tes parents un témoignage de serviabilité. 

B — Être considéré, à l'école, comme un garçon aimant à rendre 
service, un garçon sur qui maîtres et élèves peuvent compter. 

G — Avoir choisi un confesseur habituel À qui tu L'es fait connaître. 

D —T'être entendu avec ton confesseur au sujet de la fréquenta- 
tion des sacrements de Pénitence et d'Eucharistie. 

E — Posséder une piété mariale. 

F — Utiliser habituellement un missel pour participer à la messe ; 
expliquer «ta» manière d'y prendre part; savoir la servir. 

G — Au témoignage de ton C.P. ou de ton S.M., avoir manifesté 
bon esprit dans les difficultés. 

H— Démontrer comment certains passages de la vie de Jésus t'ont 
aidé dans ta vie spirituelle. 

I — Avoir adopté un moyen pour rendre ta B.A, plus régulière. 

J — Avoir donné des preuves de ta fermeté par ton assiduité et 


ta ponctualité aux réunions scoutes, et par la tenue de ton 
uniforme. 


POUR DEVENIR SCOUT DE PREMIÈRE CLASSE, TU DOIS 
FRANCHIR : 


3e étape: Découverte de l'Église. (1re - 2e - 6e articles; ler - 2e 
principes). 

A — Posséder une Vie de Jésus et montrer que tu en fais peu à 
peu la base de ta vie. (Voir bibliographie). 

B — Avoir pris contact avec quelques organismes de bienfaisance 
et de jeunesse dans le diocèse et dire pourquoi ils existent. 
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G — Être au courant des préoccupations de l'Église pour le temps 
présent. 

D — Avoir fourni des preuves de fidélité dans une fonction qui 
implique responsabilité. 

E — Avoir préparé un novice à sa promesse. 


F — Posséder un carnet personnel prouvant l'habitude de noter 
tes expériences. 


G — Prouver qu'en l'absence de tes parents, tu continues de mériter 


confiance. 

H-— Connaître les principaux pièges qui guettent le cœur de 
l'adolescent. 

1 —Te mettre en relations avec un représentant de l'autorité de 


la Route ou un chef routier. 
J — Expliquer une loi scoute À ta patrouille. 
BADGES: Tu peux obtenir des badges qui manifesteront 


tes aptitudes pour les sciences religieuses: acolyte, ami des mis 
sions, «bibliciste», évangéliste, fils de l'Église, liturgiste, 
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CHAPITRE III 
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O CANADA. 
ir 


O Canada! Terre de nos aïeux, 

Ton front est ceint de fleurons glorieux ! 
Car ton bras sait porter l'épée, 

11 sait porter la croix! 

Ton histoire est une épopée 

Des plus brillants exploits. 

Et ta valeur, de foi trempée, 

Protégera nos foyers et nos droits (bis). 


Il 


Sous l'œil de Dieu, près du fleuve géant, 
Le Canadien grandit en espérant. 

Il est né d'une race fière, 

Béni fut son berceau ; 

Le ciel a marqué sa carrière, 

Dans ce monde nouveau. 

Toujours guidé par sa lumière, 

Il gardera l'honneur de son drapeau (bis). 


© CANADA est l'hymne national de notre pays. Chante-le 
avec fierté et vigueur. Dès les premiers accents, lorsque tu es en 
uniforme, mets-toi à l'attention et salue. En civil, tiens-toi debout, 
bien. droit, däns une attitude respectueuse. 


Il a été composé en 1880. Le juge A.-B. Routhier en a écrit 
les paroles, que Calixa Lavallée a mises en musique. 


Le Canada, ton pays, est vraiment un magnifique pays. Les 
trois photos de ce chapitre le montrent éloquemment. Ce sont des 
photos de l'Office Provincial de Publicité de la Province de Québec : 
p. 41, une vue de Rivière à la Marte, en Gaspésie ; 

p. 45, Montréal, vu de l'île Sainte-Hélène ; 

p. 52, le «petit» lac Ha Ha, dans le Parc des Laurentides. 
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Ton rôle 
RÊVE ET RÉALITÉ 


Un jour le chef scout du monde fit un songe. Après sa mort, 
il arrivait au ciel quand il se trouva devant une immense grille, 
11 frappe. Saint Pierre lui répond, le fait entrer et lui demande son 
nom. 

— Robert Baden-Powell ! 

—B.-P.? s'exclame le saint portier du Paradis. B.P., le 
fondateur du scoutisme! Quelle chancel Tu as tellement voyagé. 
Voudrais-tu me parler du Japon ? 

— Mais je ne suis jamais allé au Japon 1 

— Comment ? s'écrie Pierre courroucé, Et tu oses... 

Heureusement B.-P. s'éveilla À ce moment terrible et échappa 
ainsi aux foudres du saint. Le lendemain, cependant, il partait pour 
le Japon, estimant qu'il n'avait pas le droit d'ignorer un pays qu'il 
pouvait visiter, 

Et toi, si saint Pierre te demandait : « Parle-moi de ta ville, 
de ta province!» que pourrais-tu répondre ? C'est pour t'aider à 
mieux connaître ton pays, donc à l'aimer davantage, que cette 
épreuve de civisme a été inscrite au programme scout. C'est aussi 
pour te préparer à jouer un rôle dans cette patrie. Les quelques 
idées développées plus bas ne sont que les bases d'une vaste explo- 
ration qui durera toute ta vie. 


FILS DU CANADA 


« Le scout est fils du Canada et bon citoyen», dit le second 
principe. 

En vrai fils: 1° tu aimeras ton pays; 2° tu obéiras À ses 
lois; 3° tu le serviras. 


Aimer son pays. Peut-on vraiment l'aimer, si on le connaît 
mal où trop peu? Tu connaîtras ton coin de pays par des con- 
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tacts avec les gens et les choses. Tu connaîtras tout ton Canada par 
l'étude de la géographie, de l'histoire et des institutions, par des 
lectures, par des voyages. 

Aimer son pays. Celui qui aime son pays en est fier. Il est 
fier de toutes les valeurs qu'il hérite de lui à sa naissance. Le 
scout est fier de son pays et de ce qu'il reçoit de lui. 

Obéir aux lois de son pays. Le scout respecte aujourd'hui, 
comme il respectera demain, les lois de son pays, ces lois qui ont 
été adoptées pour le bien de tous. 

Servir son pays. Le scout sera prêt à donner sa vie pour son 
pays et ses habitants. Il rendra les services qui lui sont demandés. 11 
offrira ses services aux institutions comme aux individus. 

Le scout est fils du Canada: il aime sa patrie. Le scout est 
bon citoyen : il aime ses concitoyens. 


AUJOURD'HUI POUR DEMAIN 


Ce dont ta ville, les Canadiens français, le Canada tout en- 
tier ont besoin pour être mieux servis, c'est de gars instruits et 
«capables». Donc tu poursuivras tes études le plus longtemps 
possible, en choisissant le cours d'étude qui répond le mieux à tes 
aptitudes et à tes goûts. 

Afin de bien choisir la direction à suivre, tu consulteras 
tes parents et tes maîtres, tes chefs et ton aumônier, et toutes les 
personnes qui pourraient t'éclairer. Tu passeras même des tests 
pour être bien sûr de te lancer dans la bonne voie, Car vois-tu, à 
ton âge, c'est tout l'avenir qu'on hypothèque. Et c'est souvent le 
bonheur d'une vie dont il est question. 


HÉRITAGE 


Au moment de ta naissance, avec la vie que tu recevais de 
Dieu, tu héritais d'immenses richesses. Les as-tu déjà examinées ? 
Il y a d'abord la foi catholique, la plus grande de toutes les 


chesses. Il ÿ a ensuite la culture et la langue françaises. Arrête-toi 
pour les regarder de près. 
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Tu es né de parents qui t'ont donné la langue française, 
une des grandes langues de civilisation, une des langues les mieux 
connues à travers le monde, une des langues dans laquelle se sont 
exprimés les plus grands penseurs, les plus grands artistes, les 
plus grands savants. Chaque fois que tu ouvres la bouche pour 
parler, tu prends à témoin tous ces grands hommes. 

La langue et la culture françaises sont une des plus pré- 
cieuses richesses du Canada. Comme tu sais, deux langues, l'anglaise 
et la française, sont reconnues comme langues officielles. Parce 
qu'il y a plus de gens de langue anglaise, nécessairement l'anglais 
se parle plus que le français. Mais cela n'empêche pas la langue 
française d'être, en droit, égale à la langue anglaise. C'est même 
un immense bienfait pour le Canada de posséder des Canadiens 
qui parlent le français et des Canadiens qui parlent l'anglais, Cha- 
cun apporte ses qualités et sa culture pour le bénéfice de tous. Toi 
aussi, tu devras apporter ce que tu as de meilleur à l'édification 
de notre pays. 

C'est le représentant du Pape au Canada qui nous disait 
il y a quelques années: « Vous avez une double mission : premiè- 
rement, la mission de conserver intact votre héritage religieux et 
national; deuxièmement, la mission de répandre cet héritage. 
J'ajoute que c'est votre droit de garder votre héritage et votre 
devoir de le répandre, » 

Quand tu manges du sirop d'érable, tu veux du bon sirop 
et même le meilleur. Tu veux la qualité. Quand tu parles, cher- 
ches-tu la qualité du langage, ou acceptes-tu n'importe quoi? Ne 
penses-tu pas que la langue, comme toutes les choses de valeur, 
mérite d'être bien utilisée? Scout, parles-tu correctement ? Si tu 
sens que tu n'es pas aussi exigeant envers toi-même que tu devrais 
l'être, corrige-toi. Donne l'exemple d'un gars qui s'exprime claire 
ment et en bon français. 


Jeune Canadien français, tu dois être «une valeur» et 
raÿonner dans ton milieu. Par tes qualités et ta compétence, tu 
collaboreras à la diffusion de la culture et de la langue françaises. 
Par exemple, tu montreras à parler français À tes petits voisins 
anglais. Tu aideras à donner un visage plus français au Canada, en 
suggérant des raisons sociales (noms de compagnies ou de commer- 
ces) françaises aux maisons commerciales qui s'affichent en anglais. 
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Ton coin de pays 


Le Créateur t'a placé à un endroit précis de son vaste 
monde, C'est là où tu demeures, c'est là où tu joues, c'est Ià 
où tu étudies, c'est là où tu vis. Connais-tu vraiment ta localité 
(ta paroisse, ton quartier, ta ville, ton village) ? 

C'est pour t'aider à mieux connaître ton «chez vous», à 
découvrir ses richesses et ses beautés, que ces épreuves te sont 
imposées. 
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Vois-tu, avant de découvrir le Canada et le monde, ce que 
tu feras sûrement un jour, il faut explorer ta localité. Pour 
cela, tu dois savoir interroger et surtout savoir regarder. Regarder 
avec des yeux neufs. Voir ce que tu n'as jamais remarqué aupara- 
vant. Ces explorations, seul et en patrouille, te réservent une 
foule de surprises et de joies. 

Tous les jours, sans doute, tu passes à côté de sites histori- 
ques que tu ignores. Interroge les « vieux» et les amateurs d'his- 
toire régionale qui se feront un plaisir de te renseigner sur ce que 
les gens ne connaissent pas. Tu seras émerveillé de ces histoires 
vraies, arrivées à deux pas de chez toi. 

En Première Classe, on te demande de faire visiter ta lo- 
calité À un étranger après avoir soigneusement préparé la visite. 
Nul doute que tu trouveras plaisir à faire découvrir par un autre 
tout ce que ton «chez toi» offre de beau et d'intéressant: un 
magnifique point de vue, un monument important, un site histo- 
rique, une vieille maison typique, une industrie locale, un atelier 
d'artisan, etc. 

Le sais-tu ? Tu as le bonheur de vivre dans un magnifique 
pays, très beau, très grand, très riche. 


Le Canada 


GÉOGRAPHIE 


Ton pays est immense; 9,846,000 milles carrés. Compare 
l'étendue du Canada avec celle des autres pays, sur la carte du 
monde qui se trouve au chapitre de la connaissance du mouvement. 
Il est tellement grand qu'il va «d'une mer à l'autre», À mari 
usque ad mare (la devise du Canada). 

Dans ce territoire, vivent 17,000,000 de Canadiens comme 
toi. C'est peu pour un si vaste pays. Il pourrait recevoir beaucoup 
plus de nouveaux Canadiens. Réserve un accueil chaleureux aux 
Néo-Canadiens. Avec toi, ils vont bâtir un Canada encore plus beau, 
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Le Canada est très riche, riche par son argent mais aussi 
par ses ressources naturelles (comme les forêts, les métaux), par 
ses industries, par son histoire, par ses arts, etc. Tout cela forme 
le patrimoine national du Canada. Il nous a été légué par nos an- 
cêtres. À nous de le connaître, A nous de le faire fructifier. 

Le Canada, c'est ton pays, et partout tu es «chez toi». Tu 
dois en être fier et te faire un devoir de le servir toujours. 


Se 


Pi, CL 


Armoiries du Canada 


HISTOIRE 


On ne peut ici te raconter tous les exploits de tes ancêtres, 
tes pères. Il y en a trop et, de plus, beaucoup ne sont pas connus. 
Car l'Histoire n'est pas seulement la vie de quelques grands hom- 
mes, mais la vie de tout un peuple. Aujourd'hui, toi, scout, tu 
participes à la «fabrication» de l'Histoire du XXe siècle. Tes 
actes te suivront, qu'ils soient très importants ou peu importants. 


50 CIVISME 


Il y a un grand fait historique qu'il ne faudra jamais où 
blier. En 1763, 60,000 Canadiens français ont décidé de maintenh 
la foi catholique, la langue française et de continuer les traditions 
de leur groupe ethnique, malgré le passage de leur pays sous la 
domination anglaise. 200 ans plus tard, ils sont 5,000,000, soit 83 
fois plus nombreux. C'est une victoire. 

Étudie sérieusement l'Histoire du Canada. Tu y puiseras des 
exemples de vigueur, de force de caractère, de hardiesse, de grande 
vision, etc. Voici les noms de quelques grands hommes de notre 
histoire ; tu seras émerveillé de connaître leurs exploits : 
explorateurs: Jacques Cartier, Louis Jolliet, La Vérendrye, La 

Salle : 
missionnaires: Brébeuf, Marquette, Nicholas Viel, Lacombe ; 
fondateurs: Champlain, Maisonneuve, Mgr de Laval, Mgr Pro- 

vencher ; 

Talon, Hocquart, Ls-Hippolyte Lafontaine, GE. 


calm, Salaberry. 


INSTITUTIONS POLITIQUES 


Au Canada, nous vivons en démocratie parlementaire, c'est- 
à-dire sous un régime politique où chacun est responsable du bon 
fonctionnement des gouvernements, où chacun doit jouer un rôle : 
1° s'intéresser à la direction des affaires publiques; 2° voter; 3° 
et même, lorsque l'occasion se présente, représenter ses concitoyens 
en se faisant élire par eux. 

Les gouvernants, représentants du peuple, dirigent le pays. 
Quels sont leurs devoirs? Ils sont élus à ces postes de confiance 
pour quelques années afin d'agir au nom de tous pour le bien 
commun. Toutes leurs actions devront avoir en vue le bien de l'en- 
semble de la population. 

Depuis 1867, le Canada est une Confédération (fête le ler 
juillet) de 10 provinces et de 2 cultures. Une partie des pouvoirs 
appartient au gouvernement de chaque province (les questions in- 
térieures comme l'éducation, les richesses naturelles, etc); l'autre 
partie des pouvoirs appartient au gouvernement fédéral (les ques- 
tions qui concernent tout le Canada, comme les représentants à 
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l'étranger, le transport par avion, chemin de fer, etc). En plus des 
gouvernements fédéral et provinciaux, il y a les conseils muni 
paux qui règlent les questions d'intérêt local. Donc 3 groupes 
de gouvernants dirigent les affaires de notre pays, chacun dans 
son domaine. 
Les autorités civiles sont : 
1° à l'échelon municipal : 
le maire, 
les conseillers (ou échevins) ; 
2° à l'échelon provincial : 
le lieutenant-gouverneur (représentant la Reine, symbole 
de la Nation), 
le premier ministre (qui dirige le gouvernement), 
les ministres (qui gouvernent), 
les députés (qui votent les lois), 
les conseillers législatifs (pour Québec seulement) ; 
l'échelon fédéral : 
le gouverneur-général (représentant la Reine, symbole 
de la Nation), 
le premier ministre (qui dirige le gouvernement), 
les ministres (qui gouvernent), 
les députés (qui votent les lois), 
les sénateurs (qui approuvent les lois). 
C'est le peuple qui élit les députés (et les ministres), les 
conseillers municipaux et les maires, Il est du devoir strict de 
voter lorsqu'on à 21 ans. Tout citoyen doit voter librement, honné- 
tement et d'une manière désintéressée, s'efforçant toujours de cher 
cher le bien commun. 


INSTITUTIONS JURIDIQUES 


Pour protéger les citoyens, nous avons au Canada plusieurs 
cours de justice (ou tribunaux) qui jugent les personnes accusées 
de ne pas obéir aux lois. Tant qu'une personne n'a pas été reconnue 
coupable par un tribunal, elle doit être considérée comme innocente 
du crime dont on l'accuse. 

Ges accusations peuvent être de matière criminelle (vols, 
atténtats, etc) ou de matière civile (dommages, fraudes, etc.). 
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INSTITUTIONS FINANCIÈRES 


« Avez-vous pensé à cette chose étrange: parmi vous, jeunes 
garçons qui lisez ces lignes, il y en a qui, un jour, deviendront 
riches, et d'autres qui, peut-être, mourront dans la pauvreté et la 
misère! Et pourtant, cela dépend surtout de vous-mêmes. » 

Et B.-P. ajoute que tu devrais mettre à la banque tous les 
sous que tu arrives À gagner par ton travail. 

Tu dois certainement avoir un compte à ton nom, soit à 
l'école, soit à une Caisse Populaire ou à une banque. Si tu n'en 
as pas, dépêche-toi d'en ouvrir un. Chaque semaine, tu y déposeras 
tes économies. Ne va pas gaspiller ton argent dans les restaurants, 
à acheter des sucreries et des eaux gazeuses qui détériorent ta santé. 
Soigne bien les cents, les dollars se garderont tout seuls. 

Une Caisse Populaire est une institution qui appartient aux 
déposants et qui existe pour leur rendre service. Elle prend soin 
de leur argent, le fait même fructifier; elle prête de l'argent aux 
déposants qui en ont besoin. 

Une banque est une institution semblable à la Caisse Popu- 
laire, mais elle n'appartient pas nécessairement à la majorité des 
déposants. 


DRAPEAUX 


Le drapeau est une pièce d'étoffe de couleur portée sur une 
hampe ; il symbolise un pays. On lui doit le respect, À cause de ce 
qu'il représente. 

Malheureusement, le Canada n'a pas encore de drapeau 
officiel et vraiment canadien voté par le Parlement. Celui qui en 
tient lieu actuellement est le « Red Ensign» (Arrêté en Conseil no 
5888, du 5 septembre 1945). Ce drapeau est de couleur rouge. Au 
premier quartier (coin gauche supérieur), figure l'Union Jack, dra- 
peau de la Grande-Bretagne. Au centre, il y a les armoiries du 
Canada. Elles rappellent que les Canadiens descendent principale- 
ment de quatre nations: les Écossais (léopards), les Anglais (lions), 
les Irlandais (harpe) et les Français (fleurs de lis). Les feuilles d'é- 
rable sont le symbole du sol canadien. 
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L'État provincial de Québec, le seul état français de l'Amé 
rique du Nord, a adopté un drapeau officiel, le Fleurdelisé (le 21 
janvier 1948). IL est bleu azur (symbole d'une nation française), 
coupé d'une croix blanche (symbole d'une nation catholique) et 
comprend quatre fleurs de lis, pointant vers le haut, semées aux 
quatre coins (qui semblent signifier la volonté de nos pères de 
semer aux quatre horizons du continent américain). Ce drapeau 
a toute une histoire. C'est l'ancien drapeau de Carillon. C'est 
même le drapeau de toute notre nation française d'Amérique, 


Tu manifesteras ton respect pour nos drapeaux et pour ce 
qu'ils représentent en te plaçant à l'attention ou en saluant (si 
tu es en civil ou en uniforme) à leur passage, à leur lever et à leur 
descente. 
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Livres sur le Canada 


« Canada 1959» (édition annuelle) Brochure officielle (Minis- 
tère du Commerce d'Ottawa). 


« Le Canada par l'image », de Benoit Brouillette (Éd. Albert 
Lévesque). 


«Le Canada», de Jean Bruchési (Fernand Nathan). 


«La Province de Québec», Collection Images de mon pays 
(Éd. Leméac). 


« L'Épopée Canadienne », de Jean Bruchési (Éd. Granger). 
«Notre Grande Aventure», de Lionel Groulx, ptre (Fides). 


«Notre Question Nationale», de Richard Arès, s.j. (Éd. de 
l'Action Nationale). Tome 1, les faits. 


«Notre pays», « Notre histoire», « Notre gouvernement », 
< Nos ressources », 4 brochures (Ministère de la Citoyenneté et de 
l'Immigration, Ottawa). 


Epreuves de civisme 


POUR DEVENIR SCOUT ASPIRANT, tu dois: 

A Savoir deux couplets de « O Canada » (p. 42). 

B— Dessiner le drapeau du Canada et en expliquer les symboles 
(P- 53). 

G-— Dessiner le drapeau provincial et en expliquer les symboles 
(p.54). 

D— Raconter l'histoire d'un héros national (p. 50). 

E—Être chic dans ton uniforme (p. couverture intérieure). 


POUR DEVENIR SCOUT DE DEUXIÈME CLASSE, tu dois : 


A— Tracer le plan de ta paroisse et y situer les principaux édifices 
(u fini svp). 


B-—Avoir visité quelques monuments ou sites historiques de ta 
localité et raconter ce qu'ils rappellent (p. 48). 


C— Corriger 3 expressions vulgaires de ton langage (p. 46). 
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D— Savoir les noms des principales autorités civiles aux échelons 
municipal, provincial et fédéral et expliquer sommairement 
leur rôle (p. 51). 

E— Avoir visité une Caisse populaire ou une banque et savoir 
pourquoi ces institutions existent (p. 53). 

F— Participer à une B.A. collective de nature civique. 


POUR DEVENIR SCOUT DE PREMIÈRE CLASSE, tu dois pas- 

ser 4 des épreuves suivantes : 

A— Participer au montage d'une exposition de photos, de dessins 
ou d'objets mettant en valeur un aspect de notre patrimoine 
national (p. 49); 

OU contribuer à la fabrication d'une carte murale du Canada, 
de ta province ou de ta ville. 

B-— Après t'être documenté, raconter devant la troupe, dans un 
français correct (sans employer d'expressions vulgaires ou d'an- 
glicismes) soit un fait historique de ta localité, 
soit un aspect particulier de l'histoire de ta localité, 
soit une légende canadienne. 

C—Imaginer 5 raisons sociales françaises pour des maisons com- 
merciales qui affichent des noms anglais (p. 46). 

D — Préparer une visite des sites intéressants et pittoresques de ta 
localité et les faire visiter à un étranger ou, à défaut, à ta 
patrouille (p. 48). 

E— T'être renseigné sur les possibilités de poursuivre tes études 
scolaires et sur l'orientation que tu pourrais leur donner 
(p: 44). 

BADGES: Un scout vraiment qualifié porte la badge de 
citoyen. Tu consulteras avec profit tes manuels d'histoire et de 
géographie pour te renseigner. 


BADGE DE CITOYEN 


1° — Expliquer les devoirs du citoyen envers son pays, sa province, 
sa localité. Expliquer les devoirs des électeurs. Donner les 
conditions requises pour pouvoir voter lors des élections 
fédérales, provinciales et municipales. 
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2° — Connaître le code de sécurité de la circulation. 


3° Visiter l'Hôtel-de-Ville, ou un poste de police ou pompiers 
ou un Parlement avec une personne qui saurait l'expliquer 
leur rôle. Présenter un court rapport. 
4e Au choix: 
a) Avoir un ami Néo-canadien et, si possible, l'amener à la 
troupe, 
b) S'intéresser et rendre un service régulier à un infirme 
ou à un deshérité pendant quelques mois. 
©) Enseigner le français à un jeune qui ne le sait pas. 
5° Avoir participé à l'organisation ou à l'exécution d'un service 
utile au public, sous forme de B.A., par exemple Oeuvre de 
terrains de jeu (OT), société de bienfaisance, quête publique, 
campagne de charité, etc. 
6° S'être vu confier une responsabilité sur le plan civique et 
scolaire et s'en être acquitté pendant # mois à la satisfaction 
de ses supérieurs. 


TOUJOURS PRÊT 
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CHAPITRE IV 
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Aux aguets 


BP. raconte qu'une certaine Madame Smithson voyageait 
au Cachemire. Elle suivait, avec un trappeur indien, les traces 
d'une panthère qui avait tué et emporté un jeune chevreuil. La 
bête avait traversé un terrain rocailleux où ses pattes de velours 
n'avaient laissé aucune trace. Le trappeur cependant se dirigea 
sans hésiter vers l'arête rocheuse qui dominait le terrain. Il mouil- 
la son doigt et le passa le long de l'arête jusqu'à ce qu'il trouve 
quelques poils de chevreuil qui yÿ collaient: c'est ainsi qu'il 
découvrit la place où la panthère avait passé, traînant le cadavre 
du chevreuil. 

Voilà ce qu'un scout appelle un signe. Un vrai scout sait 
VOIR les signes et les INTERPRÉTER. Ainsi, quand il traverse 
un bois, il remarque les cris des oiseaux, les traces des bêtes et les 
chemins empruntés par les bûcherons. C'est pourquoi il préfère 
voyager à pied, en canot ou à bicyclette. 

Dans une ville inconnue, il retrouvera son chemin en obser- 
vant les maisons et les vitrines des magasins, les voies des tram- 
ways ou les kiosques à journaux. Un bon jeu pour s'y entraîner est 
le jeu de Morgan. Une patrouille passe devant une vitrine de 
magasin; elle s'arrête et observe pendant une ou deux minutes. 
Puis les scouts s'efforcent de dresser de mémoire, dans leur carnet, 
la liste des objets exposés. On peut ensuite vérifier l'exactitude de 
la liste. 


DÉVELOPPER TES SENS 


Voilà en quoi consiste l'observation et, si tu y réfléchis une 
seconde, tu verras qu'elle a, dans notre vie, une énorme importance. 
En effet, n'est-ce pas par l'OBSERVATION que nous utilisons au 
mieux nos cinq sens pour entrer en contact avec notre entourage ? 
N'est-ce pas grâce à la RÉFLEXION personnelle, que nous dé- 
couvrons le monde et les créatures de Dieu, donc Dieu lui-même 
dans la nature et dans les hommes ? C'est donc ton devoir de chré- 
tien et de citoyen, non seulement de SOIGNER tes sens et ton 
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corps puisqu'ils sont les outils que Dieu a mis À ta disposition 
pour découvrir le monde, mais aussi de les ÉDUQUER. 

Une autre conséquence importante de l'esprit d'observation 
est la création de réflexes spontanés qui deviennent comme une 
seconde nature, Ainsi, quand un scout voit un accident, il doit 
être capable d'en retenir tous les détails et d'offrir son concours 
immédiatement, alors que la plupart des autres spectateurs en 
sont encore à se demander ce qui se passe. C'est par là que tu 
arriveras à être toujours prêt et À découvrir de multiples occa- 
sions de réaliser des B. A. si souvent « introuvables ». 


LE GÉNIE? DE L'OBSERVATION 


Vois, en elfet, combien de découvertes sont nées d'observa- 
tions intelligentes. 

C'est l'observation d'une culture de microbes qui se trans- 
formait de façon peu normale, qui amena Alexander Fleming à 
découvrir l'extraordinaire remède dont tu as certainement entendu 
parler: la pénicilline. 

Sais-tu que c'est un garçon de quinze ans qui découvrit le 
système d'échappement automatique de la vapeur, appliqué depuis 
aux chaudières? À cette époque, il était chargé d'ouvrir et de 
fermer, avec régularité, des robinets d'échappement. Un jour, il 
inventa un truc pour faire le travail À sa place. 

L'inventeur du sifflet à vapeur dont se servent les bateaux 
et les phares par temps de brume est un Canadien du nom de Ro 
bert Foulis, de St-Jean, Nouveau-Brunswick. 

Par un jour de brouillard très dense, M. Foulis, professeur 
de piano, arrivait chez lui À pied. Sa petite fille jouait des gammes 
au piano et il remarqua que les notes très basses portaient 
loin dans la brume, mais que les notes hautes se perdaient dès 
qu'il s'éloignait de la fenêtre. De ce phénomène lui vint l'idée de 
créer un sifflet qui, actionné par la vapeur, lui donnerait une note 
très basse. Pendant 6 mois, il perfectionna son instrument et, en 
juin 1854, par un temps de brume très épaisse, il donna une dé- 
monstration publique de son sifflet à vapeur. 


Ce sifflet se fit entendre à 30 milles de distance. 
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Auparavant, on avait essayé, mais sans succès, de tirer du 
canon et de sonner des cloches pour alerter les navires perdus dans 
la brume, mais le son ne portait pas. 

Son invention fut adoptée par la marine de tous les pays 
et nul ne pourra jamais dire le nombre incalculable de vies que 
Robert Foulis sauva grâce à son sens d'observation développé. 

B.-P., lui aussi, était un fameux observateur, Son livre 
«< Éclaireurs» est rempli de mille exemples de son esprit d'obser- 
vation et de déduction. 

Mais parlons de toi: voyons si l'observation t'est familière 
où inconnue. Sais-tu si l'on peut distinguer à l'odeur l'écorce du 
sapin, du bouleau, du cerisier ? Si la vache a les oreilles en avant 
ou en arrière des cornes ? Si la poule ferme les yeux par dessous ? 
S'il existe des conifères À fleurs rouges ? 

Peux-tu connaître l'âge, le métier ou le caractère de quel. 
qu'un à ses vêtements ou À sa démarche ? Ceci est extrêmement im- 
portant, et c'est un domaine dans lequel tu peux le plus facilement 
t'exercer. 


LE MEURTRE D'ELSDON 


Voici une autre histoire que B.-P. raconte à ce propos: il y 
a bien des années, un meurtre avait été commis dans le Nord de 
l'Angleterre, dans un village nommé Elsdon. Une vieille dame, 
Margaret Crozier, avait été trouvée assassinée dans sa maison. Le 
meurtrier fut pris, jugé et pendu, grâce, surtout, à l'esprit d'obser- 
vation d'un petit berger. 

Ce jeune garçon, Robert Hindmarsh, avait mené paltre ses 
moutons dans les landes et il s'efforçait de retrouver le chemin du 
village par des collines désertes et sauvages, quand il rencontra 
un vagabond qui mangeait un morceau assis par terre, les jambes 
étendues. 

Le berger, en passant l'observa et remarqua de curieux 
clous à la semelle de ses bottines. 11 ne s'arrêta pas pour le regarder, 
mais fit ses remarques d'un coup d'œil, sans attirer l'attention du 
vagabond qui ne vit en lui qu'un jeune garçon comme tous les 
autres. 
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Rentré au village, à cinq ou six milles de là, le berger 
trouva un attroupement devant la maison où la vieille dame avait 
été assassinée. Les gens émettaient les suppositions les plus diverses 
quant à l'auteur du meurtre. Les soupçons paraissaient se concen- 
trer sur un groupe de nomades qui parcouraient le pays en ma- 
raudant et en menaçant de mort tous ceux qui seraient tentés de 
les dénoncer. 


Tandis que les villageois bavardaient, le garçon remarqua 
des traces de pas dans le petit jardin : les traces de clous correspon- 
daient aux clous qu'il avait vus sur les bottines de l'homme dans 
la lande et il en conclut que l'homme pouvait avoir participé au 
meurtre. 


Ce que Robert Hindmarsh comprit tout de suite, c'est qu'il y 
avait une bonne action à faire; il s'en fut trouver le commissaire 
de police, lui parla des traces dans le jardin et de l'homme dans la 


OBSERVATION 63 


lande et lui dit que, si on y allait immédiatement, il y aurait 
quelque chance de le retrouver. 


L'homme s'était assez éloigné du théâtre du crime pour se 
croire en sécurité. Il ne prenait aucune précaution. Il fut pris, 
jugé et pendu à Newcastle. Son corps fut ensuite ramené à Elsdon 
et pendu à un gibet sur le lieu du crime, comme c'était l'usage 
de ce temps-là. Cela fit de la peine au jeune berger qui se reprocha 
d'avoir causé la mort de quelqu'un. Mais le magistrat le rassura en 
lui disant qu'il avait rendu un grand service À ses concitoyens en 
aidant la police à débarrasser le pays d'un criminel aussi dange- 
reux. 

Au fond, Robert Hindmarsh était un vrai scout, avec les 
yeux et l'esprit ouverts, capable de faire sa B. A. Sauras:tu faire 
comme lui? 


PHYSIONOMIES ET DÉMARCHES 


Astu examiné avec attention les physionomies qui appa- 
raissent plus bas? Les astu reconnu? Y voistu un sour- 
nois, un naïf, un avare, un orgucilleux, un fat ou quoi encore ? 
Tu es probablement capable de reconnaître du premier coup 
d'œil un costaud du genre « brute épaisse». Mais il y a d'autres 


Fees 


nuances plus fines qui valent d'être remarquées. Chaque visage pos- 
sède sa « personnalité» qui le distingue de tous les autres et aussi 
certains traits qui permettent souvent de reconnaître le caractère 
de l'individu. 

Le regard trahit très souvent la personnalité d'une personne ; 
la démarche a aussi ses caractéristiques propres, de même que la 
manière de s'habiller et les façons d'agir. 
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B.-P. a eu à ce sujet une expérience fort convaincante alors 
qu'il était encore dans l'armée, En se rendant à la caserne de 
Knightsbridge, il remarqua la termeté de la démarche d'une jeune 
fille accompagnée d'un épagneul, mais n'y prêta guère plus d'atten- 
tion, 

Deux ans plus tard, à bord du bateau qui le conduisait 
aux Indes, B.-P. reconnut la même démarche chez une compagne 
de voyage. Quand il lui fut présenté, il lui dit qu'elle habitait 
Londres. Erreur! Elle habitait le comté de Dorset. 

— Mais n'aviez-vous pas un épagneul blanc? demanda B.-P. 

— Oui, fit-elle, surprise. 

—N'avez-vous pas habité Londres, près de la caserne de 
Knightsbridge ? 

— Oui, il y a deux ans. 

La jeune fille s'appelait Olave St. Clair Soames et se nomme 
maintenant Lady B.-P., chef guide du monde, Car, ajoute B. 
« Nous nous mariâmes et vécûmes heureux ». 


KIM 


Connais-tu l'histoire de Kim ? C'est une histoire que raconte 
l'écrivain anglais, Rudyard Kipling, l'auteur du «Livre de la 
Jungle». Kim était le fils d'un sergent irlandais dont le régiment 
était posté aux Indes. Devenu orphelin de père et de mère, il 
vivait au milieu des indigènes. Un jour, par hasard, il retrouva 
le régiment de son père. Il fut recueilli et on le fit étudier. Mais 
dès les vacances, Kim s’habillait comme un Indien et s'en allait 
retrouver ses amis indigènes. 

Kim fit plus tard la connaissance d'un certain M. Lurgan, 
marchand de bijoux et de curiosité, qui tenait boutique dans un 
bazar À Simla. Lurgan Sahib, comme l'appelaient les indigènes, 
connaissait fort bien la mentalité indienne et les coutumes du 
pays, et il était un agent de l'Intelligence Service aux Indes. Il 
trouva que Kim pourrait rendre de grands services au gouverne- 
ment et il se mit à lui donner des leçons. Il lui apprit à remar- 
quer et à retenir les petits détails. 

Il y avait un jeune Indien dans la boutique de Lurgan Sahib. 
Celui-ci mit Kim en compétition avec lui : il leur montrait pendant 
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une minute un plateau rempli de pierres précieuses et de bibelots. 
Puis il couvrait le plateau d'un châle et leur demandait de décrire 
le contenu du plateau. Au début, le jeune Indien battait Kim 
chaque fois et Kim en était fort mortifié, mais, à la longue, avec 
l'habitude, Kim devint très fort à ce jeu. Lurgan Sahib apprit à 
Kim encore un tas de choses intéressantes, que tu peux lire dans 
le livre des aventures de Kim, 


Le JEU DE KIM est très intéressant et tu peux ÿ devenir très 
adroit, si tu te donnes la peine de t'y exercer. Tu commences avec 
des objets simples que tu mets sur la table. Puis, tu compliques le 
jeu. Au lieu de donner la liste immédiatement, ‘tu ‘essaies dela 
reproduire une heure plus tard ; ou tu places les objets dans l'om- 
bre. : su 2h sien 
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Tu peux aussi faire le jeu de Kim les yeux bandés, en es- 
sayant de reconnaître les objets au toucher, à l'odeur, au son. Tu 
peux organiser des concours en patrouille, organiser un tournoi 
dont le vainqueur sera proclamé champion. 


Les pistes 


Mais, encore une fois, l'observation va plus loin, car, après 
avoir appris à VOIR et à RETENIR les faits et les signes, il faut 
encore y réfléchir et s'habituer à les rassembler pour les INTER- 
PRÉTER. 

Pour cela, une activité intéressante est d'observer les traces 
laissées par quelqu'un. B.-P. raconte qu'un jour, aux Indes, un 
soldat de cavalerie était disparu. Tous ses camarades battaient la 
campagne pour le retrouver. Ils rencontrèrent un jeune indigène 
et ils lui demandèrent s'il n'avait pas vu le soldat. Le gamin leur 
répondit : 

— S'agit-il d'un soldat très grand, montant un cheval rouan 
qui boîte un peu ? 

— En effet, Où l'avez-vous vu ? 


— Je ne l'ai pas vu, répondit le gamin, mais je sais où il a 
passé. Et il leur expliqua qu'il avait vu ses traces. Il les conduisit 
à la piste de l'homme. On voyait que le cheval boltait, car une 
des empreintes était moins forte et le pas correspondant plus 
court. Le garçon les mena à un endroit où l'homme avait fait 
halte. Le cheval s'était frotté contre un arbre et des poils étaient 
restés cullés à l'écorce, de sorte qu'on pouvait voir que le cheval 
était rouan. 

— Mais, comment savez-vous que soldat était très grand ? 
demandèrent-ils. 


— Voyez cette branche fraîchement cassée; seul un homme 
très grand a pu l'atteindre. 


Un scout expérimenté remarque très vite tous ces indices, les 
rassemble et en tire des conclusions. 


Un novice ne devient aussi adroit qu'à force d'exercices. Le 
premier stade est de lire, pour te guider, les signes que quelqu'un 
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à laissés. Lorsqu'une patrouille a envoyé un scout en avant, celui-ci 
laisse des signes sur son chemin et toute la patrouille pourra le 
rejoindre facilement. 


TRACER UNE PISTE 


Une piste est une série de signes plus ou moins convention 
nels que tu as disposés le long d'un parcours pour permettre à 
un autre scout de te rejoindre. Une autre sorte de piste est la 
trace naturelle laissée par un homme, une bête, un véhicule 
Voyons d'abord la piste artificielle. 

Les signes de piste se mettent toujours du côté gauche du 
chemin : il ne faut pas que les passants les remarquent ni qu'il 
les détruisent en marchant. 

Un scout ne laisse pas de signes que le premier passant peut 
voir et comprendre: les éclaireurs ont leurs signes à eux, qu'eux 
seuls sont capables de comprendre et de reconnaître ; ils emploient 
ceux des bois: cailloux, bouts de bois, herbes nou branches 
casses, fleurs, fruits, champignons, mousse, écorce. 

Plus le chemin est sinueux, plus les signes doivent être rap: 
prochés. Mais en compensation, plus les suiveurs sont expérimentés, 

! plus on peut les espacer. Sur une route toute droite, il est inutile 
de les multiplier; quand il y a un long parcours à faire sur une 
route, il vaut mieux cacher un message, 


Les signes de piste ne doivent jamais être trop grands: 5" 
à 7" sont généralement suffisants. Lorsqu'on se sert de bouts de 
bois pour les tracer, il est bon d'en doubler les éléments (deux bâ- 
tonnets au lieu d’un pour un signe de direction). La nature est 
assez ingénieuse pour nous embrouiller. 

Il est bon, quand tu traces une piste et que tu as disposé 
| un signe, de reculer de quelques pas, pour vérifier si celui-ci est 
assez lisible et assez discret; tu le modifies au besoin. Il vaut 
encore mieux tracer la piste à deux : le premier dispose les signes, 
le second marche cinquante pieds en arrière et voit si les signes sont 
corrects. 

En patrouille, le Chef de Patrouille dirige le travail; deux 
ou trois scouts rassemblent les matériaux nécessaires (branchettes, 
pierres, feuilles, etc.) et posent les signes aux endroits désignés par 


res à ai ls 2 du 4 TR à 


68 OBSERVATION 


DIRECTION À SUIVRE 


ATTENDRE /CI 


VOUS ÊTES 


Ste Vi 


TOURNEZ 
À DROITE 


CA GAUCHE LR 


D 
CACHÉ SA JON PUR 


CAMP 
PAR ICI 
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le C.P. On gagne ainsi beaucoup de temps. En queue et quelque 
peu en arrière, le Second et un autre scout vérifient la piste et 
corrigent les signes au besoin. 


FER TRACEUR 


Une manière amusante de tracer des pistes est de se servir 
d'un fer traceur; c'est un fer en forme de patte de chevreuil, où 
d'autre bête, dont on imprime l'empreinte dans la terre, pourvu 
que le sol soit assez mou. Le fer se fixe au soulier ou au bout d’un 
bâton. Un bâton dont le bout est taillé selon un signe convenu 
peut aussi servir à marquer des traces dans le sol. On peut 
aussi faire une piste par les simples empreintes qu'on laisse en mar- 
chant. Dans ce cas, il faut veiller À nettement marquer l'empreinte 
de place en place et à bien choisir l'endroit où poser le pied. Nous 
nous sommes déjà bien amusés en suivant une piste rencontrée 
au hasard dans un bois, pour voir où s'était rendu le marcheur. 
Il n'y a pas très longtemps, grâce à des traces laissées par de vieilles 
bottines dont l'une était trouée, j'ai pu trouver un bûcheron qui 
travaillait dans la forêt à deux milles de chez lui et à qui je devais 
demander des renseignements. 


Pour s'exercer à suivre 
la piste d'un passant, on en- 
voie en avant un scout trat- 
nant derrière lui une bûche 
dans laquelle on a fiché des 
clous. Il y a moyen de faire 
ainsi un beau jeu de pour- 
suite. 


On peut tracer des pistes au moyen de signes de tous genres : 
| des bouts de laine, des cailloux blancs, des morceaux de papier, 
de légères marques à la râpe sur le tronc des arbres (ceux-ci n'en 
souffriront pas, car l'écorce est à peine entamée), des bouts d'allu- 
mettes, des punaises ou des épingles glissés entre deux boursou- 
fures d'écorce, toujours à la même hauteur, etc. 
Une piste peut être faite au moyen d'une série de messages 
cachés mentionnant chacun l'emplacement du message suivant. 
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LECTURE DE TRACES 
Si tu veux t'exercer à la lecture des traces, sers-toi d'un 
< trackodrome ». Choisis une surface bien plane, ratisse-la et fais-y 


1— Bicyclette: Le conducteur fait un virage. 2— Auto: Le pneu 
rencontre un obstacle, 3— Cheval. 4— Chevreuil. 5— Oiseau 
sauteur. 6— Oiseau marcheur. 7— Palmipède (canard). 
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une trace, soit en marchant, soit en courant, chargé ou non chargé, 
poussant une brouette, etc., puis regarde et compare. 

Un bon jeu consiste à faire, en patrouille, une trace sur le 
trackodrome et puis à inviter une autre patrouille à venir la dé- 
chiffrer. On fait ensuite la revanche. Il y a là matière à un excellent 
concours. 

Ce qu'un bon scout sait relever aussi, ce sont les empreintes 
des animaux, des animaux sauvages surtout. Mais, pour les con- 
naître, il est bon de posséder quelques modèles. Pour cela, com- 
mence par prendre des moulages d'empreintes. Ces moulages cons- 
tituent de bons souvenirs de vos expéditions et permettent aux 
nouveaux de la patrouille d'apprendre plus facilement à recon- 
naître les empreintes. 


MOULAGES 


Voici comment procéder. Tu commences par dégager l'em- 
preinte des divers débris, feuilles mortes, morceaux de bois, qui ne 
feraient que gâcher le moulage. 

Tu entoures ensuite l'empreinte d'une bande de carton, 
de métal ou d'écorce, afin d'empêcher ton plâtre de couler (fig. 1). 
Tu délayes alors la pâte dans un récipient quelconque. Tu dois 
ajouter doucement l'eau au plâtre et mélanger. Il faut atteindre 
la consistance d'une crème assez épaisse. Cette façon de procéder 
permet une prise plus rapide. Un peu de sel ajouté au mélange 
accélère également la prise. 

Tu coules (fig. 2) le plâtre dans l'empreinte et tu attends 
qu'il durcisse. Il faut compter un quart d'heure. Tu retires alors 
le moulage et, avec la pointe d'un couteau où d'un crayon, tu en- 
lèves délicatement la terre qui peut ÿ adhérer. Tu obtiens ainsi 
ce qu'on appelle un négatif (fig. 3). 


Pour obtenir un positif, c'est-à-dire, la reproduction exacte 
de l'empreinte sur le sol, tu attends d'être rentré chez toi, car le 
travail doit être fait avec soin. EL voici comment tu procèdes: 
1. Enduis le négatif d'huile, afin d'éviter que le plâtre que 
tu vas verser ne se soude au négati 
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2. Aménage une cuvette au moyen de carton et de ficelle 
(Gg. 4): 
3. Verse le plâtre et attends la prise : 


4. Démoule, Ceci se fait facilement grâce à l'huile dont le 
négatif a été enduit (fig. 5); 


5. Inscris sur le positif le nom de l'animal, le lieu et la date. 
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LES ASTUCES DU BON TRAQUEUR 


Si tu suis une piste, quelques règles im- 
portantes sont à retenir: 


1) ÉTUDIE UNE EMPREINTE. Regar- 
de-la bien. Fixes-en les détails dans ton esprit. 
Au besoin, fais-en un croquis. Prends-en les 
mesures. Grâce à cela, si d'autres traces viennent 
à croiser ta piste, tu pourras retrouver celle 
qui t'intéresse ; 

2) REGARDE LA TRACE À CONTRE- 
JOUR. Si le soleil brille sur les traces, le con- 
tour de chacune ressortira légèrement ombré. 
Tu verras les traces en relief, Si tu tournes le 
dos au soleil, ces ombres seront invisibles, Mais, 
si tu te places face au soleil, ces ombres réap- 
paraîtront nettement, Même si suivre la piste t'oblige à marcher 
avec le soleil dans le dos, il faudra que tu te retournes de temps 
en temps pour bien voir la piste avec l'aide du soleil. De plus, te 
retourner t'aidera À retrouver ton chemin au retour; 


3) PRENDS UNE VUE D'EN- 
SEMBLE. Il ne faut pas suivre une 
piste avec le nez près de la terre; re- 
garde devant toi et essaie de voir la 
piste qui s'éloigne; marche d'un bon 
pas non sur la piste mais en la cô- 
toyant. 

Tu peux suivre une piste alors 
qu'aucune empreinte n'est nettement 
visible: dans l'herbe, par exemple, 
l'ensemble de la trace se marquera net- 
tement, parce que les herbes foulées 
reflètent la lumière différemment des 
autres et paraissent d'une autre cou- 
leur. De même, dans les buissons, des 
feuilles auront été retournées, des 


76 OBSERVATION 


branches froissées, des rameaux cassés. Pris individuellement, ces 
détails t'échapperont, mais l'ensemble sera plus visible. 


4) METS-TOI À LA PLACE DE TON GIBIER. Demande- 
j'avais passé par ici, dans telles conditions, qu'aurais-je 


toi 
fait ? 

B.-P. raconte qu'il avait trouvé la piste d’un sanglier dans un 
marécage boueux. Il la suivit. Mais bientôt la piste déboucha sur 
une étendue pierreuse et nue. B.-P. planta un point de repère à 
côté de la dernière empreinte visible, puis se dit: « Maintenant, si 
j'avais été sanglier, où aurais-je été?» Et il inspecta le paysage. 
À une certaine distance devant lui, il y avait une épaisse haie de 
cactus; il sy trouvait deux brèches. Il alla droit à l'une des 
brèches et retrouva la trace’ de son gibier. 


5) RECHERCHE EN CERCLES. Si la piste se perd, plante 
un point de repère à côté de la dernière empreinte et décris un 
cercle autour de ton repère, Si tu ne trouves rien, décris un cercle 
plus grand. 


Si toute une patrouille est sur une piste, le mieux sera d'en 
voyer deux scouts en avant décrire le cercle, tandis que les autres 
attendent à côté de la dernière empreinte. Si tous partaient à la 
recherche, il y aurait bien des chances pour que les traces soient 
abimées et la piste perdue pour de bon. 


ACTIVITÉS 


LE LIÈVRE ET LES CHIENS: Un scout part en avant. Il 
laisse une piste. Après quelque temps, les chiens partent à la pour- 
suite du lièvre et doivent le rattraper avant qu'il ne regagne son 
gîte. Au fur et à mesure que les scouts deviennent plus experts, 
on élabore des pistes plus difficiles. 


Ta patrouille a-telle un code secret de signes de pistes ? 
As-tu déjà construit et interprété un « trackodrome » en patrouille ? 
Astu déjà relevé une piste d'animal? Astu profité de la neige 
pour le faire? Ta patrouille a-t-elle une collection de moulages ? 
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Le stalking 


L'ART DE PASSER INAPERÇU 


Quand on dit à un V.P. qu'il doit atteindre tel endroit sans 
qu'on le reconnaisse, il coupe des rameaux feuillus qu'il pend à son 
chapeau ou tient devant lui. C'est comme l'autruche, qui, pour se 
cacher, enfonce la tête dans le sable. 

Ge n'est qu'à la longue que le novice apprendra que, pour 
être un bon «stalker» — et tout bon scout est un stalker — il 
faut que, dans le paysage, rien ne décèle la présence d'un être vi- 
vant,, ni bruit, ni mouvement, ni odeur. 

Pour t'aider à devenir un bon stalker, je vais te rappeler 
quelques règles générales. Elles sont indispensables. Si tu me dis 
que tu as réussi sans toutes ces précautions à approcher un ob- 
jectif, cela prouve seulement que le gardien de l'objectif était 
incompétent, distrait ou... endormi. 

1) 11 faut savoir te servir du fond et des lignes. Dis-moi 
qu'est-ce qui se remarque le mieux? Tout ce aui se découpe sur 
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un fond qui le fait ressortir, par 
exemple, une personne habillée 
de couleurs claires marchant le 
long d'un bois de sapins. 

Tu vois l'importance du 
fond. D'où une première règle: 
ne pas trancher sur le fond et, 
évidemment, ne pas se découper 
sur le ciel. 

Il faut, au contraire, te 
confondre avec le fond; marier 
les couleurs et estomper les lignes. 

Tu connais les bâches mili- 
taires bariolées. Elles font un ex- 
cellent camouflage. Si tu couvres 
de taches de peinture verdâtre et 
de peinture brunâtre une vieille 
toile de jute, tu auras un vête- 
ment rudimentaire et qui te ca- 
moufleras bien. 


Tu peux aussi peindre les deux faces de la toile, l'une d'une 
teinte claire, l'autre plus foncée, de manière à l'adapter à divers 
fonds. 


Veille également à camou- 
fler les genoux, les mains (gants) 
et le visage (peinture ou filet de 
camouflage). 

Faute de filet, les lignes 
du visage seront avantageuse- 
ment brisées par des traits de 
bouchon brûlé faits sur l'arête 
du nez, sur les pommettes, sur 
la pointe du menton et sur la 
pointe des oreilles. 

11 suffit de regarder la 
photo d'un zèbre pour se rendre 
compte de l'importance qu'il y a 
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à briser les lignes. Tâche de te figurer À quoi ressemblerait cet 
animal s'il était entièrement strié horizontalement. Rien n'attire 
l'attention comme les lignes ou les arêtes régulières. Les arêtes 
formées par le chapeau, le sac, les épaules, etc, doivent être 
brisées par des herbes ou de petites branches. Mais il ne s'agit 
évidemment que de briser les lignes et non de se transformer en 
buisson ambulant. Si la veste de camouflage est bien faite, quelques 
herbes suffront. 


Combien y a-t-il de scouts dans ce paysage? Cherche bien avant 
de regarder la réponse au bas de cette page. 

Prends garde de ne pas te faire reconnaître par ton ombre. 
Profite, d'autre part, des jeux d'ombre et de lumière provoqués 
par le soleil donnant entre les feuilles. 


Il y en a 4 dont 2 qui, très bien camouflés, ont tenu compte 
de toutes les remarques Le troisième est un imbécile 


et le quatrième, quoique bien caché, a oublié son ombre. 
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2) 11 faut savoir RAMPER correctement, Quand tu es à une 
certaine distance de ton but, il peut suffire de marcher fléchi, 
surtout si des buissons peuvent te dissimuler. Mais si tu approches 
davantage, tu devras avancer sur les genoux, en prenant bien soin 


de ne pas lever trop haut ton 
postérieur. 


Quand tu seras près du but, 
il faudra souvent ramper. La 
bonne manière consiste à prati- 
quer une sorte de crawl, le corps 
et les membres plaqués au sol et 
la tête inclinée sur une joue. On 
avance en s'aidant d'une jambe et 
des bras, sans soulever les coudes 
ni les genoux et en laissant traf- 
ner l'autre jambe; attention aux 
pieds qui doivent rester couchés 
à plat, comme s'ils étaient cassés. 
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11 faut te servir de tous les abris que le terrain t'offre: 
touffes de fougères, rigoles, taches d'ombre, etc. Le chemin le plus 
sûr n'est presque jamais la ligne droite. 

Crains comme la peste les espaces ensoleillés: le soleil fait 
tout briller : un bouton de culotte, un anneau de ceinturon, des 
clous de souliers; un pli de ta chemise donnera un reflet qui te 
trahira. 

3) IMMOBILITÉ. On remarque toujours mieux une per 
sonne qui bouge qu'une autre qui ne bouge pas. Un scout ap- 
puyé à un arbre à la lisière d’un bois peut être parfaitement invi- 
sible tant qu'il reste immobile, S'il fait un seul mouvement brus- 
que, il sera vu. 


La règle: Rester immobile. — Ne bouger que par mouve- 
ments très lents. 

Pour «stalker », il faut avoir le temps. Aussi, faut-il savoir 
«geler ». Quoi que tu fasses, où que tu circules, si tes sens en éveil 
te révèlent un ennemi ou un gibier, plutôt que de t'enfuir ou de te 
dissimuler, gèle sur place. Quelle que soit la position que tu occu- 
pes, avec un pied en l'air ou autrement, deviens instantanément 
aussi immobile qu'une statue. 


Si tu veux guetter des animaux, tu peux les observer bien 
à ton aise, pourvu que tu ne bouges pas. Ils ne s'occuperont pas 
plus de toi que si tu n'y étais pas, même si tu n'es pas dissimulé. 

4) PRENDRE LE VENT. Il est évident que les animaux 
seront parfois mis en garde par ton odeur, Aussi faut-il t'arranger 
pour que le vent souffle d'eux vers toi et emporte cette odeur dans 
la direction opposée à celle des animaux. 

N'oublie pas que les animaux sauvages ont le nez très fin 
et que ton passage À travers un bois répand et laisse derrière toi 
un flot d'odeurs puissantes et révélatrices À des narines sauvages. 

De même, le vent porte au loin le bruit que tu fais. 

5) LE SILENCE est de rigueur. Quand certaines patrouilles 
sont en promenade, on peut déceler leur présence à 14 de mille. 
Le gibier n'a pas à veiller: il est prévenu bien À temps par le 
chahut. Exerce-toi à ne faire aucun bruit. 


Lorsque tu marches dans l'herbe ou sur des feuilles, pose 
lentement et légèrement le talon et ensuite l'avant du pied. Sur 
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un sol dur ou pierreux, pose d'abord la pointe du pied et ensuite 
abaisse lentement le talon. Dans les deux cas, tiens-toi en équilibre 
sur le pied qui est en arrière jusqu'à ce que le pied placé en avant 
soit prêt à te porter. Lève les pieds haut, afin de ne pas frapper 
les pierres ou faire craquer les branches. 


6) Enfin, la pratique du camouflage est aussi une affaire de 
DISCIPLINE. Ceci est surtout vrai pour le travail en patrouille. 
11 faudra répéter des dizaines de fois tel exercice ou tel mouvement, 
en comprenant le pourquoi de chaque geste. Diviser la patrouille 
en deux escouades, l'une exécutant, l'autre faisant les remarques 
utiles. Laisser tout faire d'abord et puis montrer les erreurs. La 
patrouille en marche aura un expert chargé de se mettre dans 
la peau de l'ennemi. La nature du terrain et de l'opération indi- 
queront s'il vaut mieux progresser en file indienne, en ligne hori- 
zontale, en tête de flèche ou par petits groupes. L'essentiel est de 
garder toujours le contact, de convenir d'un code de signaux faciles 
et rigoureusement silencieux: gestes du bras ou de la main, etc. 

En cas de halte, prévoir d'avance la protection circulaire de 
la patrouille, Ainsi, si l'on est en file indienne, le premier se 
couchera avec la tête vers l'avant, le dernier avec la tête vers 
l'arrière et les intermédiaires alternativement 14 gauche, 44 droite, 
Y4 gauche, 34 droite, % gauche, # droite, mais en veillant à avoir 
toujours en vue le Chef de Patrouille. 

La discipline s'imposera même dans les secteurs calmes, si 
l'on veut éviter de laisser derrière soi de dangereux indices. 

Le Chef de Patrouille tâchera toujours de connaître à l'avance 
le terrain sur lequel il aura à patrouiller (étude de la carte, envoi 
d'éclaireurs, etc.). 


PHOTO ET AUTRES ACTIVITÉS 


Le stalking, tu le vois, est un art difficile. C'est pour cela 
qu'il est une activité si amusante. 

B.-P. raconte qu'il est aussi difficile de stalker un lièvre 
qu'un lion. Imagines-tu la difficulté qu'il y a à approcher d'une ni- 
chée de lièvres et de les observer? Il ÿ a pourtant moyen de les 
photographier ; c'est une chasse plus emballante que celle qui con- 
siste À les tuer. 
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Si tu veux t'y exercer, tu dois essayer d'observer de près (et 
peut-être de photographier) un oiseau qui niche près de chez toi 
sans que la mère ne s'envole de son nid. Franchir la dernière verge 
qui te sépare du nid, sans faire de bruit, sans remuer de branches, 
sans donner un jeu d'ombres qui alerte l'oiseau, bref, sans te faire 
voir, pourra exiger une demi-heure. 

Tu devras peut-être rester « gelé» pendant un quart d'heure, 
si l'oiseau te semble avoir été alerté; il faudra l'habituer à cette 
masse voisine de son nid et le persuader, par ton inertie, qu'elle 
est inoffensive. Comment veux-tu que l'oiseau sache que tu n'as 
pas de mauvaises intentions ? 

Un excellent exercice consiste À s'entraîner, en patrouille, à 
des JEUX D'APPROCHE, Un scout se place à 200 verges et les au- 
tres s'efforcent de l'atteindre sans se faire voir ou entendre, On peut 
commencer en terrain assez couvert, puis compliquer le jeu peu à 
peu, en choisissant un terrain plus dénudé. 

Un autre jeu: une moitié de la patrouille se place le long 
de la lisière d'un bois à 100, 200 ou 500 verges, au-delà d'un terrain 
découvert. Ils doivent se dissimuler en un temps limité. Alors, 
les autres examinent la lisière du bois et tâchent de les découvrir. 
Ils approchent lentement, et appellent au fur et À mesure (morse 
à bras ou sémaphore) ceux qu'ils découvrent. 


Appréciations et mesures 


Savoir juger d'un coup d'œil la largeur d'une rivière, la 
hauteur d'un arbre où d'un rocher, vient souvent à point. Demande 
à un garde forestier combien de pieds de bois on pourra tirer 
d'un arbre; s'il te dit: «60 pieds de planche», tu peux être sûr 
qu'il ne s'est pas trompé de plus de 10%. 


Comment yÿ est-il arrivé? Il a pris l'habitude de mesurer à 


l'œil et de vérifier par la suite. C'est la méthode dont tu dois 
t'inspirer. 

Lorsque tu apprécies des hauteurs et des distances, il ÿ 2 
un tas de facteurs qu'il faut faire entrer en ligne de compte, ainsi : 
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l'état de l'atmosphère, ta 
position par rapport au s0- 
leil, le fond, etc. Tu auras 
tendance À présumer trop 
longue une distance: sur 
l'eau, dans la neige, sur une 
étendue uniforme, vers le 
haut ou vers le bas, avec le 
soleil dans le dos, par temps 
brumeux. Au contraire, tu 
auras tendance à présumer 
trop courte une distance : 
si tu es couché ou à ge- 
noux, si l'objet observé est 
à l'ombre, s'il est de la mê- 
me couleur que le fond, en 
terrain accidenté, par temps 
très clair. 


Avant tout, pour me- 
surer, il te faut un galon. 
Mais tu portes toujours 
avec toi quelques mesu- 
reurs naturels : longueur de 
ton index, de l'empan (es- 
pace entre les extrémités du 
pouce et du petit doigt 
écartés); de la coudée, de 
ton soulier, de ton pas; 
hauteur de l'os de ta han- 
che, de Ja taille, de la taille 
avec bras levé, etc. 


LES DISTANCES 


Voici quelques procédés pour prendre la mesure d'une 
rivière, de sa largeur, par exemple, tout en restant sur le terrain * 

1) LES TRIANGLES: Tu repères un objet A, un arbre 
par exemple, bien visible tout près de l'autre rive, et tu te placer 
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bien en face, à B. Tu fais un quart de tour et tu marches vers C, 
de manière à faire exactement un angle droit avec AB. Tu fais 
ainsi un certain nombre de pas, mettons 50. Plus la rivière est 
large, plus loin il faut aller; à C, tu plantes un bâton, et tu con- 
tinues jusqu'à D, en ne faisant cette fois que 25 pas, c'est-à-dire 
la moitié de la distance BC. Arrivé À D, tu fais encore un quart 


M 
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de tour, et tu t'éloignes de la rivière jusqu'à E, point d'où tu 
vois À et C sur le même alignement. La largeur de la rivière 
est le double de DE. 

2) 11 y a une autre mé- 
thode, encore plus simple : celle 
de NAPOLÉON. Tu commences 
par mettre ton chapeau, et tu te 
tiens debout, bien droit, sur la 
berge, face à la rivière. Tu bais- 
ses la tête, jusqu'à ce que ton 
menton vienne s'appuyer contre 
ta poitrine. Tu déplaces ton cha- 
peau jusqu’à ce que le bord de 
celui-ci ait l'air de toucher la 
rive opposée. Maintenant, fais 
un quart de tour à droite; tu transportes sur la berge la largeur 
de la rivière. Note le point où le bord de ton chapeau semble 
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toucher le sol et mesure la dis 
tance au pas. 


Cette méthode convient 
pour les rivières plus étroites, la 
première pour les rivières plus 
larges. 

3) Tu peux aussi te servir 
de la VITESSE DU SON. Ainsi, 
si tu vois tirer un coup de fusil 
au loin ou si tu vois un éclair, 
tu comptes le nombre de secon- 
des qui s'écoulent entre la lueur 
et le bruit; comme le son par- 
court environ 14 de mille à la 
seconde, tu divises le nombre de 
secondes par 5 et tu as approxi- 
mativement la distance en milles. 
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Pour mesurer une hauteur, un arbre par exemple, il y a 
différents trucs: 

1) PROCÉDÉ DU CRAYON: C'est la méthode la plus rapi- 
de. Au moyen d'un crayon ou d’un bâton tenu à bras tendu, tu 
reportes autant de fois que c'est nécessaire une hauteur connue 
sur la hauteur inconnue à trouver. La mesure de base peut, soit 
être mesurée d'avance par toi (5 ou 6 pieds indiqués d'une manière 
quelconque en partant de la base), soit être à la hauteur d'un autre 
scout. 


Une variante plus précise est celle de la 
hauteur renversée. Après avoir couvert toute 
la hauteur de l'objet, au moyen de ton 
crayon, tu tournes celui-ci de 90° et tu 
demandes à un autre scout d'aller 
se mettre à l'endroit que désigne 
l'extrémité du crayon. Il suf- 

fira dès lors de mesurer sur 
le sol la distance entre 

le scout et le pied 

de l'objet. Cette 


distance est évidemment égale à la hauteur cherchée. 


2) Voici une autre méthode, celle du BÂTON. A partir du 
pied de l'arbre, marche 22 pas et plante un bâton, un bâton scout 
de préférence, car il est gradué en pieds et en pouces. Marche 
encore 2 pas dans la même direction et marque la place. Puis 
couche-toi et place l'œil à ta marque: le nombre de pouces indi- 
qué sur ton bâton quand tu regardes la cime de l'arbre te donne 
la hauteur en pieds. 


LES ANGLES 


Mesurer un angle est une opération assez délicate. Sers-toi 
d'un rapporteur ; ceux en matière plastique sont les plus pratiques. 


D ON R a À 
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PAS _ DE RAP- 
LA LE TRALE CI- 


11 faut piquer une pointe, une épingle par exemple, au 
centre du rapporteur (C). Tu peux te servir de la pointe de ton 
crayon ou de ton canif comme deuxième repère (P). Pour viser, tu 
places « P » dans l'alignement CO. Tu lis la graduation à côté de P 


LE TEMPS ET LES NOMBRES 


Apprécier le temps avec une exactitude suffisante est une 
question de pratique ; exerce-toi souvent à compter les secondes et 
vérifie. Si ta marche est bien régulière et si tu as l'habitude de 
marcher à la même allure, tu sauras, d'après le chemin que tu auras 
parcouru, depuis combien de temps tu es parti. Inversement d'ail- 
leurs, si tu as une montre en poche, tu sauras quelle distance tu 
as parcouru d'après le temps pendant lequel tu as marché. Il est 
souvent amusant et intéressant de vérifier tout cela en patrouille. 
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Apprécier les nombres est aussi un sport: « Combien y a-t-il 
d'arbres dans ce verger?» Chacun indiquera un nombre ; ensuite, 
on vérifie. Avec un peu de pratique, tu deviendras très fort. 

Si tu veux apprécier un grand nombre d'objets (par exemple 
combien de personnes il y a dans une salle, combien il y a de 
volumes sur un rayon de bibliothèque) tu comptes rapidement le 
nombre d'objets ou de personnes se trouvant sur le quart ou le 
dixième de la surface puis tu multiplies afin d'obtenir le nombre 
total. 


Livres sur l’observation 


« Écaireurs», de B.-P., les 1le, 12e et 18e Bivouacs. 
« Pistage », de Gilcraft (Ed. Le Lasso). 
« Chercheurs de pistes», de Loiseau (Ed. Vigot). 


«Le familier de la nature», de Gilbert Ansciau (Les Presses 
de l'Ile de France). 


Épreuves d'observation 


POUR DEVENIR SCOUT ASPIRANT, tu dois: 


TRACER ET LIRE sur le sol les signes de pistes suivants (p. 68): 
Direction à suivre, 
Direction à éviter, 
Danger, 
Attendre ici, 
Message caché dans telle direction, 
Fin de piste. 


TOTALISER 15 POINTS dans les épreuves suivantes : 

1 A l'improviste, un chef se présente devant la troupe avec 
6 erreurs dans son uniforme; À la fin du rassemblement, le 
candidat doit noter 4 de ces erreurs. (5) 

2 Kim: donner de mémoire 8 des 10 objets observés pendant 
1 minute (p. 65). (5) 
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3— Reconnaître 5 marques d'automobiles ou de camions au 
passage. (5) 

4 Répondre à « l'appel scout » lancé à l'improviste (p. 132). (5) 

5— Connaître l'herbe à la puce (p. 281). (5) 


POUR DEVENIR SCOUT DE DEUXIÈME CLASSE, tu dois: 
TOTALISER 20 POINTS dans les épreuves suivantes : 


1—Filer un scout non prévenu, pendant 15 minutes sans se 
faire repérer ; faire rapport de ses faits et gestes (p. 77). (10) 


2— Kim: donner de mémoire 16 des 24 objets observés pendant 
1 minute (p. 65). (5) 
3— Reconnaître 6 des 20 ingrédients à l'odeur caractéristique. (5) 


4— Reconnaître au toucher 8 objets sur 10 cachés dans une 
étoffe. (5) 

5— Reconnaître 8 marques d'automobiles ou camions au passage. 
(5) 

6— Photographier de près un oiseau où un animal sauvage (p. 82). 
(5) 

7— Connaître la signification des signaux de la route (panneaux). 
6) 

8— Suivre pendant 34 mille, une piste tracée avec les signes con- 
ventionnels de la page 68. (10) 


9— Après avoir vu placer un objet à 25 pieds, se bander les yeux 
et aller le toucher en moins de 2 minutes. (5) 


10— Transmettre un message oral de 20 mots, 2 heures après 
l'avoir reçu, sans en changer la teneur. (10) 


11— Utiliser sur ses mains des mesures précises de 1 pouce, 6 
pouces, 1 pied, avec moins de 10% d'erreur (p. 84). (10) 

12 Suivre pendant 34 de mille une piste tracée avec des moyens 
naturels (p. 75). (10) 


13— Déterminer les poids de 3 objets usuels avec moins de 25% 
d'erreur. (5) 
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POUR DEVENIR SCOUT DE PREMIÈRE CLASSE, tu dois : 

TOTALISER 30 POINTS dans les épreuves suivantes : 

1— Filer un scout de première classe, en forêt, pendant 14 mille 
sans être repéré (p. 77). (15) 

2— Devant 3 signaux de couleur, correspondant chacun à un 
geste, accomplir instantanément et correctement 8 sur 10 des 
gestes requis. (5) 

3— Kim: donner de mémoire 18 des 24 objets observés pendant 
1 minute (p. 65). (5) 

4— Donner le plan complet d'une pièce nouvelle observée pen- 
dant un maximum de 15 minutes, sans avis préalable, (10) 

5—Se fabriquer un costume de camouflage et s'approcher à 
moins de 10 pieds d'un scout de première classe sans être 
repéré (p. 78). (10) 

6—Arbitrer un match de jeu d'équipe (hockey, balle) d'une 
manière satisfaisante. (15) 

7—Se placer à un carrefour ou à un coin de rues et relever les 
fautes contre les règlements de la circulation pendant 14 heu- 
re. (5) 

8— Suivre une piste naturelle (homme ou animal) pendant 4 
mille (p. 75). (10) 

9— Trouver la largeur d’un obstacle infranchissable (p. 84). (10) 

10— Mesurer des hauteurs avec un bâton ou baguette avec moins 
de 10% d'erreur (p. 86). (10) 

11— Tracer une piste d'au moins 300 verges en forêt avec les 
signes conventionnels (p. 67). (10) 

12— Déterminer les poids de 5 objets usuels avec moins de 25% 
d'erreur. (10) 

13— Déterminer la capacité de 3 récipients usuels (marmite, ga 
melle) avec moins de 25% d'erreur. (10) 

14— Faire 2 moulages d'empreintes (p. 71). (10) 


BADGES: Si tu veux pousser plus loin tes capacités d'ob- 
servateur, tu peux acquérir les badges d'observateur, de traqueur 
et de guetteur. 
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BADGE D'OBSERVATEUR 


S'être donné un entraînement intense pendant au moins 
plusieurs semaines. 


Dans le jeu de Kim, dresser la liste d'au moins 20 objets sur 
24. Temps d'observation : 1 minute. 


Faire reconnaître un personnage connu de la troupe en 
reproduisant avec exactitude ses gestes et ses attitudes. 


Grâce à des moyens de mesure personnels, évaluer sur le 
terrain 3 distances, hauteurs et angles avec moins de 10% 
d'erreurs. 


Être reconnu par la troupe comme un expert dans l'art du 

stalking. 

Interrogé à brûle-point, donner fréquemment la preuve qu'on 

a l'habitude d'enregistrer de nombreux détails de la vie 

quotidienne, par exempl 

— donner le signalement d'une des personnes rencontrées sur 
un parcours déterminé ou dans une réunion ; 

— donner les caractéristiques précises d’un véhicule rencontré 
occasionnellement ; 

— donner, de mémoire, la liste des magasins successifs d'une 
rue fréquentée ; 

— reconnaître rapidement et à distance, les principales mar- 
ques d'automobiles, de camions, de camionnettes ; 

— reconnaître en vol les principaux types d'avions ; 

— décrire de façon précise la disposition d'une pièce où l'on 
a été reçu occasionnellement : mobilier, décoration ; 

— décrire, de façon précise, un itinéraire parcouru, ou le 
suivre à nouveau sans erreurs, dans le même sens ou en 
sens inverse. 


BADGE DE TRAQUEUR 


Organiser une base d'affût ou une butte de guet. L'avoir 
utilisée avec succès pendant au moins cinq affûts dont un 
de nuit. En rapporter un carnet d'observations. 
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2°— Choisir un centre d'intérêt parmi les suivants: animaux, 
oiseaux, insectes, reptiles, batraciens, poissons, etc. Avoir fait 
une série d'observations précises sur 10 sujets. Avoir dressé 
leur fiche d'observation. 


3° Avoir capturé sans le blesser un animal (petit mammifère, 
insecte rare, batracien, etc), l'avoir élevé en reconstituant 
son cadre naturel de vie, l'avoir observé et avoir noté ses 
observations (un mois environ). L'avoir remis en liberté. 


4°— Posséder un matériel de prises d'empreintes. Avoir moulé 
les empreintes de 5 animaux vivant dans la nature. Les avoir 
identifiés. 


BADGE DE GUETTEUR 


l°— Avoir fait la preuve, par des victoires fréquentes, de son 
habileté et de sa ténacité dans les jeux et exercices d'ap- 
proche. 

2° — Déceler, les yeux bandés, l'approche d'un scout, marchant 
avec précaution dans un sous-bois. Indiquer du bras tendu 
la direction (au moins 6 bonnes épreuves sur 10). 

3° Au cours d'un jeu, approcher sans donner l'éveil d'une pa- 
trouille ou d'un groupe de scouts arrêtés — observer leurs 
actes, retenir leurs paroles, se retirer silencieusement et rendre 
compte des observations faites. 

4° Épier de même au cours d'un jeu, une patrouille en marche, 
la suivre à distance sans être remarqué. Déceler ses inten- 
tions. Fournir un compte rendu utilisable pour le jeu. 

5° Être capable de tracer et de suivre une piste de difficulté 
moyenne, 
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Trouver son chemin 


Un scout ne se perd pas en route. Il sait par où il a passé, 
il remarque les carrefours, les magasins, tout ce qui peut lui servir 
de repère. Il prévoit qu'il lui faudra peut-être revenir par le 
même chemin et il se retourne souvent : il voit alors les repères 
de la manière dont ils se présenteront à lui au retour. Il notera 
aussi comment il marche par rapport à la direction du vent, du 
soleil, des cours d'eau. 

Surtout, il ne s'aventure jamais en forêt sans sa boussole. 
Je me souviens d'avoir rencontré, il y a quelques années, dans les 
bois aux environs de Morin Heights, un monsieur et une dame 
qui s'étaient perdus. Ce fut l'affaire de quelques minutes que de 
les conduire au ruisseau qui coule au pied du mont Hurtubise 
et de leur dire de suivre ce cours d'eau UN 
jusqu'à la piste de ski que nous avions PA 
suivie en venant du village. Si nous avons 
pu faire cette B.A., c'est que nous savions, fl 
mes compagnons et moi, où nous étions. 


Lorsque tu sauras suffisamment t'orienter, À 2% an 
tu pourras réaliser de magnifiques ran- Ne ds D 
données sans risque de t'égarer. Pour cela, 180” 

tu dois savoir utiliser parfaitement la 

carte topographique et la boussole. S 


En orientation, on parle surtout du nord. Pourquoi ? Parce 
que le seul astre qui soit toujours au même endroit dans le firma- 
ment est au nord (l'étoile polaire) et aussi parce que la boussole 
nous indique le nord. Mais tu sais déjà qu'il ÿ a d'autres points 
cardinaux : l'EST, le SUD et l'OUEST, Entre chacun de ces points. 
on en a placé d'autres; tout ceci forme la ROSE DES VENTS 
que tu vois illustrée ici. 


La première page de ce chapitre est formée d'une carte au 50,000 
et d’une photo aérienne prise à 11,000 pieds le 6 juillet 1949. Tor 
tes deux représentent le domaine près de Vaudreuil que po: 


daient les Scouts Catholiques de Montréal, où a eu lieu notre 
Jamboree de 1951. 
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Autrefois on ne se servait que des points de la rose des vents, 
mais aujourd’hui, pour être plus précis, on a enfermé la rose des 
vents dans une circonférence divisée en 960%. Le 0° et le 860° indi- 
quent le NORD ; par conséquent, l'EST est à 90°, le SUD à 180°, 
l'OUEST à 2709, etc. Tu comprends? Alors, à quel degré est le | 
SUD-EST ? le SUD-OUEST ? à quel point correspond 315° et 45° ? 


ORIENTATION AU MOYEN DU SOLEIL 


Maintenant que tu connais les degrés et les points de la rose 
des vents, tu es prêt à faire l'orientation au moyen d'une observa- 
tion sur le soleil. 

Puisque la terre fait un tour complet, soit 860°, par 24 heu- 
res, et que le soleil est à l'EST ou à 90° à 6 h. du matin, par un 
calcul facile tu découvres que le soleil se trouve au sud ou à 180° 
à midi, et à à 6 h. du soir. A quel degré est-il 
à 3 h. de l'après-midi ? et à 9 h. de l'avant-midi ? 
w . C'est bien ça: OUEST 270°, SUD-OUEST 225°, 
SUD-EST 135°, Facile n'est-ce pas? N'oublie pas que l'heure d'été 
est en avance d'une heure sur l'heure normale. 


ORIENTATION AU MOYEN DE LA MONTRE ET 
DU SOLEIL 


Voia une méthode d'orientation aussi simple que pratique. 


Place ta montre bien horizontale, le cadran en haut de 
façon à ce que le soleil luise dessus. A l'extrémité de la petite 
aiguille, tu tiens un crayon ou une allumette verticalement. Tourne 
ta montre jusqu'à ce que l'ombre de l'allumette 
recouvre la petite aiguille. Tu obtiens alors un 
angle formé par la petite aiguille et une ligne 
imaginaire passant par 12 heures. 

Tu divises cet angle en deux 
en traçant une autre ligne imaginai- 
re. Cette ligne pointe vers le Sud. En- 
tre 6 heures du matin et 6 heures de 
l'après-midi, le Nord se trouve du cô- 
té de la montre où la petite aiguille 
est le plus éloignée de 12 heures. Uti- : 
lise toujours l'heure normale. 
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CADRAN SOLAIRE 


Au camp, tu plantes un bâton 

scout en terre, sur un terrain bien 

horizontal. Il est très important que | 
le terrain soit bien horizontal, sinon 
ton résultat sera faussé. Toutes les 
heures environ, tu plantes en terre, 
un bâtonnet à l'extrémité de l'ombre 
du bâton scout sur le sol. L'ensemble 
des bâtonnets dessinera sur le sol une 
ligne courbe, qui se rapprochera puis 
s'éloignera du bâton scout. Le point 
le plus rapproché du bâton scout indique le nord. Quand l'ombre 
du bâton passera par ce point, il sera midi juste, heure du camp. 
Tu pourras calculer ainsi exactement la différence entre l'heure 
officielle et l'heure du camp. 


LES ÉTOILES 


La nuit, tu pourras trouver facilement et exactement le 
nord au moyen de l'étoile polaire. Bien qu'elle ne soit pas spé: 
cialement brillante, l'étoile polaire est facile à repérer: c'est la 
dernière étoile de la queue de la Petite Ourse. On la situe facile- 
ment grâce à la Grande Ourse, constellation très brillante et facile 
à identifier, qu'on appelle aussi Grand Chariot. 

Lorsque tu as repéré les 
sept étoiles de la Grande Our- 
se, qui dessinent une espèce 
de chariot, tu peux facilement 
trouver la Petite Ourse. Joins 
les deux étoiles qui forment 
l'arrière de ce chariot par une 
ligne que tu appelles AB. 
Prolonge 5 fois cette ligne AB 
et tu trouveras l'étoile Polaire, 
étoile de tête de la Petite Qurse. Cette étoile indique le nord géo- 
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iles est un excellent guide. En 
dessus qui t'indique, pour chaque mois, dans la 
zone où les noms se lisent dans le même sens que le nom du mois, 
la surface visible de la calotte céleste, tu apprendras les principales 
constellations. Va plus loin, étudie les lois de l'univers, construi 


utilisant la carte 


toi un télescope: tu découvriras «toujours mieux l'ordre sublime 
qui règne dans la nature et qui conduit au Créateur». 
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graphique. Les hardis navigateurs qui faisaient voile vers le 
Nouveau-Monde, se guidaient sur cet astre au cours de leurs péril- 
leux voyages. 


Ne cherche pas les Ourses toujours à la même place. Elles 
tournent comme les autres étoiles autour de l'Étoile Polaire qui 
seule est immobile. Pour t'orienter avec l'Étoile Polaire, abaisse 
une ligne verticale sur l'horizon. Note alors un point de repère 
dans la campagne, et marche d'après lui dans la direction donnée. 


Si jamais tu dois faire un parcours de nuit, choisis une 
étoile particulièrement brillante dans la direction qu'il te faut 
suivre et marche vers cette étoile; elle te conduira où tu dois 
aller. Mais attention: toutes les étoiles ne sont pas miraculeuses 
comme celle qui guida les Mages à Bethléem. Au cours de la nuit, 

| les étoiles avancent vers l'Ouest: si tu ne veux pas dévier de ta 
route, tu feras bien de prendre un nouveau repère toutes les 
heures, 


| La boussole 


En orientation, l'instrument dont on se sert le plus et qui 
est le plus digne de confiance est la boussole. La boussole est 
essentiellement une aiguille aimantée reposant sur un pivot. Une 
de ses pointes — toujours la même — se tourne toujours vers le 
nord magnétique. Attention, le fer et l'acier placés dans le voi- 
sinage immédiat de ta boussole affolent l'aiguille et faussent les 
indications données par celle-ci. 


| Or tu vois, par la carte, que le nord magnétique qui attire 
l'aiguille de ta boussole et le nord géographique employé sur les 
cartes ne sont pas au même endroit. Le nord magnétique est au 
nord du Canada, mais À environ 1400 milles au sud du pôle nord 
géographique. L'angle fait par deux lignes imaginaires, l'une 
partant de toi et visant le nord géographique et l'autre partant de 
toi et visant le nord magnétique, se nomme déclinaison magnéti- 

L que. 
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La carte te montre que la déclinaison magnétique varie d'un 
point à l'autre du Canada. Elle varie pour la province de Québec 
de 10° à 30° ouest selon les endroits. Pour avoir le nord géographi 
que, le vrai nord, il faut tourner ta boussole pour que la pointe 
colorée de l'aiguille aimantée se place sur 330° à 850° selon les 
endroits. 


NORD GÉOGRAPHIQUE 


NORD" 
MAGNÉTIQUE 
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SORTES DE BOUSSOLES 


Il y a plusieurs espèces de boussoles, mais on peut les rame 
| ner à deux principales : 
1— La première est 
composée d'un cadran 
gradué de 0° à 860° et 
indique les principaux 
points cardinaux. Sur ce 
cadran, une aiguille pivo- 
tant librement indique le 
nord magnétique. Pour 
trouver la direction des 
] points cardinaux, il suf- 
fit de tourner le cadran 
jusqu'à ce que le nord soit placé sous la pointe colorée de l'aiguille. 
Il est très important de toujours refaire cette opération chaque 
fois que tu te déplaces. La boussole Silua est de ce modèle, 
2—La seconde 
possède un cadran gra- 
| dué qui tourne libre- 
ment sur un pivot et in- 
dique automatiquement 
les points cardinaux. 
Une aiguille aimantée 
est collée sous le ca- 
dran; cest pour cela 
que le tout tourne. 
Les meilleures 
boussoles sont remplies 
’ d'un liquide qui ralen- 
tit les oscillations de 
l'aiguille aimantée et permet une lecture plus rapide. 


La boussole Silva 


La boussole SILVA est d'un emploi particulièrement com 
h mode. Voici quelques-unes de ses caractéristiques : 
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1— Règle transparente. 

2— Habitacle rotatif. 

3— Point nord lumineux. 

4— Flèche nord-sud gravée. 

5— Lignes méridiennes de l'ha- 
bitacle. 

6— Aiguille de la boussole. 

7— Point-indice. 

8— Flèche de direction de mar- 
che. 


9— Bords de la règle parallèles 
à la flèche de direction de 
marche. 

10— Traits auxiliaires parallèles 
à la flèche de direction de 
marche, 

11— Points lumineux. 

12 — Échelle graduée. 

13— Échelle en mm. et en cm. 

14— Courroie de cuir. 
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AZIMUT OÙ ANGLE DE DIRECTION 


Pour indiquer une direction, lorsqu'on pratique l'orientation, 
on donne l'azimut ou l'angle de direction. Qu'est-ce qu'un azimut ? 
Un azimut est un angle qui se mesure en degrés dans le sens des 
aiguilles d'une montre; cet angle est formé par la ligne du nord 
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géographique et par la ligne de direction de marche. Si tu as une 
boussole en main, un azimut est le nombre de degrés entre la 
pointe colorée de l'aiguille de ta boussole (compte tenu de la dé- 
clinaison magnétique) et la ligne imaginaire qui part du centre 
de ta boussole et qui vise l'objet vers lequel tu veux te rendre, 
un arbre par exemple. Tu peux alors dire que cet arbre a tel degré 
d'azimut. 
En prenant, par exemple, l'azimut 90°, tu te diriges vers 
l'est; l'azimut 270° indique l'ouest, Si tu veux essayer ta boussole, 
+ placé-toi dans un terrain découvert, suis l'azimut 45° pendant 20 
pas, puis reviens sur tes pas, toujours en te servant de ta boussole ; 
tu constateras alors, que tu suis l'azimut 225°. Tu peux répéter 
cet exercice poux d'autres directions et toujours tu trouveras une 
différence de 180°. 


Azimut d’un repère 


Pour trouver l'aimut d'un repère (sans tenir compte de la 
déclinaison magnétique), disons d'un arbre, Lu places ta boussole 
bien horizontalement, la pointe de l'aiguille et le NORD bien en 
ligne. Tu lis alors le chiffre sur la circonférence du cadran gradué, 
à l'endroit où coupe une ligne imaginaire qui part du centre de 
ta boussole pour se diriger vers le repère (ton arbre). Ce chiffre est 
l'azimut que tu cherches. 

Si tu te sers de la boussole Silva, cette opération est encore 
plus simple. Tu pointes «la flèche de direction de marche» vers 
le repère et tu tournes l'habitacle rotatif de manière que la flèche 
nord-sud gravée au fond soit en ligne avec l'aiguille aimantée. Tu 
lis alors ton azimut à la base de « la flèche de direction de marche s. 


} Marcher selon un azimut 


Pour marcher en ligne droite, en suivant un azimut, il 
suffit de choisir un point de repère situé dans la ligne de marche : 
arbre, maison, butte, etc, de s'y diriger. Si le parcours est plus 
long, il faut faire en sorte de trouver un autre repère en ligne 
avec le premier avant d'avoir atteint celui-ci. De temps à autre, 
il faut vérifier l'azimut avec la boussole, afin de ne pas dévier. 


LE TOR RET RE ER 7 


104 ORIENTATION 


Voici un petit jeu qui t'aidera à développer ton habileté à 
suivre une direction donnée. Sur un terrain plat (cour d'école, parc, 
champ, etc), place un caillou à tes pieds, puis marche 20 pas 
à 25°, puis 20 autres pas à 145° et enfin 20 derniers pas à 265° ; 
maintenant baisse-toi et ramasse ton caillou, I] est censé être à 
tes pieds. Tu peux varier cet exercice à l'infini ; il suffit de faire 
exactement le même nombre de pas dans chaque direction et 
d'ajouter 120° à chaque changement d'azimut. Pourquoi 120° ? 
Parce que tu traces en marchant un triangle équilatéral et que 3 
fois 120° font 360° (principe de géométrie). 


La carte 


La carte te permet de te diriger en toute sécurité dans une 
région inconnue de toi. L'usage de la carte est une technique qui 
peut te servir non seulement à faire de belles excursions, mais 
aussi à rechercher une personne égarée, à aller pêcher ou chasser 
sans crainte de te perdre. Pour maîtriser cette technique, il faut 
faire de nombreux exercices qui sont fort intéressants À cause de 
l'imprévu que tu ÿ rencontres. 

Le plan d'une maison nous aide à retrouver l'emplacement 
des pièces. Ainsi une carte nous aide à découvrir les chemins, les 
lacs, les rivières, les villes, etc. 


Signes conventionnels 


La représentation sur la carte topographique des accidents 
de terrain naturels et des constructions est faite au moyen de 
signes conventionnels. Ceux-ci sont ordinairement indiqués sous 
une légende au bas ou sur le côté de la carte. 


Courbes de niveau 


Les courbes de niveau sont ce qu'il y a de plus stable sur 
le terrain. Les maisons peuvent disparaître, les routes peuvent 
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être déplacées. Le relief du terrain reste ce qu'il est: colline, 
vallée, côte abrupte, etc. L'illustration qui suit te montre comment 
on représente des collines sur une carte. Pour connaître la hau- 
teur d'une montagne, compte le nombre de courbes de niveau 

et multiplie par le nombre (indiqué dans la légende) qui représente 
la hauteur entre 2 courbes. Plus les courbes de niveau sont rappro- 
chées plus la côte est abrupte. Plus les courbes de niveau sont éloi- 
gnées les unes des autres, plus la côte est douce. 


Distances 


Si tu veux mesurer la distance entre deux points, porte sur 
une bande de papier la longueur entre ces deux points, puis re- 
porte cette longueur sur l'échelle de la carte. Si tu veux connaître 
la distance entre deux points par une route sinueuse, porte sur 
une bande de papier les divers tronçons de route, puis reporte la 
longueur obtenue sur l'échelle de la carte. 


Points cardinaux 


Une flèche qui longerait le bord vertical de la carte et se 
dirigerait vers le haut indiquerait le nord géographique (N. g). 
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Une autre au même endroit mais se dirigeant vers le bas indique- 
rait le sud (S. g). Si une flèche suivait le bord horizontal de la 
carte et se dirigeait À droite, elle indiquerait l'est (E: g). Vers la 
gauche, elle indiquerait l'ouest (O. g). 


Les meilleures cartes topographiques sont vendues par le 
gouvernement fédéral. Tu peux te procurer la carte de la région 
qui t'intéresse en envoyant 25 cents au Bureau de distribution des 
cartes, Département des Mines et Releués techniques, Ottawa, On- 
tario, 
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D'UNE CARTE 


A) au moyen de la 
boussole 
Voici comment : 


1—Tu étends ta carte à plat 
et, sur le bord vertical, tu pla- 
ces ta boussole. 

2— Dans le cas de la boussole 
à aiguille, tu tournes délicate- 
ment le boîtier jusqu'à ce que 
le nord soit sous le bout coloré 
de l'aiguille, Si tu as une bous- 
sole à cadran, cette opération 
se fait toute seule, 

3 Tu soulèves légèrement ta 
boussole sans changer la po- 
sition du cadran et tu tournes 
la carte jusqu'à ce que le bord 
vertical de celle-ci soit en li- 
gne avec le nombre de degrés 
de la déclinaison magnétique. 
Utilise la déclinaison indiquée 
sur la carte dont tu te sers. 

Et c'est tout. Ta carte 
est orientée. 

Examine bien l'illustra- 
tion, tu comprendras mieux. 
On s'est servi d'une déclinai- 
son magnétique de 16°. 

Cette façon d'orienter la 
carte te permet de prendre des 
azimuts directement sans te 
soucier de la déclinaison ina- 
gnétique. 
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B) en comparant avec le terrain 

Tu peux orienter une 
carte sans la boussole en 
comparant simplement la 
première avec les éléments 
du paysage; mais cette mé- 
thode est loin d'être aussi 
rapide et exacte. 

Tu peux quelquefois 
identifier sur la carte le 
point où tu te trouves. Ce 
point s'appelle point d'ob- 
servation. Lorsque c'est le 
cas, tu orientes la carte en 
localisant sur le terrain et sur la carte deux points de repère assez 
éloignés, mais visibles à distance, comme une église, une tour. Sur 
la carte tu races des lignes qui relient les points éloignés au 
point d'observation (lignes de visée). Tu fais ensuite pivoter la 
carte jusqu'à ce que les lignes que tu y as tracées coïncident avec 
les lignes imaginaires qui te relient aux points éloignés. Lorsque tu 
as obtenu la coïncidence, la carte est orientée. 


CPR RTS 


U est très important de savoir bien orienter une carte 
si l'on veut tracer un itinéraire précis ou retrouver sa position 
exacte en terrain découvert. 

Quand tu auras appris à lire les signes conventionnels de la 
carte et que tu sauras l'orienter, il te sera facile de faire des 
parcours en terrains accidentés. 


ORIENTATION 109 


EXERCICE 

Voici un exercice qui te permettra de constater si tu as 
bien saisi l'utilisation de la carte et de la boussole: 
1— Avec une bonne boussole et une carte du terrain où tu t'exer- 
ces, tu te places près d'un bois ou d'une colline et tu orientes ta 
carte. 
2— Sans bouger ta carte, tu places ta boussole sur une ligne ima- 
ginaire qui joindrait l'endroit où tu es et un repère que tu ne 
vois pas et qui est situé de l'autre côté du bois ou de la colline. 
Ce repère, tu sais qu'il existe parce que tu le vois sur ta carte. 
3— Tu lis sur le cadran de ta boussole l'azimut de ce repère, ce 
qui te donne la ligne de marche, la direction à suivre, 
4— Tu marches dans cette direction en ligne droite, Tu rectifies ta 
position souvent. En terrain acidenté ou dans un bois touffu, il 
te faudra vérifier ta direction tous les 100 pieds, si tu veux con- 
server la bonne direction. 


5— Pour revenir sur tes pas, il suffit de suivre l'azimut opposé à 
celui de la première direction, soit 180° de plus que la première 
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direction. Exemple: tu suivais l'azimut 25° à l'aller, tu suivras 
l'azimut 205° au retour. 

De nombreux exercices avec carte seule ou avec carte et bous- 
sole en vue d'atteindre des objets visibles et invisibles t'habitue- 
ront à avoir confiance en ces instruments indispensables à qui 
veut voyager en forêt. Un bon manuel sur l'orientation comme 
ceux qui te sont suggérés à la fin de ce chapitre, te renseignera 
davantage sur cette technique utile et surtout très intéressante, 


QUADRILLAGE 


Lorsque tu veux donner la position d'un monument, en 
ville, c'est clair si tu dis par exemple: sur le côté sud de la rue 
St-Paul, à 40 verges à l'ouest de la rue St-Louis. Mais, à la cam- 
pagne, c'est autre chose. Un après-midi pendant le dernier camp, 
alors que toutes les patrouilles étaient parties en excursion pour 
24 heures, le Chef, qui était demeuré au camp, est demandé au 
téléphone chez le propriétaire du terrain, Et voici la conversation 
qui eut lieu. 

«Allô! Ghef, ici le C.P. des Loups. Luc s'est foulé une 
cheville en traversant un ruisseau et il ne peut plus marcher. 
Nous l'avons transporté jusqu'ici, Voudriez-vous venir le chercher 
avec la voiture ? 

— Où êtes-vous ? 


— Notre position, par le QUADRILLAGE, est 8425, une 
maison rouge. 


— Très bien, je pars immédiatement. La patrouille continue 
ra son excursion dès que je vous aurai rejoint. » 

Et voilàl Le Chef savait exactement où trouver ses scouts 
parce que le C.P. des Loups savait se servir de sa carte. 

Oui, mais le equadrillage» et le «8425», me dirastu 
qu'est-ce que ça veut dire? Eh bien! le mot <quadrillage» veut 
dire: disposition en carrés, comme une grille. Or tu as remarqué 
que la plupart des cartes militaires et topographiques sont recou- 
vertes d'un quadrillage brun ou violet dont les lignes orientées 
nord-sud et est-ouest, portent chacune un numéro. Alors pour 
donner la position par coordonnées, tu donnes d'abord le numé- 
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ro de la ligne nord-sud, la plus rapprochée de l'endroit où tu es, 
et ensuite le numéro de la ligne est-ouest. 

Pour revenir au fait que j'ai cité plus haut, le C.P. des 
Loups disait tout simplement à son Chef que, sur la carte, la ligne 
nord-sud, marquée du numéro 84, rencontrait près de la maison 
où il était la ligne est-ouest, numéro 25. C'était plus précis que 
n'aurait pu le faire un long discours. 


Les croquis 


Lorsque le Ministère des Terres et Forêts envoie des arpen 
teurs faire la division des lots de colonisation dans une région 
nouvelle, une de leurs premières préoccupations est de tracer leur 
itinéraire sux leur carnet et d'en faire le croquis topographique 
Ceci leur sert d'abord à savoir exactement où ils sont rendus et leur 
permet, en plus, de décider de la meilleure orientation à donner 
aux lots. Ces détails sont ensuite transmis au Ministère où l'on 
trace les cartes du cadastre, 

Faisons comme eux. Lorsque nous traversons un pays incon- 
nu, notons, au fur et À mesure que nous avançons, tout ce 
qu'il ÿ a sur notre chemin 


CROQUIS TOPOGRAPHIQUE (p. 113) 


Quand un explorateur parcourt une région, il lui arrive de 
s'arrêter quelque part. Au bord d'une rivière, par exemple. Il doit 
faire parvenir À l'administration qui l'emploie une carte précise 
de cet endroit, parce qu'on pense y construire un pont ou une 
usine hydio-électrique. Pour cela, il doit noter tous les détails 
de l'endroit pour permettre de faire les plans des travaux. Il en 
fera un croquis topographique, une carte. 

Un scout est en exploration ; il a trouvé un bel endroit pour 
un camp de troupe. Il fera le plan de l'endroit. Le chef com 
prendra facilement les avantages de ce terrain si on les lui montre 
sur un plan tandis qu'un long discours ne le renseignera qu'à 
moitié. 
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Un bon croquis (p. 113) doit : 

1. ÊTRE ORIENTÉ (Le Nord doit être indiqué). 

2. ÊTRE FAIT À L'ÉCHELLE. Tu choisis l'échelle d'après 
la dimension du terrain et la quantité de détails à ÿ mettre. 

A l'échelle de 1/1200, un pouce sur ton croquis représente 
100 pieds sur le terrain. Cette échelle peut convenir pour un ter- 
rain de camp. 

Tu peux prendre une échelle plus petite, 1/63,360 par exem- 


ple, ce qui fait un pouce au mille ou 1/31,680 soit 2 pouces au 
mille. 


Gette échelle peut convenir pour situer la place de ton ter- 
rain dans une région. Tu ne pourrais pas faire un croquis exact 
à cette échelle, car il faut pour cela tout un attirail d'instruments 
de précision, Tu feras parfois de pareils croquis d'après une carte, 
pour donner, par exemple, une idée d'ensemble d'une excursion. 

3. UTILISER LES SIGNES CONVENTIONNELS: Emploie 
ceux de la carte topographique. 


VOICI COMMENT PROCÉDER : 

1. Te munir d'une règle et d'une planchette sur laquelle 
sera épinglée une feuille de papier. 

2. Orienter ta planchette et ne plus la bouger jusqu'à la 
fin de l'opération. Tracer la direction du nord. 

3. Planter une épingle en un endroit de la feuille, choisi 
de telle sorte que le terrain relevé vienne prendre place sur la 
feuille. L'épingle indique ta place d'observateur. 
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4. Tracer légèrement sur le papier les directions des points 
de repère visés dans le paysage au moyen de la réglette appuyée sur 
l'épingle. 

5. Mesurer les distances À ces objets par l'une des méthodes 
expliquées en « Observation ». 

6. Reporter ces distances sur les lignes de visée en les ré 
duisant à une échelle que tu auras inscrite dans le coin de ta fenil- 
le. Marquer sur la feuille les positions de ces points de repère 
au moyen des signes conventionnels vus plus haut. 

7. Placer ensuite les autres points de repère secondaires, 
puis les routes, les rivières, les clôtures reliant ces points. 


8. Indiquer les zones recouvertes de forêts, de marais, etc. 


CROQUIS PANORAMIQUE (p. 116) 


Le croquis panoramique consiste à représenter aussi exacte- 
ment que possible ce que l'on voit d'un point donné. 


Il faut que ce croquis indique clairement la position des 
accidents de terrain, les uns par rapport aux autres. 


La meilleure méthode est celle de la grille. 


Confection de la grille 


Tu bâtiras en gros 
carton un cadre comme ce- 
lui représenté par la figure. 
Dans les dimensions, il 
faudra tenir compte que le 
cadre doit être divisé en 
un certain nombre de car- 
rés égaux. C'est-à-dire que, 
si tu veux diviser ton cadre 
à tous les pouces, les deux 
dimensions du cadre |de- 
vront être des multiples entiers, par exemple 4 x 6 ou 3 x 5 ou 
10 x 14. Après avoir marqué à l'aide de la règle les points d'arri- 
vée et de départ du fil, tu passes le fil à l’aide d’une bonne aiguille 
dans l'ordre indiqué sur le dessin. 
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Usage de la grille 
1. Trace sur une feuille de papier un quadrillage semblable 
à celui de ta grille. 


2. Tiens le cadre à une distance constante de tes yeux, à 
bout de bras. Pendant toute l'opération, la tête doit être à la 
même place. 


3. Le papier étant quadrillé comme la grille, il suffit d'exécu- 
ter le dessin comme une copie; la place de chaque détail du 
terrain est déterminée d'après le carré dans lequel on le voit 
et d'après sa place dans le carré ; il suffit de le reporter à sa place 
correspondante dans le dessin, 


Marche à suivre 


] 1. Placer la grille de manière à avoir le paysage désiré. 


2. Prendre un point de repère dont tu noteras l'emplace- 
ment dans la grille et qui permettra de replacer celle-ci toujours 
à la même place pour voir toujours le même paysage à travers 
les mêmes carreaux. 


8. Dessiner les points saillants du paysage (ponts, clochers, 
crêtes, etc.). 

4. Tracer les lignes principales (routes, lignes d'arbres, con 
tours des bois, etc.). 

5. Compléter le dessin par les objets moins importants. 


6. Renforcer les traits d'autant plus qu'ils représentent des 
plans plus rapprochés. 


7. Ombrer les bois. 
8. Inscrire les indications permettant de situer le paysage : 
a) le point de station de l'observateur ; 
b) la direction du regard de l'observateur au centre du 
paysage ; 
©) l'indication des noms ou la nature des principaux sites 
représentés sur la carte; 


d) la date et la signature. 


Note: Toutes ces indications devront être placées hors du 
cadre du dessin afin de ne pas l'encombrer, 
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Livres sur l'orientation 


« Éclaireurs» de B.-P., le 5e Bivouac. 


« Propos sur la topographie », de Vieux Castor (Éd. Le Lasso). 
(tome 1, théorie; tome 2, pratique). 


«A l'échelle», de R. Ledoux (Éd. Éclaireurs Unionistes de 
France). 


«Utilisation des cartes», Armée Canadienne. 
« Topographie », Armée Canadienne. 
« Boussole et carte», de Charles Thoene (Librairie Payot). 


« Cartographie», de J. Schuller (Les Presses de l'Ile de 
France). 


«Be Expert with Maps and Compass», de Bjorm Kjellstrom 
(Éd. American Orienteering Service). (Emploi de la boussole Silva.) 


Epreuves d'orientation 


POUR DEVENIR SCOUT DE DEUXIÈME CLASSE, tu dois: 


A — Indiquer en plein air, par des moyens naturels (v.g. le soleil 
à midi, l'étoile polaire), les 4 points cardinaux (p. 96). 


B—Indiquer les points cardinaux avec l'aide de la boussole 
(P. 101). 
C— Trouver le nord avec l'aide de la montre (p. 96). 


D—Sur une distance minimum de 50 pieds, suivre un azimut 
donné (p. 103). 


E — Puis revenir sur ses pas et donner l'azimut de retour (p. 109). 


F — Donner l'azimut d'un repère par rapport à l'orienteur (p. 103). 


G— Suivre en terrain accidenté, avec l'aide d'une boussole, une 
ligne droite pendant 34 mille (p. 103). 
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H- Suivre en terrain accidenté, avec l'aide de repères et sans bous 
sole, une ligne droite pendant 14 mille. 
L — Posséder une boussole (si possible). 


POUR DEVENIR SCOUT DE PREMIÈRE CLASSE, tu dois: 

A —Identifier sur le terrain les signes de la carte et sur la carte 
les particularités du terrain (p. 104). 

B — Expliquer la différence entre le nord magnétique et le nord 
géographique, et indiquer où sont les points cardinaux sur la 
carte (pp. 99, 105). 

C— Orienter la carte avec l'aide de la boussole (p. 107). 

D — Orienter la carte avec l'aide de repères visibles (p. 108). 

E — Après avoir déterminé ta situation sur la carte, donner l'azi- 
mut d'un objectif invisible de ta position. Te rendre à cet 
objectif et en revenir, puis donner l'azimut de retour (p. 109). 

F Tracer sur la carte un itinéraire de 2 milles qui prend 4 fois 
une direction différente (par exemple, chemin, azimut, repère, 
azimut). Le suivre. 

G-— Faire un croquis panoramique (p. 114). 

BADGES: Si tu veux compléter tes connaissances en orien- 


tation, acquiers les brevets d'explorateur, de guide et de topo- 
graphe. 


BADGE DE TOPOGRAPHE 


1° Prouver qu'on sait se servir correctement d'une carte topo: 
graphique. 

2 __ Posséder une trousse de topographie (boussole, planchette, 
règle, grille, étui, etc. 

3° Réaliser au choix, avec l'acceptation de l'examinateur, l'un 
des projets suivants (qualités exigées: du fini et une très 
grande propreté) : 
a) Un rapport topographique d'un terrain de camp (ou autre), 

pouvant être utile, comprenant : 


—un croquis topographique avec les courbes de niveau 
(à l'échelle) ; 
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— quelques croquis panoramiques ou un croquis panora- 

mique et plusieurs rapides croquis descriptifs. 

b) Un plan en relief où maquette (d'au moins un pied carré) 
d'un site réel, à l'échelle. Se servir de pâte à papier, de 
glaise, de plâtre, de carton, de contre-plaqué, etc. 

© Un rapport topographique sur le cours d'une rivière ou 
sur une route «le campagne accidentée, comprenant : 
—un croquis topographique de la section étudiée ; 
—un croquis panoramique la situant dans le paysage; 
—un profil d'ensemble et des coupes transversales à quel. 

ques endroits. 


BADGE D’EXPLORATEUR 


Ge brevet est réservé aux scouts de Première classe. 
Faire dans une région inconnue un voyage d'exploration 
semblable à celui de la Première classe, mais plus poussé et mieux 
réussi (voir Cibles pp. 389 à 402). 
1°— a) Un voyage de 4 jours (ou 2 fois 2 jours); 
b) Gouvrir à pied 20 milles, ou à bicyclette 80 milles; 
c) Camper et préparer sa nourriture ; 
d) Seur, à deux ou diriger une équipe de quelques scouts. 
er un but précis à l'exploration: recherche d'un terrain 
de camp, exploration d'une rivière et de sa source, recons- 
titution d'un fait historique, transformation d'une région, 
etc. sur lequel il faudra faire rapport. 
8° — Élaborer soigneusement son projet: étudier et agrandir les 
cartes de la région, lire et se documenter, préparer itiné- 
raires, étapes, programme. Faire approuver le tout par le 
chet. 
4°— Tenir un journal de bord illustré de croquis et de photos. 
5°— Remettre au retour, pour la bibliothèque de la troupe, un 
cahier présenté avec goût. Il comprendra : 
a) L'élaboration écrite et les cartes préparées avant le départ 
{voir no 3); 
b) Le journal de bord (voir no 4); 


2° — 
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€) Le rapport exposant les résultats de l'exploration au point 
de vue du but poursuivi (voir no 2). 
6° — Faire le récit de l'exploration devant la troupe en mettant en 
relief le but poursuivi et les résultats atteints. 


BADGE DE GUIDE 


1° — Lire et utiliser la carte topographique et les cartes routières. 
A l'aide de l'une de ces cartes, tracer un itinéraire entre 
deux endroits fixés par l'examinateur. Estimer le temps requis 
pour ce parcours. 


2°— A l'aide d'un indicateur de chemin de fer ou d'autobus, 
calculer l'horaire d'un parcours fixé par l'examinateur. 


— Dans un rayon d'un demi-mille de sa maison ou du local, 
connaître l'emplacement des items suivants: avertisseurs d'in- 
cendie, poste de pompiers et de police, boîtes aux lettres, 
bureau de poste et bureau de télégraphes, téléphones publics, 
noms et adresses de trois médecins, églises, écoles, pharmacies, 
quincailleries, épiceries, cinémas, garages, usines, poste d'es- 
sence, postes de taxi, ateliers de réparation de bicyclette, 
cordonnier, plus les items apparaissant au numéro 4, s'il y 
a lieu. Pour démontrer cette connaissance détaillée, dresser 
de mémoire une carte de ce secteur. 


— Avoir une connaissance générale de la ville et du pays dans 
un raÿon de vingt-cinq milles et situer les édifices et les 
centres principaux comme : édifices gouvernementaux, grands 
hôtels, grands magasins, gares, terminus d'autobus, cathédrales 
et sanctuaires, principaux hôpitaux, postes de radio et de 
télévision, collèges et universités, gratte-ciel, aéroports, musées, 
monuments, parcs, rivières, lacs, etc. de même que les artères 
et les circuits d'autobus principaux. 


5°— Donner les grandes lignes de l'histoire de ta localité. 


6°— Servir de guide À des scouts ou à des amis étrangers à sa 
localité. 
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MORSE 
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Le morse 


Il y a quelques années, une troupe campait dans une vallée 
aux environs de Ste-Adèle. Une patrouille était en expédition, à 
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la recherche d'un trésor. Il faisait très clair et l'assistant, de loin, 
du haut d'un rocher regardait venir les scouts, L'un d'eux, très 
imprudent, marcha trop près du bord d'une falaise d'une dizaine 
de pieds; une pierre se détacha sous ses pieds et il atterrit sur 
le dos. Inutile de dire que la patrouille se hâta à son secours. En 
arrivant, le Chef de Patrouille trouva son patrouillard se lamen 
tant qu'il ne pouvait pas remuer les jambes et que ça lui fai- 
sait mal dans le dos. Fracture probable de la colonne vertébrale 
Voilà la patrouille désemparée, Que faire ? 

Le Chef de Patrouille avait vu l'assistant sur le rocher. Se 
servant de son sifflet il put envoyer en morse : « Jacques, jambes pa 
ralysées, mal dans le dos». L'assistant, un étudiant en médecine, 
répondit : « Pas lui toucher, j'y vais». On put, grâce À ce message 
rapidement envoyé, faire tout de suite ce qu'il fallait. 

Or ce même Chef de Patrouille s'amusait le soir À échanger 
des messages avec son Second, du toit de leurs domiciles respectifs 
C'est ainsi qu'ils étaient devenus très compétents en cette Lechni 
que. 


Le morse est très facile à apprendre pourvu qu'on s'y mette. 
Moi, je l'ai appris dans mon lit, avant de m'endormir. J'expédiais 
des messages à un correspondant imaginaire. Dah-dit-dit, dah-dah 
dah, dah-dit-dit, dah-dah-dah. « Dah» représente une longue, et 
«dit» une brève. 


LE MORSE SANS LARMES 


11 faut que la perception d'un signal morse déclenche en toi 
un véritable réflexe et que te vienne immédiatement à l'esprit la 
lettre dont il est le symbole. Mais ce degré de perfection ne 
s'acquiert qu'à la longue et il est bon, pour commencer, de pou- 
voir se rappeler les lettres et signes que l'on aura vus dans un 
livre. 

Un bon système consiste à retenir pour chaque lettre un mot 
rappelant par sa prononciation ou son orthographe la lettre cor- 
respondante et dans lequel toute consonne représentera un trait 
et toute voyelle un point. Voici les mots que l'on utilise générale 


ment : 
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AS APTE 
BEAU PHOQ(ue) 
coco ERE 
DUO OUF 
EIFE OEUF 
GLU ONF 

6) OFFR (e) NOIX 
KIM LYNX 
ELIE ZZOU 

NU 


Naturellement, tu ne vois pas figurer dans cette liste les let. 
tres composées uniquement de points où uniquement de traits. 
Elles sont faciles à retenir, et tout le monde connaît : 


EISH et TMOCH L 


Tu as certainement entendu parler de la méthode des 
contraires qui oppose les lettres 2 à 2 par transformation des traits 
en points et des points en traits. 


ozow 
l 


C, V et Z éhappent à cette classification. 


11 est très difficile, sinon impossible, d'apprendre le morse 
sans le secours d'un artifice mnémotechnique. Choisis donc la mé- 
thode que tu juges la plus pratique ou que ton Chef de Patrouille | 
t'a particulièrement conseillée et garde-la. 
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æP05i TIONS4. ÉLEVÉE, ENTRE LES LETTRES: 
ZELENE, VUE DE, PROFIL 
3-4 AERESEE ENTRE LES MOTS; 
4- OT; $- DAH. 


LE MORSE AU FANION 


Avant d'essayer de lancer un message, apprends la bonne 
manière de tenir le fanion, et la bonne façon de faire les «dit» 
| et les « dah». 

Place-toi, pieds écartés, en face du scout avec qui tu veux 
| communiquer. De ta main gauche, saisis la base de la hampe et 

appuie fermement sur ta ceinture. Place la main droite à environ 
1 pied plus haut. Laisse pencher le fanion légèrement en avant. 
Tu as là «la position élevée », elle est employée entre les lettres. 

Pour envoyer une brève ou «dit», la main gauche restant 
immobile, abaisse le fanion à ta droite presque jusqu'à terre en te 
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servant de la main droite, puis reviens à la « position élevée ». Une 
longue ou « dah » sera envoyée de la même façon, mais à gauche. 

Les lettres contenant plusieurs « dits» et « dahs» seront en- 
voyées sans faire de pause entre les « dits» et les « dahs ». Si, par 
exemple, tu fais une pause à la « position élevée» dans le milieu 
de la lettre A (dit-dah) le scout qui prend le message écrira: E 
édit) et T (dah). 

Alors, entraîne-toi en envoyant des signes bien rythmés et 
sans enrouler le fanion autour de la hampe. 

Entre les mots, tu prends la « position abaissée », c'est-à-dire 
que tu abaisses le fanion jusqu'à terre devant toi, tu fais une 
pause, tu reviens à la «position élevée» et tu commences le mot 
suivant. 


LA PRATIQUE 


Lorsque tu seras en possession des premiers rudiments de 
ton morse, il va falloir te perfectionner et acquérir la pratique 
qui te permettra d'être vraiment utile à quelque chose lors du 
prochain jeu de signalisation auquel participera ta patrouille. 

Un truc amusant pour apprendre la signalisation en pa- 
trouille est de s'amuser à fabriquer des phrases contenant toutes les 
lettres de l'alphabet et de signaler, par exemple: Kim, remarqua- 
ble jeune héros de Rudyard Kipling, fut assez souvent cité en 
exemple par Baden-Powell. — Voyez que le whisky et le cigare 
abîment les yeux, prétend le chef Jean. — A New-York comme 
à Bagot, vous pouvez voir de joyeux et fiers scouts catholiques. 

Quand tu signales en morse, au sifflet ou à la lumière, il 
faut que les brèves et les longues soient bien reconnaissables. Tu 
comptes « 1 » pour une brève et «3» pour une longue. Entre deux 
signes d'une même lettre, tu comptes «1», c'est-à-dire le temps 
d’une brève; entre deux lettres d’un même mot, tu comptes «3», 
c'est-à-dire le temps d'une longue. Entre deux mots, tu comptes 
le triple. 

Tu peux signaler plus ou moins vite, mais tu dois garder le 
même rapport entre les longues et les brèves. Quand tu signales 
en morse à la lumière, tu dois aller lentement, mais garder les mê- 
mes rapports de temps. 
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Si tu signales en morse au fanion ou si tu signales en séma 
phore, il faut prendre bien garde que tes fanions se détachent 
bien sur le fond: ne te place jamais, par exemple, avec deux 
fanions blancs devant un mur blanc. 


SIGNAUX DE TRANSMISSION 


ion Morse Sémaphore 
AAA ,— fanions en 
8 à droite 
Attendez AS .—... AS 
Prêt à recevoir Ra K 
| Compris (après chaque T (lumière ou fanion) — C 
mot) au son: rien 
Répétez (une deuxième UD ..——.. attendre 
fois) 
Annulez (erreur) E (8 fois) ........ Annulez 
Fin de message AR —,—, AR 
Compris final (reçu) Re R 
| Émettez plus lentement MD ———., MD 


{modérez) 
Tous les signaux de transmission s'envoient collés: par 
exemple AR s'envoie ,—.—. 
Ces signaux font partie du code officiel de l'ARRL (Ama- 
teur Radio Relay League), de l'aviation et de la marine. 


MORSE À GRANDE DISTANCE 


Quand tu connais très bien le morse, il est assez facile 
d'émettre et de recevoir seul ; si on signale au son, on peut noter 
soi-même sur un carnet le message à mesure qu'on le reçoit. Mais 
le plus souvent, surtout si la transmission se fait à vue, il vaudra 
mieux être deux: un scout reçoit le message et dicte les signes 
captés à un autre scout qui les écrit. De même un scout dicte les 
signes à celui qui les envoie. 


| 
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Pour le morse à grande distance, il faut toute une installa- 
tion, car de grands panneaux sont nécessaires. On prépare deux 
panneaux: pour les longues, on utilise les deux, et, pour les 
brèves, un seul. 


Un modèle très simple d'appareil pour la signalisation à 
grande distance est fabriqué de deux cadres carrés, de perches et 
de brélages, cadres sur lesquels on tend des panneaux de toile. 
Un scout lève et baisse chaque cadre en cadence. Ce système, fort 
rapide à installer, est cependant très fatigant à utiliser et je n'en 
conseillerai l'emploi que dans le cas de messages fort brefs ou 
lorsque, dans un jeu par exemple, il est nécessaire d'envoyer un 
message à grande distance. 


Les autres systèmes sont plus longs à installer, mais fonc- 
tionnent facilement et permettent d'utiliser des panneaux de très 
grandes dimensions visibles de très loin. Les dessins, me semble-t-il, 
suffisent, Le panneau fonctionne par rotation autour d'un axe, où 
bien le panneau est tendu entre un bâton fixe et un bâton mobile, 
coulissant librement entre des glissières. La construction de ces 
appareils doit être solide sous peine de voir le tout s'envoler au 
premier coup de vent. De bons haubans ne seront pas de trop. 


Les dimensions des panneaux doivent être d'au moins 3 
pieds pour 1 mille et leur écartement sera d'au moins 10 pieds. 
Des jumelles faciliteront grandement la réception. 

Il est évident qu'il faut ici, plus que jamais, veiller au choix 
de l'emplacement : les deux postes doivent se voir distinctement, 


sans arbres ou maisons entre eux et sur des fonds appropriés for- 
mant contraste avec les panneaux. 
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Chaque station d'émission-réception, manœuvrée par une pa- 
trouille, se compose de deux panneaux. Ce poste, pour fonctionner 
parfaitement, doit être composé d'une patrouille au véritable sens 
du mot, où chacun connaît son rôle et y est entraîné, où l'ordre 
règne de manière impeccable sous l'autorité absolue du chef de 
poste, le Chef de Patrouille ou le Second de Patrouille. En plus, 
le poste comprend : 


Un scout chargé uniquement de la réception; ce sera, en 
général, le scout le plus fort en signalisation. Un scout chef de 
l'émission. Un secrétaire qui note au fur et à mesure toutes les 
émissions et réceptions. Un ou deux scouts manipulateurs par 
panneaux sont chargés d'en assurer correctement la manœuvre, Le 
chef de poste coordonne le tout et dépanne au besoin rapidement 

| un manipulateur en difficulté. 


Comme la manœuvre des panneaux demande un certain 
temps, il faut, en proportion, étendre la durée des intervalles. 


| Les signaux à bras et au sifflet 


T'es:tu déjà demandé pourquoi ton chef se sert de signaux 
à bras ou au sifflet pour commander certaines manœuvres d'ensem- 
ble, par exemple pour les rassemblements? Les premières fois 
que tu es venu à la troupe cela t'intriguait sûrement et tu te disais 
peut-être : « Pourquoi ne dit-il pas ce qu'il veut avoir plutôt que 
de se faire aller les bras comme un moulin à vent?» 

| Il y a de nombreuses raisons À cela: rapidité d'exécution, 
silence, précision dans le commandement, etc. Mais la première et 
la plus importante, c'est pour développer ton esprit d'observation. 
Tu dois avoir l'oreille et l'œil exercés pour saisir immédiatement 
la différence entre deux signaux qui se ressemblent mais qui 
commandent tel mouvement plutôt que tel autre. 


Voici les signaux officiels de la Fédération : 
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= Us 
TOUJOURS 
ATTENTION PRÊT REPOS ROMPEZ ENAVANT HALTE 74" 


% EN DEMI- CERCLE. 


© . 
s 
EN : 
RECTANGLE , 
on 


co 000000 


EN COLONNE 
OUVERTE 
© 
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Rassemblements et commandements: 


Attention: le chef, le bras gauche pendant, tient le bras droit levé 
verticalement. Au sifflet: — (T) 

Toujours prêt: le bras droit, dans la position verticale, se baisse 
lentement et se relève brusquement dans la position initiale. 
Au sifflet: —, (N) 

Repos: les mains se croisent lentement devant, puis reprise brus- 
que de la position du «Toujours prêt». Au sifllet: . (E) 

Rompez: les deux poings fermés s'avancent lentement l'un vers 
l'autre puis s'écartent brusquement. Au sifflet: .—. (R) 

Marche: le bras droit dans la position verticale s'abaisse horizon- 
talement dans la direction À suivre. Au sifflet: —— (M) 


Direction à suivre: le bras étendu horizontalement indique la 
direction à suivre. 


Halte: le bras dans la position verticale se baisse brusquement le 
long du corps. Au sifflet: —. (N) 


+0 


Rassemblement en ligne: les deux bras étendus horizontalement, 
Au sifflet : €) 


Rassemblement en demi-cercle: avec le bras droit, un demi-cercle 
en partant de la gauche à droite. Au sifflet: — 
(DC) 


Rassemblement en étoile: les deux bras levés en forme de «V». 
Au sifflet: .—,., (RE) 


Rassemblement en rectangle: les deux bras étendus horizontale- 
ment de côté, repliés aux coudes, à angle droit vers le haut. 
Au sifflet: .—. .—. (RR) 


Rassemblement en colonne ouverte: bras repliés en forme de W. 
Au sifflet: —,—,——— (CO) 


Rassemblement en colonne fermée: bras repliés, les avant-bras 
se touchant presque devant la poitrine. 
Au sifflet: —.—...—. (CF) 


Rassemblement: Au sifflet 
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Appels de service: 


Rassemblement des C.P.: (w) 
Scoutmestre: 2 (GT) 
Assistant: (AS) 
Aumônier: EE @.) 
Infirmier: (Service médical) _...—— (SM) 


Alarme: Lever très vivement, verticalement et simultanément les 
deux bras au-dessus de la tête plusieurs fois. 
Au sifflet: .—,—,— AAA 


Au secours: De la main droite relevée, agiter le foulard lui faisant 
décrire un huit. 
Au sifflet: ...———,,, (S.O.S.) 


N.B.— Les signaux de secours ne doivent être employés 
qu'en cas d'accident ou de danger réel. Jamais en manœuvre ou 
en jeu. 


Appel scout: 


Pour signaler sa présence ou pour demander secours, le 
scout lance l'appel scout. I1 peut le lancer soit au clairon, soit en 
sifflant, soit en vocalisant, soit en chantant. 

Le scout qui entend cet appel répond immédiatement, en 
répétant le même air, et se dirige vers l'endroit d'où vient le 
son, 

Pour signaler sa présence ou simplement pour interroger, la 
cadence est lente. 


Pour demander de l'aide, la cadence est précipitée. Dans ce 
cas, il ne doit être utilisé qu'en cas de nécessité. 
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$ ÉMADHORE 


Q. 


AN 


N. B.—Le signaleur est vu de face. 
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Ce tableau facilitera ta tâche: 


BRAS DRoiT 


5enN D ! 
Î H 


end .— 


BRAS DROIT EN € 
7 KE 


BRAS DROIT EN. D 


@ ® 


BE, 


BRAS oAUcHE en E 
Rd On à | 
BRAS GAUCHE EN F 


H : 1 A h 
De si ei -— —J 


LE SIGNALEUR EST VU DE FACE 


1: 
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Explication du tableau: 

L'alphabet Sémaphore peut se diviser en sept cercles plus 
ou moins complets. 
ler cercle: il comprend 7 signes. 

Le bras droit forme les quatre premières lettres de l'alphabet 
(A.B.C.D)) tandis que le bras gauche continue le cercle pour former 
trois autres lettres (E.F.G.). 
2e cercle: il comprend 6 signes. 

Le bras droit est placé à la position A. Seul le bras gauche 
continue le cercle pour former successivement six lettres (H.LK.L. 
MN). 
3e cercle: il comprend 5 signes. 

Le bras droit est placé à la position B. Le bras gauche con 
tinue le cercle pour former cinq lettres (O.P.Q.R.S.). 


4e cercle: il comprend 4 signes. 
Le bras droit est placé à la position G et le bras gauche forme 
trois lettres et un signe (lettres: T.U.V.; signe annulé ou erreur. 


Se cercle: il comprend 3 signes. 
Bras droit placé en D, le im de forme un signe et deux 


lettres (signe : numérique ; lettres ÿ/] (ou signe alphabétique) et V). 
4 


/ 
6e cercle: il comprend 2 signés. 

Le bras gauche est/fnaintenant placé en E. Le bras droit 
forme deux lettres (W.X4: 
7e cercle: il comprenô 1 signe. 

Le bras gauche est placé en F. Le bras droit forme la lettre 
Z. / 


/ Messages secrets 


QUELQUES TRUCS 


Le morse et le sémaphore peuvent servir À composer des 
meéages secrets, par exemple: 
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Ÿ cs = 
SH 23 25 662835 dé 27 4 dé 06 


I y a d'autres trucs. En voici un: le système du nombre- 
clef. Tu choisis un nombre, par exemple 254. Tu ajoutes À chaque 
lettre de ton message autant de lettres que l'indique le nombre- 
clef, comme ceci : 

REUNION GARE DIXH. 
2542642 4254 254 2. 
TJYPNSP WEONITX KGWI FNBlJ. 

Pour lire le message, il suffit de soustraire le nombre de let- 
tres convenable, Gardez secret le nombre-clef de la patrouille. 
Plus il y a de chiffres au nombre-clef, plus il est difficile à un 
non-initié de lire le message. 

Un autre truc simple est celui de l'encre sympathique. Sur 
un papier solide, tu écris ton message avec une plume douce (afin 
de ne pas graver le texte sur le papier), en te servant comme encre 
de jus de citron, de jus d'orange ou de lait (1). Tu laisses sécher 
comme il faut. Pour faire réapparaître le message, il n'y a qu'à 
exposer à une forte chaleur. 


a 7 
>> 
ee 
etai 
xx 
DA 


PICTOGRAPHIE 


Une amusante manière d'écrire des messages est la pictogra- 
phie. On dessine de simples petites figures représentant ce qu'on 

veut dire. Tu trouveras ici un tableau de signes pictographiques 
conventionnels. Ta patrouille est libre d'en inventer quelques 

autres. 


(1) Le lait doit être maigre, écrémé, sinon le gras du lait 
tache le papier et le message n’a plus rien de secret. 
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Tu auras ainsi le signe qui sera la signature de ta patrouille, 
celle des scouts, représentant chaque fois l'animal totem. 

Il y aura aussi le signe secret, le cri d'appel de la patrouille 
(celui de l'animal totem ou d'une autre bête), l'appel au moyen 
de quelques notes d'une mélodie simple. 


HIUABEE 
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Épreuves de signalisation 


POUR DEVENIR SCOUT ASPIRANT, tu dois: 
A — Connaître les signaux à bras suivants (p. 131): 
Attention, 
Repos, 
Rompez, 
Rassemblement en ligne, 
Rassemblement en rectangle. 
B — Connaître les signaux au sifflet suivants (p. 191): 
Attention, 
Rassemblement. 


G-— Savoir lancer un S.OS. et dire quand on l'emploie (p. 132). 


POUR DEVENIR SCOUT DE DEUXIÈME CLASSE, tu dois : 
A Connaître suffisamment le morse pour envoyer et recevoir de 
courts messages, sans te servir du manuel. Vitesse: 2 mots 
ou 10 signes à la minute (maximum d'erreur : 10%). 
B-— Connaître et employer les appels de service (p. 132). 
C— Connaître les signaux à bras et au sifflet suivants (p. 131): 
Toujours Prêt, 
Repos, 
Les 6 formations de rassemblement officiel. 
D-— Placer un appel interurbain (en excursion par exemple). 


POUR DEVENIR SCOUT DE PREMIÈRE CLASSE, tu dois: 

A En morse, envoyer et recevoir au sifflet, au vibrateur ou à 
la lumière, des messages à la vitesse de 4 mots à la minute: 
20 lettres, chiffres ou signes. Employer les signaux officiels de 
transmission (maximum d'erreur: 10%) (p. 127). 

B— Rédiger un télégramme d'au moins 10 mots. 

C— Lire un horaire d'autobus ou de chemin de fer. 

D Lancer un message au moyen du morse au fanion ou du 
sémaphore. 

La badge de Signaleur ou de Radio-Télégraphiste dispense 
de cette épreuve (1re Classe). Voici les exigences de ces badges: 
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BADGE DE SIGNALEUR 


1° Fabriquer soi-même une paire de fanions de signalisation 
où l'équipement (panneaux ou phares) d'un poste de signa 
lisation à grande distance. 


2° — Organiser et diriger efficacement un poste d'émission et de 
réception. En dresser le procès-verbal. (Règles et signaux de 
transmission). 


3° — Transmettre et recevoir un télégramme en morse par signaux 
sonores à la vitesse de 5 mots (25 lettres, chiffres et signes) 
à la minute, le correspondant étant invisible. 
4°— Au choix: 
a) Installer un système utile de communication par radio, 
téléphone ou télégraphe ; 
b) Être capable de faire fonctionner, à quelques minutes 
d'avis avec l'aide de ses co-patrouillards, une chaîne de 
postes (au moins trois) pour transmettre un message au loin, 


BADGE DE RADIO-TÉLÉGRAPHISTE 


1° — Lire au son et transmettre au manipulateur, à la vitesse de 6 
mots à la minute (mots de 5 lettres en moyenne). Maximum 
d'erreur: 5%. Employer les signaux officiels de transmission. 
Utiliser le code Q. 


2° _— Monter, en partant de pièces détachées, un petit récepteur 
simple, à galène ou à lampe, et fonctionnant d'une manière 
satisfaisante. 


3° Déterminer un défaut simple de fonctionnement dans un 
appareil récepteur et corriger ce défaut. 


4°__Se mettre à la disposition de ses chefs pour la réparation 
et l'entretien de l'équipement de signalisation. 


5° — Visiter un poste émetteur commercial ou rendre plusieurs vi- 
sites à un fabricant ou technicien qui répare des appareils de 
radio et de télévision et savoir comment fonctionne son atelier. 


140 SANTÉ ET SPORT 


CHAPITRE VII 
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Ta santé 
L'ODYSSÉE DE SELOUS 


Il y avait en Afrique du Sud, raconte B.-P., un grand chas- 
seur et un célèbre éclaireur ; il s'appelait Selous. Il était en chasse 
dans le Basutoland, lorsque, au milieu de la nuit, son camp fut 
attaqué par une tribu ennemie. Ses indigènes s'échappèrent dans 
l'obscurité et Selous se trouva tout seul, en sûreté, caché dans les 
hautes herbes. Il avait pu heureusement prendre son fusil et quel- 
ques cartouches, mais il ne retrouva aucun de ses hommes, Com- 
me l'ennemi était maître de son camp, il profita des quelques 
heures d'obscurité qui lui restaient avant le jour pour s'esquiver. 
Il se mit en marche vers le Sud, se guidant sur les étoiles, sur la 
Croix du Sud notamment. 

A traversa une rivière À la nage et, vêtu seulement d'une 
chemise, d'une culotte et de ses souliers, il marcha pendant plu- 
sieurs jours vers le Sud, souvent obligé de se cacher pour éviter 
les indigènes hostiles, tuant du gibier pour se nourrir. 

Un soir, croyant avoir atteint un village ami, il se montra. 
Mais on lui vola son fusil et il dut fuir de nouveau, n'ayant plus 
d'armes pour se défendre et pour se nourrir, Il n'était cependant 
pas homme à abandonner tant qu'il lui resterait une chance. Il 
continua jusqu'à ce qu'il trouvât quelques-uns de ses hommes avec 
qui, enfin, il atteignit une région amie. 

11 fallait être un vrai scout et avoir une endurance peu com- 
mune pour réussir une aussi terrible odyssée. Mais Selous s'était 
entraîné soigneusement et régulièrement et il restait toujours en 
bonne condition physique. 

Toi aussi, si tu veux courir les aventures, si tu ne veux 
pas être une mauviette, tu dois t'entraîner pour devenir fort, sain 
et endurant. 


Il n'est pas nécessaire pour cela d'avoir des biceps gonflés 
comme des ballons, mais des muscles souples et développés harmo- 
nieusement. 
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Il est primordial de faire travailler tes muscles régulièrement 
et si tu t'y mets avec courage, tu verras bientôt les effets. 


APPRENDS À DORMIR 


Les exercices ne sont pas tout. C'est ta manière de vivre 
qui importe. 

Tu ne pourras jamais suppléer au manque de sommeil par 
la gymnastique. Entre 12 et 17 ans, un garçon doit dormir une 
moyenne de 8% à 10 heures. N'oublie pas que ton corps se dé- 
veloppe très vite pendant l'adolescence, ce qui est très fatigant 
pour ton organisme. 


On dit que les heures de sommeil avant minuit comptent 
doublement. C'est absolument exact ; non pas parce que ces heures 
aient une propriété magique, mais parce que celui qui se couche 
tard ajoute à sa fatique normale, ce que les médecins appellent la 
« surfatigue ». 


Organise ta vie de manière à aller dormir tôt et ne dors 
pas n'importe comment. On commet des tas d'erreurs à ce propos. 


11 m'arrive d'aller loger chez des amis où on me fournit un 
lit avec un matelas dans lequel on enfonce comme dans un tas 
de plumes. Je n'aime pas ça; cela me donne des cauchemars du 
rant la nuit; je dors bien mieux sur un lit dur et je me sens 
bien plus reposé le matin. Fais comme moi et tu verras. 


Il ÿ en a aussi qui croient qu'il est bon d'avoir beaucoup 
de couvertures; c'est totalement faux. Personnellement, je n'en ai 
qu'une et elle me suffit tant que la température de la chambre ne 
descend pas à 50°. Je m'y suis habitué tout simplement; je n'ai 
rien ajouté au fur et À mesure que l'automne avançait, il y a 
quinze ans de cela et je n'ai toujours qu'une seule couverture. 
Dans les très grands froids, j'en prends quelquefois une deuxième. 
Il m'arrive parfois de me réveiller parce que mon côté gauche 
est froid, alors je me retourne et je me rendors, Je dors bien 
entendu, la fenêtre ouverte; comme toi, sans doute. Un vrai scout 
dort toujours la fenêtre ouverte. 
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GYMNASTIQUE 


Un peu de gymnastique chaque matin est une excellente 
chose; cela dégourdit ton organisme, lui donne une bonne ration 
d'oxygène, l'assouplit et le prépare À la journée de travail. 

Aussitôt réveillé, tu te lèves immédiatement, san flâner au 
lit. 

1. Devant la fenêtre grande ouverte, en vrai chrétien, ton 
premier exercice sera un large signe de croix pour demander À 
Dieu de bénir ta journée. 


2. Il est bon de procéder torse nu au dérouillage matinal. 
Mais il ne faut pas prendre froid : il faut toujours te sentir chaud. 
Il n'y a pas d'inconvénient À faire le premier mouvement couvert 
d'un léger vêtement, quitte À l'enlever ensuite. 


3. 11 te faut toujours terminer ta gymnastique par un mou- 
vement calmant. 


Les mouvements 


Voici maintenant un programme de gymnastique matinale 
que tu peux adopter et qui te sera utile. Tu fais chaque mouve- 
ment six fois. 


Ge ne sont pas tout à fait les mouvements que B.-P. nous 
propose dans « Éclaireurs», mais ils s'en inspirent. 


1. Balancement latéral des bras suivi d'un mouvement cir- 
culaire des bras (circumduction). 


Tu pars les poings fermés, pouces en dehors, 
les poignets croisés devant le corps. Tu élèves les 
bras de chaque côté jusqu'à l'horizontale, en tirant 
bien sur tes bras de manière à ouvrir ta poitrine. Tu 
les laisses ensuite retomber et tu continues le mouve- 
ment en décrivant un grand cercle, bras bien tendus 
Revenu à ta position de départ, tu recommences. 
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2. Flexion du tronc 

Tu essaies de toucher le sol devant toi, sans plier 
les jambes. Tu dois insister, c'est-à-dire toucher le sol 
deux fois avant de te redresser. 

Au moment où tu te redresses, tu écartes les 
bras latéralement, et, pour te forcer à bien te redres- 
ser, tu insistes, en tirant légèrement les bras vers 
l'arrière. 


3. Flexion latérale du tronc, la main à la tête 
Les jambes bien écartées, tu inclines le tronc à 
droite en portant ta main gauche à la tête, comme si 
tu la poussais pour la faire aller plus loin. Tu insistes, 
c'est-a-dire que tu la pousses deux fois, comme si tu 
relançais pour aller plus loin. Puis tu répètes le même 
mouvement du côté gauche. 


4. Flexion des jambes 
Tu te hausses sur la pointe des pieds, les bras 
écartés. Puis tu fléchis les genoux, en les écartant et 
en ramenant les bras en avant. Tiens le corps bien 
droit. | 
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S. Gouché sur le dos, élévation des jambes 
Tu élèves les jambes d'abord à la verticale, 
puis tu recommences en essayant de toucher le sol 
derrière ta tête avec la pointe des pieds. 


6. Sautillement sur place, avec écartement des bras 

Tu sautilles en écartant les jambes et en éle- 
vant les bras, une fois latéralement, puis une fois 
en avant, alternativement. 

Tu continues jusqu'à un essoufllement léger. 
Puis tu reprends ton souffle par quelques mouvements 
respiratoires lents, en écartant les bras. Exerce-toi À 
faire cela sans bruit, 


Course 
Au lieu de sautiller, il vaut mieux faire une 
petite course d'une centaine de verges et repren- 
dre ton souffle par une marche apaisante, 
Mais c'est un exercice qu'il faut souvent réserver 
au camp. 


Pour varier un peu 


Ce que je viens de te donner constitue une série de mou- 
vements simples et utiles. Il est évident que tu peux les varier ; 
l'ennui naquit un jour de l'uniformité, dit-on. 

Le tableau ci-dessous te présente une série d'exercices que 
tu peux t'amuser à faire chez toi ou au local, sans avoir besoin 
d'autre matériel que celui que tu trouves sous la main. Mais 
fais BIEN attention à l'équilibre et à la solidité des meubles (et de 
la porte) sur lesquels tu prends appui. Demande l'autorisation à 
tes parents de renforcer une chaise encore solide et mets deux 
cales plutôt qu'une en dessous de la porte: 

1. Suspendu à une porte, tu fais la flexion des bras (plie les jam- 
bes pour ne pas abimer la porte). 

2. Suspendu à une table, tu fais la flexion des bras (exercice 
préparatoire au no 1). 

3. En sautant sur place, touche la pointe des pieds avec les 
mains. 
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4. Assis sur le sol, touche-toi la pointe des pieds avec les mains. 

5. «Saut de lièvre» (tu peux faire le même exercice en y ajou 
tant une culbute). 

6. « Poirier» au mur (mains à 1 pied du mur, tête levée et bras 


bien tendus). 
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7. «Le triangle» au mur. 


8. Appuyé sur les mains et les pieds, tu fléchis les bras puis dé 
tends-les brusquement en frappant des mains. 


9. Double saut, pieds joints, dans l'escalier. 

10. Deux exercices d'équilibre : station arquée, sur un pied, le corps 
horizontal; appuyé sur les mains et les pieds, lève la jambe 
droite et le bras gauche ou inversement, 

11. Gulbute sur une couverture posée sur la table. 


12. «Saut de mouton» au-dessus d'une chaise fixée par un sac 
de sable (sois prudent). 


18. Culbute en arrière. 


14. Tourne autour d'une chaise: rampe sur le dos et fais un 
double saut, pieds joints, sur le siège, puis au-dessus de la chaise, 


Il y a encore bien d'autres exercices que tu peux faire. Jadis, 
dans notre local, il y avait une grosse poutre à laquelle nous avions 
pendu des lassos, des anneaux et un trapèze. C'était très amusant 
et nous étions devenus très adroits. 


Astu jamais 
vu des élagueurs 
travailler au som- 
met des arbres ? Tu 
peux faire aussi 
bien qu'eux si tu 
te donnes la peine 
d'essayer. Tu peux 
grimper à un tronc 
pas trop lisse au 
moyen d'une bou- 
cle de corde que tu 
t'attaches aux 
pieds, ce qui te 
permet de les gar- 
der calés contre le 
tronc. Tu t'agrip- 
pes alors plus haut 
sur le tronc avec les 
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mains, tu te tiens solidement et d'un rapide mouvement des pieds 
que tu lances en arrière, tu élèves les pieds et tu les cales de 
nouveau, puis tu recommences. 

Il m'est souvent arrivé d'abattre des branches au sommet 
d'un arbre. S'il manque des branches pour me tenir, je m'aide 
d'une boude de corde. Tu peux rendre ainsi de grands services 
en cucillant des pommes et des cerises pour ta famille ou des 
voisins. 

Il y a sûrement un cours de gymnastique à ton école. Ne t'en 
laisse pas imposer par les imbéciles qui le sabotent sous prétexte 
qu'il n'est pas intéressant. Si tu fais attention aux commandements 
du professeur, et que tu t'efforces d'exécuter les exercices avec 
soin, tu apprendras d'excellents moyens de faire travailler tes 
muscles, 


PAS SCOUT 


Pour aller vite et loin, point n'est besoin de L'esquinter à 
courir pendant des milles, ou à entreprendre une marche forcée. 
Tu cours trente pas, puis tu en marches trente, alternativement. 
La course te permet d'aller vite; la marche à l'aise te permet de 
reprendre ton souffle. Tu peux ainsi, sans te fatiguer le cœur, 
faire facilement 5 milles à l'heure. 11 faut t'exercer, seul ou en 
patrouille, À acquérir le rythme voulu. 


La toilette 


Je n'ai pas besoin d'insister sur l'importance de la propreté ; 
c'est la saleté qui propage les microbes, et si les médecins et les 
infirmières soignent les malades pendant des années sans jamais 
contracter leurs maladies, c'est parce qu'ils se lavent fréquem- 
ment et à fond. 

Donc, au lever, mets-toi torse nu, humecte-toi de bonne 
eau tout simplement, et frotte fort pour t’assécher... brrr... Ouf 
ça y est, maintenant on peut parler, les yeux et les oreilles se 
sont ouverts d'un coup. 


on tm NES 
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Ge qui est merveilleux, sauf sur avis du médecin, c'est une 
bonne douche de temps en temps. 


Pour ce qui est de la crasse, il faut de l'eau tiède ou chaude, 
il faut du temps, laisser tremper, et évidemment rien ne vaut un 
bon bain. Un bon bain par semaine est un strict minimum; si 
tu transpires beaucoup, prends-en un plus fréquemment. Autre- 
ment tu pourrais répandre autour de toi une odeur désagréable. 


Tous les soirs avant de te coucher, fais usage d'eau chaude 
et de bon savon. Évidemment, tu te laveras le visage, les bras 
et les mains, les jambes et les pieds, et n'oublie pas les oreilles, 
le cou et les dents, ces coins que l'on oublie toujours. 


Dans la journée, on se salit les mains, donc on se les lavera 
plus d'une fois car elles sont évidemment les plus exposées. 


La propreté ne consiste pas À ne pas se salir, mais À se laver 
sans hésitation après s'être sali. 


LES VÊTEMENTS 


Il ne suffit pas d'être propre de son corps, il faut encore 
s'habiller proprement. Sois très méticuleux pour ton linge. Avant 
de mettre une chemise, regarde au col et aux poignets; si c'est 
sale, demande à ta maman de la changer. 


Quand à la quantité de vêtements, tu la feras varier néces- 
sairement selon la température, la chaleur ou le froid. 


Par temps chaud, une tenue légère est généralement de 
rigueur (chemise À col ouvert et pantalon léger ou culotte courte). 
L'aération du corps doit être la plus grande possible; mais ne 
prends pas de «bains de soleil» sans y être entraîné, surtout en 
restant immobile. 


A l'opposé, tu augmenteras le nombre de tes vêtements pour 
lutter contre le froid, mais sans excès, car ici aussi, il faut maintenir 
la circulation d'air; le mouvement et une bonne respiration sont 
les meilleures armes contre le froid. 
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Tu veux être un homme ? 


Dans « Éclaireurs», B.-P. dit: 

«Il y a des garçons qui s'imaginent qu'il est très viril de 
raconter des histoires sales, mais ils montrent tout simplement 
qu'ils sont de petits imbéciles. Ce genre de conversations, ainsi 
que les livres et les images peu convenables, peuvent contaminer 
l'esprit d’un garçon insouciant. 

«C'est dangereux, car, si cela devient une habitude, sa 
santé et son entrain en souffriront beaucoup, ainsi que sa piété. 
Un garçon énergique repoussera immédiatement ces tentations, ces 
livres et ces camarades, » 

Tu veux être un homme? Alors tu porteras attention à ton 
développement physique, tu participeras à des activités sportives 
qui rendront ton corps souple et fort. Le sport développe aussi 
le caractère ; il faut du courage, de l'esprit d'équipe, de la persévé- 
rance pour gagner. Tu dois aussi porter la même attention à ton 
développement moral ; il te faut une âme forte et souple, prête 
à faire face à toutes les difficultés qui se présenteront. Comme 
l'athlète qui, sur l'avis de ses entraîneurs, évite tout ce qui pour- 
rait nuire à son perfectionnement physique, tu dois t'abstenir de 
tous ces livres, revues et journaux « jaunes» que nos chefs spiri- 
tuels, les prêtres et les évêques, ont condamnés si vigoureusement. 
Ces imprimés n'ont rien de bon à t'apprendre et ne feraient que 
nuire à ta santé morale. 

Les mauvais rêves sont une autre cause d'ennuis. Ils provien- 
nent souvent de ce qu'on dort dans un lit trop chaud, avec trop 
de couvertures, toutes choses qu'il faut éviter. Ton âge y est pour 
quelque chose aussi. En tous cas, si ce sujet te tracasse, n'en fais 
pas mystère; va trouver tes parents, ton aumônier, ton chef, tu 
n'en tireras que du bien. 


Tu fumes? Saistu que la fumée avalée par un adolescent 
diminue d'ENVIRON LA MOITIÉ sa résistance cardiaque et sa 
résistance nerveuse, de même que son amplitude pulmonaire. 
Chez le fumeur adulte moyen, la diminution physique se situe 
entre 10 et 20 pour cent. 
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L'habitude du tabac et des boissons alcooliques est nuisible 
à la santé. Ces stimulants attirent certains adolescents qui veulent 
passer pour des hommes. 

BP. raconte qu'il reçut un jour la visite d'un homme qui 
avait servi avec lui en Afrique. Il lui dit qu'il ne pouvait trouver 
de travail et qu'il mourait de faim. Les yeux du bonhomme, son 
nez et l'odeur d'eau-de-vie qui s'exhalait de sa personne xévélèrent 
bien vite à B.-P. la cause de sa misère, Personne ne voulait lui 
donner du travail ou de l'argent pour boire, car il était évident 
que le pauvre homme se dépêcherait d'aller s'enivrer. « Les bois 
sons fortes font les hommes faibles », conclut B.-P. 


Les sports 
LA NATATION 


Un scout est fait pour sauver son prochain. Un bon scout 
sait donc nager, ne serait-ce que pour rendre service. 

Nager ne requiert que deux choses: de l'eau et de la vo- 
lonté. Il n'est pas plus difficile de nager que de rouler à bicyclette. 
Mais tu dois d'abord vaincre ta peur de l'eau et te rendre compte 
combien on flotte facilement, puisque, à moins d'ouvrir la bouche, 
même sans faire de mouvements, il est pratiquement impossible de 
couler et de se noyer. 


Une expérience: complètement immergé, tu flottes; les mains 
hors de l’eau, tu coules. 
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Voici quelques trucs: debout dans l'eau, lever les jambes ; 
faire le « pot de miel» ; aspirer, mettre la tête sous l'eau, et expi- 
rer lentement ; faire la flèche tête basse, nez dans l'eau. 

Une fois à l'aise dans l'eau, demande à un de tes amis de te 
montrer comment on fait, et essaye de faire les mouvements. 

Si, pendant l'année scolaire, tu as la chance d'aller à la 
piscine, tu profiteras d'une occasion splendide de t'exercer. Ne la 
gaspille pas en t'éternisant au bord sous prétexte de < habituer 
à l'eau» où en aspergeant des camarades qui n'aiment pas cela. 

Profite d'ailleurs de toutes les occasions de nager qui s'offrent, 
mais ne va jamais à l'eau sans qu'un bon nageur ne soit là, prêt 
à plonger en cas de nécessité. 

Attends deux heures après les repas pour aller te baigner et 
aager. Un jour, peut-être auras-tu la chance de sauver quelqu'un 
en train de se noyer. Si tu vois un baigneur en difficulté, il s'agit 
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neuf fois sur dix d'une personne qui a perdu pied et qui ne 
sait pas nager. Aussi, tu peux l'approcher et garder pied ou bien 
lui lancer du bord de l'eau une corde ou une perche. Si le noyé 
est en eau profonde, il faudra essayer de le ramener à la nage. 

Il faut s'exercer à cela en patrouille: un scout fait le noyé 
et les autres vont le sauver. Demande au « noyé» de se débattre, 
de te repousser ; tu apprendras ainsi à l'approcher de la bonne 
manière. Apprends aussi à lancer une amarre. Un bon truc est 
celui de la chemise, que te montre la figure. Exercez-vous à faire 
vite; minutez vos sauvetages. 


LES BADGES DE LA CROIX-ROUGE 


Badge junior 


+ Questionnaire sur ln sécurité aquatique — Le candidat devra 
répondre avec succès aux questions sur la sécurité aquatique 
du degré Junior. 

2. Offre d'un appui — Le candidat devra pouvoir exécuter 5 des 
moyens d'assistance suivants: étendre le bras, étendre la jambe, 
tendre une perche, tendre une rame, tendre un aviron, tendre 
une serviette, lancer une corde de sauvetage. 

. Plongeon en eau profonde — Le candidat, ayant comme position 
de départ n'importe quelle station verticale, devra faire un plon- 
geon élémentaire, tête première. 


+ Nage de 40 verges sans arrêt — Le candidat devra nager à plat 
ventre sur une distance de 20 verges, faire volte-face et revenir 
au point de départ. Le mode employé devra être un des trois 
suivants: la nage de côté (le ciseau inversé est permis), la brasse 
où le crawl. 


5. Respiration continue avec submersion complète (10 fois) — Le 
candidat devra se tenir debout dans l'eau à hauteur de poitrine. 
Il se submergera verticalement pendant l'expiration, n'émergeant 
que la tête pour l'inspiration. Il ne devra y avoir aucune hési- 
tation entre chacun des 10 cycles complets. 

Saut en eau profonde — Le candidat devra exécuter un saut en 
eau plus profonde que la hauteur de sa taille. La position de 


ge 


dé 
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# 


Nage élémentaire sur le do 


départ est tout à fait libre : par en avant, de reculons, aceroupi, 
etc. 

__ 20 verges — Le candidat devra 
exécuter ce mode de natation avec une coordination et une 
précision suffisamment évidentes. Le mouvement des bras et 
des jambes se fera simultanément suivi d'un glissement bien 
marqué. Cette épreuve de sécurité aquatique est très impor: 
tante. 


. Nage sur place ou flottement — 3 minutes — Le candidat devra 


exécuter cette épreuve en eau profonde en gardant la tête hors 
de l'eau. 


Badge Intermédiaire 
(Badge de nageur de la Fédé) 


. Questionnaire sur la sécurité aquatique — Le candidat devra 


répondre avec succès aux questions sur ln sécurité aquatique 
du degré Intermédiaire. 


. Offre d'un appui — Le candidat devra lancer avec précision une 


corde de sauvetage à une distance de 25 pieds et devra pou- 
Voir exécuter les moyens d'assistance suivants: étendre le bras, 
étendre la jambe, tendre une perche, tendre une serviette où une 
pièce de vêtement quelconque, tendre une rame: 

Respiration artificielle — Le candidat devra pouvoir exposer Ia 
technique de la méthode de respiration artificielle Holger- 
Nielsen et l'appliquer. 


. Plongeon, départ debout — Le candidat devra exécuter ce plon- 


geon avec aisance et confiance. 


. Nage de 120 verges sans arrêt — Le candidat devra nager avec 


aisance et dans l'ordre prescrit 40 vgs de côté ou à la brasse, 40 
vgs à la nage élémentaire ou au crawl sur le dos, et 40 vgs au 
crawl ou au trudgeon. Le candidat devra adopter les mouvements 
propres à chacun des modes pendant tout le parcours. (Le 
ciseau inversé est permis dans la nage de côté) 


. Saut d'arrêt — Le candidat devra sauter de façon à garder la 


tête hors de l'eau en tout temps. 


. Nage de 40 verges sans arrêt — 20 verges sur le dos avec les 


bras seulement : le seul mouvement des bras permis est la go 
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dille. 20 verges sur le dos avec les jambes seulement : les seuls 
coups des pieds permis sont: le ciseau inversé ou le coup de 
pied de la brasse. 

8. Plongeon de surface avec nage sous l'eau — 10 pieds — Le can- 
didat devra plonger verticalement à une profondeur minimum 
de 6 pieds pour nager ensuite parallèlement à la surface, sur 
une distance de 10 pieds. 


9. Nage sur place ou flottement — 5 minutes — Le candidat devra 
exécuter cette épreuve en eau profonde en gardant la tête hors 
de l'eau. 


Badge Senior 


1: Questionnaire sur la sécurité aquatique — Le candidat devra 
répondre avec succès aux questions de sécurité aquatique du 
degré Senior. 


2. Offre d'un appui — Le candidat devra exécuter le lancement 
précis d'une bouée de sauvetage À une distance de 40 pieds, Il 
devra aussi pouvoir exécuter 3 autres moyens d'assistance, au 
choix de l'examinateur. 

3. Respiration artificielle — Le candidat, en plus de pouvoir ap- 
pliquer avec succès les méthodes Holger-Nielsen et Schaefer de 
respiration artificielle, devra aussi posséder une solide connais. 
sance de la théorie fondamentale de la respiration artificielle. 


4. Plongeon à fleur d'eau — Le candidat devra exécuter avec 
aisance un plongeon suivi d'une longue coulée, 

5. Nage de 300 verges sans arrêt — Le candidat devra nager selon 
les trois modes dans l'ordre indiqué, sur une longueur de 
300 verges: 100 vgs de côté ou à la brasse, 100 vgs à la nage 
élémentaire ou au crawl sur le dos et 100 vgs au crawl ou au 
trudgeon. Le nageur doit avoir de l'aisance, de la précision et 
de la coordination et il doit respecter la technique de respi- 
ration propre à chacun d'eux. L'examinateur devra constater 
la puissance et l'endurance du nageur et rejeter les candidats 
qui manifestent une fatigue excessive à la fin de l'épreuve. 

6. Saut d'arrêt — Le candidat devra sauter de façon à garder la 
tête hors de l'eau en tout temps. 


dé 
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7. Nage de 75 verges sans arrêt — 25 verges sur le dos avec les 
bras seulement: le seul mouvement des bras permis est la 
godille. 50 verges sur le dos avec les jambes seulement : les 
coups de pieds permis sont le ciseau inversé et le coup de pied 
de la brasse. 


æ 


. Plongeon avec course — Le lancement du plongeon ne devra se 
faire que sur un seul pied. 


e 


Plongeon de surface avec nage sous l'eau — 15 pieds — Le 
candidat devra plonger verticalement à une profondeur mini- 
mum de 6 pieds pour nager ensuite, parallèlement à la surface, 
sur une distance de 15 pieds. 
10. Assistance à un nageur fatigué — 20 verges — Le candidat 
devra assister un nageur fatigué en se servant d'un objet 
quelconque (serviette, perche, corde, etc. au choix de l'exami- 
nateur). 


. Nage sur place ou flottement — 10 minutes — Le candidat 
devra exécuter cette épreuve en eau profonde en gardant la 
tête hors de l'eau. 


LE CYCLISME 


Le cyclisme est un sport qui mérite d'être pratiqué. Lors- 
que tous les membres de ta patrouille seront bons cyclistes, vous 
pourrez faire de merveilleuses excursions, des camps volants ma- 
gnifiques. Mais ce sport peut devenir dangereux. Voici quelques 
règles qui t'aideront à prévenir les accidents; elles forment un 
code de sécurité auquel tu devras obéir scrupuleusement. 

1— Vérifie si ta bicyclette est en bonne condition : freins, pédales, 
poignées, clochette, siège, pneus, etc. 

2 Obéis aux signaux lumineux, aux enseignes d'arrêt et aux 
traverses de chemins de fer. 

3 Signale de la main les arrêts et les virages; assure-toi d'un 
regard qu'il n'y a aucun danger. 

4__ Pour tourner à gauche, rends-toi au centre de la route: 
pour tourner à droite, dirige-toi à l'extrême droite. 

5 Si la circulation est intense, marche en poussant ta bicyclette 
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6— Conduis à l'extrême droite et à une vitesse de pas plus de 
15 milles à l'heure. 

T— Aie toujours le contrôle des pédales et des poignées; en 
groupe, circulez À la file indienne. 

8— Abstiens-toi de toute acrobatie ou bouffonnerie; les courses 
sont interdites. Ne prends jamais de « passager ». 

9— Ne t'accroche jamais à l'arrière d'un camion ou d'un autre 
véhicule. Ne circule pas sur le trottoir. 

10— Le soir, n'oublie pas d'avoir une lumière blanche À l'avant 
et un réflecteur rouge à l'arrière de ta bicyclette. 

11— Le soir, porte des vêtements de couleurs vives; attache tou: 
jours le bas de ton pantalon. 

12— Rapporte À la police tout accident; familiarise-toi avec les 
lois de la circulation de ta municipalité. 


L'ÉVALUATION DES APTITUDES 


Il est intéressant de vérifier de temps en temps tes aptitudes. 
Les tableaux qui suivent te permettront d'attribuer une cote 
à tes performances, c'est-à-dire un chiffre qui établit leur valeur 
Tu noteras ces chiffres dans ta fiche de développement physique 
et tu tiendras ces chiffres à jour en recommençant ces mensurations 
à des intervalles réguliers. Tu pourrais peut-être te charger de 
tenir à date les fiches des scouts de ta patrouille. Vous pourrez 
ainsi comparer vos progrès. 


ET LES AUTRES SPORTS 


Tu connais le jeune homme féru de sport et vivant de 
records. Parmi tes camarades, ce phénomène ne jure que par le 
hockey, le baseball, etc. Tu admires peut-être sa santé, son enthou- 
siasme, sa hardiesse, sa force; mais peut-être néglige-t-il ses études, 
peut-être ne connaît-il rien en dehors du sport ? 

Évidemment, tu dois jouer, car « Un garçon, qui ne joue pas, 
est malade ou est à la veille de l'être», Tu patines, tu joues au 
hockey, tu fais du ski, tu nages, tu joues à la balle ou au tennis, 
wès bien, mais. n'exagère pas. Il est bon que tu te perfectionnes 
dans chacun des sports que tu pratiques mais n'espère pas en 
faire une carrière. L'éducation physique d'un athlète professionnel 
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n'est pas à la portée du premier venu; il demande des années 
de patience et de dur labeur, et il t'empêcherait sûrement de pour- 
suivre tes études ou d'apprendre un métier. Pratique donc le sport 
pour ce qu'il est, un moyen de développer ton organisme et 
d'occuper tes loisirs. 


Livres sur la santé et le sport 


« Éclaireurs», de B.-P. les 17e, 18e et 19e Bivouacs. 

« Muscles Scouts», de Breydel et Nafteux (Éd. Le Lasso). 

« Être fort pour être prêt », de Bourgom (Éd. Le Lasso). 

«< Tumbling», de Pélican (Éd. A. De Boeck). 

« Sauts et culbutes » de Ph. Tossyn (Éd. Famille et Jeunesse). 

« La santé» (Éd. Sagitta). 

« Pour une gymnastique de jeunes» de Botter et Ernst (Éd. 
Casterman). 

«Manuel de natation et sécurité aquatique» (La Société 
canadienne de la Croix-Rouge). 

« Auto code» (Bureau du revenu, Services des véhicules au. 


tomobiles, P.Q). 


Epreuves de santé et sport 


VOUR DEVENIR SCOUT ASPIRANT, tu dois: 
A) Pratiquer un sport : bicyclette, patin, ski, balle, etc. 
B) Totaliser 10 points dans les épreuves suivantes : 


1 Grimper à un arbre lise d'un diamètre d'environ 6 pouces 
à une hauteur de 10 pieds et en redescendre (p. 147). (5) 


2 Lancer une corde à 15 pieds dans un cercle de 3 pieds de 
diamètre (bouée de sauvetage). (5) 

3 Nager au moins 25 pieds. (5) 

4 Participer à une sortie de 8 milles sans fatigue anormale. (5) 

POUR DEVENIR SCOUT DE DEUXIÈME CLASSE, tu dois : 

A) Te coucher à une heure convenable, te laver chaque matin, te 
brosser les dents au moins une fois par jour (certificat des 
parents) (pp. 142, 148). 
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B) Totaliser au moins 9 points, selon les barèmes dans les trois 
épreuves suivantes (pp. 158, 159, 160) : 
1— Course de vitesse 
2 Saut en longueur avec élan 
3— Grimper à la corde lisse 


C) Totaliser 15 points dans les épreuves suivantes : 

1— Aller à bicyclette (p. 156). (5) 

2— Faire une série de mouvements de gymnastique chaque jour 
pendant au moins deux mois (certificat des parents) (p. 143). 
10) 

HE os détenteur de la badge de nageur « Junior» de la Croix 
rouge (p. 158). (10) 

4— Culbuter sans appuyer les mains au sol. (5) 

5— Posséder une maîtrise moyenne du ski. (10) 

6— Pratiquer régulièrement un sport d'équipe. (10) 


POUR DEVENIR SCOUT DE PREMIÈRE CLASSE, tu dois: 


A) Accumuler 27 points dans les 9 épreuves prévues pour ton âge 
(pp. 158, 159, 160). 

B) Pratiquer au moins un jeu d'extérieur, 4 heures par semaine. 

C) Savoir nager 25 pieds. 

D) Totaliser 20 points dans les épreuves suivantes : 

1— Être détenteur de la badge de nageur Intermédiaire de la 
Croix-rouge (p. 154). (15) 

2— Participer régulièrement À un sport d'équipe: balle, hockey, 
ballon, etc. sans nuire aux activités de la troupe. (5) 

3— Ramener 3 objets par 6 pieds de fond, à 12 pieds du bord (un 
à la fois). (5) 

4— Exécuter à la boxe les coups et les esquives. (10) 

5— Obtenir au judo la ceinture jaune. (15) 

6— Sauter 10 pieds en ski, ou faire preuve en descente d'une 
habileté équivalente. (10) 


BAD 5ES: hygiéniste, archer, athlète, cavalier, batelier, cy- 
dliste, gvmuaste, maître d'armes, nageur (voir p. 154), patineur. 
skieur, sportif. 
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CHAPITRE VII 
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Pinson est l'heureux propriétaire d'une magnifique bicyclette. 
Et, un jour, voici la roue libre qui n'en peut plus. Pinson examine 
sa machine, fait jouer les pédales, bien inutilement. Il ne connaît 
pas le mécanisme d'une roue libre et il lui est impossible de ré- 
Parer sa machine. 

Pinson est au camp. Un scout se blesse et Pinson saisit l'oc- 
casion de rendre service. Mais il ne connaît pas mieux le mécanisme 
du corps humain que celui de sa bicyclette. Il s'énerve, agit au 
hasard, et, si son Chef de Patrouille n'interven: il ferait plus 
de tort que de bien à son infortuné compagnon. 

Pinson a compris qu'il ne saurait se contenter de retenir 
quelques trucs, mais qu'il doit comprendre le pourquoi de ce qu'il 
fait. Il ne rechigne plus et s'efforce de comprendre les quelques 
notions d'anatomie que son Chef de Patrouille veut lui apprendre. 


Le squelette 


Regarde le dessin que son Chef de Patrouille lui a fait 
reproduire. 11 représente le SQUELETTE, c'est-à-dire la charpente 
qui soutient tout le corps humain. Tu ne dois pas retenir tous les 
noms de ces os. Mais tu dois en connaître quelques-uns. Tu remar- 
queras qu'il y en a des longs, comme ceux des bras et des jambes ; 
des plats comme ceux du crâne ou du bassin; des courts, comme 
les vertèbres qui, mises bout à bout, constituent la colonne verté- 
brale. 

Tu dois surtout savoir te rendre utile. Que ferais-tu si un 
accident se produisait, par exemple, une fracture, c'est-à-dire une 
cassure de l'os ? 


FRACTURES FERMÉES 


Voici les moyens de reconnaître une fracture fermée : 

— Impossibilité de remuer le membre. D'autres fois, au contraire, 
il existe des mouvements anormaux. 

— Une douleur très vive à l'endroit de la fracture. 
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—Une déformation (compare avec l'autre membre) lorsque les 
deux morceaux ont bougé de place; parfois le membre est rac- 
courci. 

— Un gonflement et une coloration bleutée de la région, dus à un 
écoulement de sang sous la peau; mais souvent, ce « bleu » 
n'apparaît pas immédiatement. 


Que dois-tu faireP 


1— L'essentiel est de REMUER LE BLESSÉ LE MOINS POSSI- 
BLE avant d'avoir immobilisé le membre, afin d'empêcher 
les bouts fracturés des os de déchirer les vaisseaux sanguins, 
les muscles ou la peau. 

2— Placer doucement et avec grand soin le membre blessé dans 
la position la plus confortable possible. 

3— Placer des tampons et immobiliser par des bandages le mem- 

bre fracturé. 

— Les bandages doivent être assez serrés pour empêcher tout 
mouvement nuisible, mais on ne doit pas serrer au point | 
d'arrêter la circulation du sang. 

5— Dans les rares cas où il faut poser des attelles — par exemple, L 

une fracture des deux jambes, — il faut les choisir longues et 
solides pour bien immobiliser les jointures voisines de la 
fracture. Les attelles se posent par-dessus les vêtements et 
autant que possible on doit poser des bourrures entre les attel 
les et le membre fracturé. 

Comme attelles, on peut employer : un bâton scout, une can- 

ne, un parapluie, un bâton de hockey, un manche à balai, un 

bout de planche, en un mot, n'importe quel objet assez long, fort 

et solide pour bien immobiliser les jointures voisines de la 

fracture et les laisser reposer, 


FRACTURES OUVERTES 


LES FRACTURES PEUVENT ÊTRE OUVERTES, c'est-à 
dire accompagnées d'une plaie. 


DR . 
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Écharpe pour le bras 


BANDAGE POUR LE GENOU 
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TRAITEMENT D’UNE FRACTURE DE LA JAMBE GAUCHE 
3 - 


Traitement d'une fracture Bandage pour fracture 
du bras ou de l'omonlate simple des côtes 
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1—IL NE FAUT À AUCUN PRIX TOUCHER À CETTE 
PLAIE. Ne te mêle surtout pas de la nettoyer, tu risquerais 
de provoquer une catastrophe. 

2 Mets un pansement parfaitement propre (stérilisé si possible) 
SANS LE SERRER. 

3 Immobilise le membre par des bandages, mais attention, IL 
NE FAUT PAS TIRER sur le membre pour faire rentrer 
l'os à sa place. 

4— S'il y a hémorragie, il faut faire le pansement très épais. 


FRACTURE DU CRÂNE 


Souvent dans les accidents de rue, le blessé reçoit un choc 
sur la tête, 11 peut alors y avoir les signes de FRACTURE DU 
CRÂNE : 

perte de connaissance, (évanouissement) 

— écoulement de sang par le nez, la bouche ou les oreilles, 

— vomissements. 

Mais ces signes font souvent défaut et peuvent ne survenir que 
plusieurs heures après l'accident. Tout accidenté souffrant d'une 
blessure à la tête doit être soigné avec beaucoup d'attention et 
mis en observation. Il faut appeler un médecin et ne pas permettre 
au blessé de s'éloigner tout seul. Tu dois le mettre au repos com- 
plet, dans le plus grand calme : silence et obscurité. 


FRACTURE DE LA COLONNE 
VERTÉBRALE 


Une douleur à la colonne vertébrale et un état de choc — 
la victime se sent faible — à la suite d'un coup ou d'une chute 
doivent te faire présumer l'existence d'une fracture de la colonne 
vertébrale, même s'il n'y a pas paralysie des jambes. C'est un cas 
très grave, car tout mouvement peut blesser la moelle épinière, 
à l'intérieur de la colonne vertébrale, ce qui pourrait causer la 
paralysie complète des jambes. 
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Quoi faireP 


1— Demander au blessé de ne pas bouger. 

2— Appeler le médecin. 

3—Sans déplacer le blessé, le tenir au chaud, autant que possible, 
avec des couvertures et des sacs d'eau chaude. 

S'il est ABSOLUMENT IMPOSSIBLE de faire venir le mé- 
decin sur la scène de l'accident, il faut : 

1— Lier les jambes du blessé comme s'il s'agissait d'une fracture 
de la cuisse (p. 169). 

2— Préparer une civière rigide, par exemple, une porte ou des 
planches; y mettre des coussins pour soutenir les reins et le 
cou. 

3—Y placer la victime en évitant de lui plier ou de lui tourner 
le corps, ou de trop l'étirer à la partie souffrante, Coucher le 
patient sur le ventre s'il est inconscient. Pour retourner sur 
le ventre un traumatisé de la colonne vertébrale, on lui élève 
les bras autour de la tête, l'opérateur s'agenouille auprès du 
blessé, place solidement une main sous l'omoplate du côté 
opposé et l'autre main sur la fesse du côté opposé, puis re- 
tourne le patient vers lui-même en un seul mouvement. 11 
est préférable de bien lier ensemble les pieds du patient avant 
cette manœuvre, 


FRACTURE DES CÔTES 


Une vive douleur à la cage thoracique aggravée par la respi- 
ration doit faire craindre la FRACTURE D'UNE OÙ DE PLU- 
SIEURS CÔTES. Il faut mettre une serviette tout autour de la 
poitrine de manière à immobiliser le thorax sans gêner la respi- 
ration ou faire un bandage spécial (p. 169). Si le blessé crache du 
sang, il faut l'intervention urgente du médecin. 

Toutes les victimes de fractures sont des blessés graves ; elles 
souffrent de CHOC. Le «choc» se manifeste par une pâleur, une 
respiration et un pouls rapides, et une faiblesse qui va jusqu'à la 
perte de connaissance. 
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11 faut veiller à ce que le blessé NE SE REFROIDISSE PAS. 
Mets-lui des couvertures et des bouillottes, détache les vêtements 
serrés, éloigne les spectateurs, et s'il ne s'est pas évanoui, fais-lui 
prendre du thé ou du café fort et bien sucré. 


LUXATIONS ET ENTORSES 


Les os sont reliés entre eux, au niveau 

‘ des articulations, par des ligaments, Les prin- 

cipales ARTICULATIONS sont le genou, la 

cheville, la hanche, l'épaule, le coude, le 

poignet. Ces articulations peuvent se déboîter 

sous l'effet d'un accident ou d'une chute. 

Par exemple, l'humérus, l'os du bras, peut 

quitter la place qu'il occupe normalement 

dans l'omoplate, l'os de l'épaule; on dit 

qu'il ÿ a un os de déplacé, — c'est une 
LUXATION. 

La déformation, la disparition du 
mouvement, la douleur sont les trois prin- 
cipaux signes d'une luxation. 

11 faut IMMOBILISER le membre 

macrune auxaron  luxé, dans la position où il se trouve, sans 
chercher à le remettre en place soi-même. 
Appeler un médecin sans tarder, Un os dé- 
boîté doit être remis en place le jour même. Le blessé est alors 
en état de choc. Il faut le réchauffer. 


Si un des ligaments qui réunit les os d'une articulation 
est déchiré ou simplement froissé, il y a ENTORSE. Cet accident 
est surtout fréquent à la cheville (pied foulé). Les signes en sont : 
_-une vive douleur au moment de l'accident, 
__un gonflement sans qu'il y ait de déplacement. 

Enlève la chaussure, sauf l'hiver, et immobilise la cheville 
à l'aide d'un bandage. Mouille le bandage avec de l'eau froide et 
garde-le humide, Demande à un médecin d'examiner le blessé au 
cas où il y aurait fracture. Le blessé devra rester au repos les 
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premiers jours avec un bandage serré. Dès que le médecin en 
donnera l'ordre, le faire marcher ou lui faire faire des mouvements 
avec le pied. 


La circulation 


C'est le squelette qui soutient tous les organes du corps 
humain, notamment les muscles qui, en se contractant, pro- 
voquent des mouvements, Les muscles ne sont pas autre chose que 
la viande. Ils doivent être nourris, et c'est le sang qui leur amène 
tout ce dont ils ont besoin : la nourriture qu'il va chercher au ni- 
veau de l'intestin, et l'oxygène qu'il va chercher au poumon. 

Le SANG est un liquide rouge qui circule dans des canaux, 
tout à fait comme l'eau courante circule dans les tuyaux. Ces 
canaux sont les artères et les veines. Ils peuvent être troués par 
une blessure, Le sang peut alors s'échapper et ça peut être très 
grave ; c'est ce qu'on appelle une « hémorragie ». Pour être à même 
d'arrêter une hémorragie, tu dois bien comprendre la manière dont 
le sang circule dans le corps. 

Dans ta poitrine à gauche, se trouve le CŒUR, organe creux, 
gros comme le poing, véritable pompe qui envoie le sang dans les 
ARTÈRES. Les artères deviennent de plus en 
plus fines, et finalement on n'a plus que de très 
minces et très nombreux tuyaux, les capillaires. 
C'est à leur niveau que le sang fournit aux orga- 
nes la nourriture et l'oxygène qu'il transporte et 
qu'il se charge de substances nuisibles, Il est alors 
envoyé dans les VEINES qui deviennent de plus 
en plus grosses pour revenir au cœur. 

La moitié inférieure du dessin ci-contre 
schématise ce circuit qu'on appelle la GRANDE 
CIRCULATION. 

Une hémorragie artérielle ne se soigne pas AK 
comme une hémorragie veineuse. Il faut donc les 
distinguer l'une de l'autre. Si c'est une artère qui 
saigne, le sang est d'un beau rouge clair (puis- 


174 SECOURISME 


COMPRESSION DE L’ARTÈRE 
COMPRESSION DE L’ARTÈRE SOUS-CLAVIÈRE CAROTIDE 


COMPRESSION DE L'ARTÈRE 
HUMÉRALE 


Compression 
de l'artère fémorale 
i 
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qu'il est pur, chargé d'oxygène et de nourriture) et il sort en jet, 
comme un jet d'eau, chaque fois qu'une pulsation du cœur envoie 
du sang dans les artères. 

Si c'est une veine qui saigne, le sang n'est plus aussi clair 
il est chargé de déchets) et il s'écoule en nappe comme de l'eau 
répandue et non plus comme un jet, car l'effet des pulsations du 
cœur ne se fait plus sentir. 

Le plus souvent dans les petites plaies, ce ne sont que des 
capillaires qui saignent. Nous verrons comment les soigner quand 
nous parlerons des plaies (p. 188). 


HÉMORRAGIES ABONDANTES 


Voici comment traiter une plaie accompagnée d'hémorragie 
abondante : 

1— Faire asseoir ou coucher le blessé; l'hémorragie sera moins 
forte que s'il est debout. 

2 Si un caillot est déjà formé sur la plaie, ne pas l'enlever, 

3— Enlever les saletés visibles et faciles à déloger. 

4— Presser directement sur les bords de la blessure avec les pouces 
(à travers un tampon de gaze ou un mouchoir propre). Ce 
moyen réussit presque toujours à arrêter l'hémorragie aussi 
longtemps que la pression est maintenue. 

5— Appliquer un antiseptique (mercurochrome, teinture de méta 
phen ou alcool à 70%). 

6— Appliquer un pansement épais, le presser fortement en place 
et l'attacher solidement avec un bandage. Il faut que le panse- 
ment soit plus grand que la plaie afin de comprimer les 
vaisseaux sanguins déchirés. Si le sang s'infiltre quand même 
à travers le bandage, mettre d'autres pansements par-dessus. 

7 Si la compression directe n'a pas raison de l'hémorragie, il 
faut entourer le membre d'une bande bien serrée: c'est un 
BANDAGE CONSTRICTIF. Le meilleur est fait d'une bande 
élastique d'environ quatre pieds de long et de deux pouces 
et demi de large, avec un bout muni d'un ruban d'attache 
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Il faut bien se rappeler que le bandage constrictif doit être 
DESSERRÉ TOUTES LES 20 MINUTES, et si l'hémorragie con- 
tinue il faut le resserrer, En faisant rapport au médecin, il faut 
lui dire combien de temps le bandage constrictif a été maintenu 
serré. 

Si l'hémorragie est artérielle, le bandage constrictif se place 
en haut de la blessure; par contre, si c'est une veine qui est 
percée, il faut placer le bandage constrictif plus bas que la plaie 
{vers le bout du membre). 

En attendant d'arrêter une hémorragie artérielle par la 
compression directe ou par un bandage constrictif, il faut com- 
primer directement l'artère qui saigne. Pour cela, tu dois avoir 
une idée des endroits où tu peux l'atteindre, où tu sens battre l'ar- 
tère. On appelle ces endroits POINTS DE COMPRESSION. Pour 
savoir où les trouver, regarde les dessins des pages 174 et 175. 


SAIGNEMENT DE NEZ 


Voici un cas où tu pourras souvent rendre service à tes 
camarades. Le saignement de nez est très rarement grave, même 
si cela fait peur À beaucoup de garçons. Voici le traitement à 
employer : 

1— Asseoir le patient au grand air, si possible, et tête penchée un 
peu en arrière. 

2— Desserrer la cravate et détacher la chemise. 

3— Faire respirer le patient par la bouche et non par le nez. 

4 L'empécher de se moucher. 


5— Appliquer des compresses froides sur le nez et la nuque, et 
introduire dans la narine qui saigne quelques gouttes nasales 
ordinaires pour le rhume de cerveau, par exemple du néosy- 
néphrine 1%. 

Et voilà, ce n'est pas plus compliqué que ça! 


POULS 


Nous avons dit plus haut qu'il y avait des endroits où l'on 
sentait les artères battre. Mets un DOIGT (non le pouce) sur ton 
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poignet, sur la face correspondant à la paume de la main, juste 
au-dessus du pouce : tu sens ton POULS. Chacun des petits chocs 
que tes doigts ressentent correspond à une pulsation du cœur qui 
envoie du sang dans les artères. Compte combien il ÿ en a par mi- 
nute: entre 60 et 80, d'habitude 72. 

Tu pourras rendre service au médecin en le renseignant sur 
le nombre de pulsations d'un malade. Le pouls s'accélère quand 
on fait un effort ou qu'on a de la fièvre. Cette accélération est 
d'environ 10 à 12 pulsations par degré de température; par con- 
séquent, une personne qui est au repos et dont le pouls est de 
95 pulsations à la minute fait probablement au moins 100° de 
température. 

Il faut aussi reconnaître les qualités d'un pouls: 

a) gros ou petit (filant), <) lent ou rapide, 

b) dur ou mou, d) régulier ou irrégulier. 


En patrouille 


s'exercer à faire rapidement 
de bons bandages constrictifs bien 
serrés avec des moyens de fortune. 

S'exercer À prendre le 
pouls. 

Noter le nombre de pulsa- 
tions à la minute: 

au repos; 

après un effort (20 flexions 

des jambes) ; 

1 minute et demie après cet 

effort. 


Ce dernier renseignement sera utile à ton médecin d'unité. 

Si la patrouille a un jour l'occasion de regarder dans un 
microscope, observez une goutte de sang. Vous verrez de petits 
points: ce sont les globules du sang. 11 ÿ a, dans un millimètre 
cube de sang, cinq millions de globules rouges. 
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La respiration 


Sur le dessin de la page 178, tu vois beaucoup plus qu'une 
illustration de la grande circulation, que nous avons expliquée 
plus haut, En effet, avant d'être relancé dans les artères, le sang 
veineux qui vient de rentrer au cœur doit se purifier et prendre 
une nouvelle charge d'oxygène. Pour cela, le 
cœur envoie ce sang veineux dans les POU- 
MONS (où l'air respiré arrive en contact avec 
le sang). C'est la PETITE CIRCULATION 
représentée sur la moitié supérieure du dessin. 

Le sang purifié revient alors au cœur et 
peut retourner dans la grande circulation. 

L'oxygène indispensable à la vie est 
contenu en grande quantité dans l'air frais. Il 
est important pour se maintenir en bonne 
santé, de BIEN RESPIRER. Fais tous les ma- 
tins les mouvements de gymnastique qui sont décrits à la page 148. 
Dors la fenêtre ouverte. Marche bien droit. Respire par le nez 
et non par la bouche. 

Tu dois aussi apprendre à te moucher correctement: une 
narine après l'autre. Ainsi, tu ne risques pas de provoquer un 
SAIGNEMENT DU NEZ. 


RESPIRATION ARTIFICIELLE 


En cas d'ASPHYXIE (éboulement, noyade, pendaison, intoxi- 
cation par le gaz, électrocution), il faut pratiquer la RESPIRA 
TION ARTIFICIELLE, 

Il existe de nombreuses façons de donner la respiration arti 
ficielle, mais la meilleure est la méthode Nielson, employée par 
l'Aviation, l'Armée, la Croix-Rouge et l'Association Ambulancière 
St-Jean. Tu dois te servir de cette méthode dans tous les cas 
d'asphyxie, excepté lorsque ton patient a une fracture à la colonne 
vertébrale ou à un bras. 


SECOURISME 181 


Voici comment procéder : 

A) Place ton patient à plat ventre; la tête, tournée de côté, 
repose sur les mains. N'oublie pas de lui ouvrir la bouche et de lui 
libérer la langue. Tu fe tiens À genoux à la tête du patient et tu 
te places les mains ouvertes sur ses omoplates. 


B) Tu appuies en avant en laissant porter le poids de tes 
épaules sur les omoplates de ton patient, le temps de compter 
lentement 1001 + 1002, 11 faut faire attention de ne pas peser trop 
fort : 

— garçons de 16 ans et plus: 25 à 80 livres, 

— femmes : 12 À 14 livres, 

—enfants: 2 à 4 livres. 


— pour les petits enfants — moins de 5 ans — appuyer seulement 
les pouces sur les omoplates avec une pression de 1 à 2 livres. 
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C) Ensuite, tu reviens en arrière en prenant les bras du pa- 
tient juste au-dessus du coude, et en tirant vers toi jusqu'à ce que 
tu sois assis sur tes talons. Pendant ce temps tu comptes lentement 
1008 - 1004, ensuite pendant le cinquième temps (1005) tu replaces 
les coudes de la victime au sol. Alors tu reprends la position A. 


Pour apprendre à pratiquer la respiration artificielle, il faut 
travailler à deux : l'un fait le noyé et l'autre essaie les mouvements 
sur lui. Tu auras trouvé le truc lorsque le noyé se sentira forcé 
de respirer d'après les mouvements que tu lui fais faire, Il faut 
changer souvent et se contrôler mutuellement. Si on a exécuté ces 
mouvements sur toi, tu sauras comment les pratiquer sur un autre, 


Changement d’opérateur : 


Le remplaçant s'agenouille à côté de l'opérateur, pose ses 
mains sur celles de l'opérateur sans exercer de pression et fait ainsi 
les mouvements A-B-C, puis revient seul en position À et continue 
la cadence sans interruption. 


ÉVANOUISSEMENT, SYNCOPE, 
ÉLECTROCUTION 


L'ÉVANOUISSEMENT est la perte de connaissance. 


La SYNCOPE est un arrêt momentané (réel ou apparent) du 
cœur et de la respiration. Le malade perd connaissance et tombe. 


SECOURISME 183 


la figure toute pâle; on ne sent plus battre le pouls ou à peine 
11 faut coucher le malade la tête plus basse que le corps, dégager 
le cou, flageller le visage avec des linges mouillés, faire respirer 
des odeurs fortes, de manière à rappeler le sang vers la tête. 
NE JAMAIS FAIRE BOIRE une personne sans connaissance. Tu 
peux avoir à exercer éventuellement la respiration artificielle. 

En cas d'ÉLECTROCUTION, il faut veiller à ne pas s'élec- 
trocuter soi-même en portant secours sans précaution. Il faut faire 
couper le courant. Si ce n'est pas possible, couper les fils à l'aide 
d'une pince isolée, Se placer sur un terrain sec, et bien s'isoler du 
sol par des tapis, des vêtements. Se servir de tout vêtement sec et, 
en lui passant le vêtement sous le menton, tirer le patient loin du 
fil conducteur. Amortir la chute de l'électrocuté et pratiquer la 
respiration artificielle en attendant le médecin. 

Une manière d'étouffer propre aux gourmands, c'est comme 
on dit « d'avaler dans le mauvais trou ». Si le sujet ÉTOUFFE, il 
il faut d'urgence écarter les mâchoires et retirer le CORPS ÉTRAN- 
GER avec le doigt, faire vomir et faire venir un médecin immé- 
diatement, 


En patrouille: 
S'exercer à donner la respiration artificielle. 


Exécuter avec réalisme toutes les manœuvres à effectuer pour 
secourir un électrocuté. 


Individuellement: 
S'habituer à respirer profondément par le ner, 
Exécuter chaque jour ses mouvements de gymnastique. 
Marcher droit ; dormir la fenêtre ouverte ; bien se moucher. 


La digestion 


Nous avons dit plus haut que le sang allait chercher la 
nourriture aux intestins pour la porter aux différents organes du 
corps. Voici un dessin très simple qui nous montre le trajet par. 
couru par les aliments depuis la bouche jusqu'à l'anus, qui élimine 
ce que le sang n'a pas jugé utile pour l'organisme. 
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Si tu veux te garder en bonne santé, une des choses les plus 
importantes est de te soigner les DENTS. Plus de la moitié des gar- 
Sons ont des dents cariées et les dentistes comptent parmi les per- 
sonnes qui gagnent le plus d'argent, 
parce que la plupart des gens lai 
sent leurs dents se gâter. Brosse-toi 
les dents tous les soirs et rince-toi la 
bouche après chaque repas. Brosse 
à partir de la gencive, y compris 
l'intérieur et les côtés des dents. Si 
tu as oublié ta brosse tu t'en fabri- 
ques une au camp, comme le montre 
le dessin du bas de la page, avec 
ton couteau et un bon morceau de 
bois. 

N'abuse pas des sucreries. Cela 
abime l'émail des dents. 

11 faut manger pour vivre, et 
non pas vivre pour manger, disait 
l'avare de Molière. Mange selon ton 
appétit, et non selon ta gourmandise, Mange à des heures réguliè- 
res et ne gâche pas ton appétit en grignotant entre les repas du 
chocolat et des friandises. Tout en te gardant en bonne santé, tu 
réaliseras une grosse économie. 


La CONSTIPATION est une chose dont il faut s'inquiéter, 
Elle est fréquente au camp et est souvent à l'origine des maux 
de tête des jeunes campeurs. Un bon fonctionnement intestinal 
dépend beaucoup du régime alimentaire et de la régularité qu'on 
s'impose à visiter les feuillées; fruits et légumes doivent être à 
l'honneur dans les menus. Si ton intestin est « paresseux », demande 
un purgatif léger. Si c'est chronique, prends de l'huile de paraffine, 
et fais de la gymnastique. 


La DIARRHÉE est également fort fréquente au camp. Elle 
peut dépendre du régime alimentaire: trop de fruits, compotes, 
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rhubarbe, etc. Toujours s'assurer de la POTABILITÉ DE L'EAU. 
Des maladies très graves peuvent naître d'une eau impropre à la 
consommation. Vois, au chapitre « Campisme », les précautions À 
prendre, 


Il est une maladie fort fréquente qui se déclare soudainement 
et peut être très grave ; c'est l'appendicite. Aussi, 
tu dois savoir l'en méfier pour ne pas appeler 
top tard un médecin. En cas de troubles diges- 
uifs (constipation ou diarrhée, vomissements), 
tu dois t'inquiéter d'un peu de fièvre, d'une 
douleur vive au ventre à droite, entre le nombril 
et la saillie osseuse de la hanche. 

En attendant le médecin, il faut de la 
glace sur le ventre, Jamais de chaud! Jamais 
de purgatif! Aucune nourriture! Aucun breu- 
vage ! 


‘ 


Enfin, la vulgaire INDIGESTION peut 
troubler ton repos. Si tu sens que tu n'as pas 
digéré, prends un peu de bicarbonate de soude 
(soda à pâte), ou bien fais-toi vomir en te cha- 
touillant le fond de la gorge. Un seul effleure- 
ment est habituellement assez pour remettre les 
choses en ordre. 


L'ingestion d'une substance toxique peut provoquer un EM: 
POISONNEMENT qui se manifestera par des nausées, des vomis. 
sements, des douleurs abdominales, des crampes, de l'agitation, 
de la torpeur ou du délire. 

11 faut faire vomir, et donner un contre-poison. Si le malade 
a absorbé un acide, il faut lui donner de la craie pulvérisée ou de 
la magnésie. S'il a absorbé un alcali (ammoniaque, soude, potasse), 
lui donner du jus de citron, de l'eau vinaigrée et surtout du lait. 

Pour les champignons: lait, jus de citron, café noir, per: 
chlorure de fer. Si tu ignores la nature du poison, tu peux toujours 
donner du lait et de l'eau albumineuse (cinq ou six blancs d'œuf 
pour une pinte d'eau). 


En recherchant la nature du poison, tu aideras le médecin, 
que tu n'auras pas manqué d'appeler. 
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Le système nerveux | 


Les différentes parties du corps humain sont commandées par 
le SYSTÈME NERVEUX, qui est la chose la plus merveilleuse de 
la création. Le cerveau (dans le crâne) et la moelle épinière (dans 
la colonne vertébrale) commandent à un nombre considérable de 
nerfs, qui sont comme les fils téléphoniques d'un vaste réseau 
renseignant le quartier général et servant À transmettre ses ordres. 

Il est extrêmement important de maintenir cette délicate 
machine en parfait équilibre. Pour garder un esprit sain, il faut 
un corps sain, disaient déjà les Latins. Une bonne santé physique 
V'aidera à maintenir ta santé morale. L'article 8 est un précieux 
auxiliaire, Ne rumine jamais tout seul de sombres pensées. Éclaire- 
les d'un sourire et confie-toi à un guide sûr. Ne t'adonne jamais 
exclusivement à une activité intellectuelle ; ce n'est pas le moyen 
de devenir un véritable savant. Si d'autre part, tes occupations 
sont d'ordre manuel, ménage-toi toujours un court moment pour 
réfléchir. La précipitation de la vie moderne est responsable de plu- 
sieurs maladies nerveuses et le temps n'est pas éloigné où les mai- 
sons les plus fréquentées seront les asiles d'aliénés. 

Regarde Baden-Powell qui est parmi les grands hommes de 
notre époque, l'un des plus respectés et l’un de ceux qui ont fait 
le plus de bien. Lis sa vie, qu'il a racontée lui-même dans un de 
ses livres, et tu auras un exemple d'une vie bien équilibrée. 

Bien se reposer est important, Les conditions et la durée 
du sommeil varient fort selon les individus. On peut les résumer 
ainsi : 

— Dormir suffisamment : 10 ou 9 heures sont nécessaires à ton âge. 
— Te coucher tôt et te lever tôt. 

— Un matelas dur est préférable à un matelas mou. 

— Pas trop de couvertures. 

— La fenêtre ouverte. 


Méfie-toi des poisons qui peuvent, à la longue, ébranler ton 
système nerveux. Ni l'alcool, ni le tabac ne sont nécessaires À l'exis- 
tence. Ils sont en tous cas très nuisibles au garçon qui n'a pas | 
terminé sa croissance. Il n'y a aucun plaisir à fumer la première 
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fois. Mais quand on en a pris la mauvaise habitude, pour faire 
comme tout le monde, il est bien difficile de s'en débarrasser. N'a- 
buse pas du café, ni du thé. Respecte aussi l'article 10 et tu gar- 
deras la santé de l'esprit en même temps que la santé du corps. 

Les dangers de ces poisons du système nerveux ne sont pas 
des inventions des grandes personnes pour faire peur aux garçons. 
C'est un médecin qui te donne ces conseils. 

Parmi les maladies du système nerveux, il en est une que tu 
pourras rencontrer, C'est la CRISE D'ÉPILEPSIE. Brusquement, 
le malade s'agite, crie, fait des gestes démesurés. De l'écume peut 
lui apparaître à la bouche, Tu lui rendras un grand service en 
empêchant les gens de lui donner à boire, de lui lancer de l'eau, 
de le bousculer, 11 faut écarter de lui tout ce qui pourrait le blesser, 
et le laisser se débattre, Un mouchoir dans la bouche l'empêchera 
de se mordre la langue. 

Le cerveau est au courant de ce qui se passe autour de nous 
grâce aux organes des SENS, qui sont ses postes avancés de rensci- 
gnements. 

Toutes les sensations que nous percevons dépendent d'un 
organe des sens. Il ÿ en a cinq: la vue, l'ouïe, l'odorat, le goût 
et le toucher. 


Voici deux dessins qui représentent un œil et une oreille. 
Ge sont vraiment les machines les plus merveilleuses qui aient ja- 
mais été inventées. 


Fréquemment, des corps étrangers se logent dans l'œil. On 
les retire avec un coin de mouchoir ou, mieux, avec un petit tam- 
pon d'ouate roulé en pointe. Pour les extraire plus facilement, on 
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les amène dans le coin interne de l'œil. Il peut arriver au camp 
qu'un insecte te pénètre dans l'oreille. Penche alors la tête sur le 
côté et remplis l'oreille d'huile d'olive; l'insecte remontera immé- 
diatement à la surface. 


La peau 


Tu dois maintenir ta peau dans un état de propreté parfaite. 
Ta peau respire à sa manière par d'innombrables petits trous, les 
« pores », qu'il importe de ne pas laisser se boucher, La production 
de la sueur est cependant une fonction nécessaire qu'il ne faut 
pas entraver. 


TRAITEMENT DES PLAIES 


_'Tu dois avoir les mains propres (regarde tes ongles). Pourquoi 
infecter une plaie qui était peut-être propre avant ton inter- 
vention ? 

— Enlever la terre et les saletés. Nettoyer avec de l'eau bouillie et 
du savon, ou du peroxyde. 

_ Les antiseptiques, c'est-à-dire les produits qui tuent les micro- 
bes, ne doivent être employés qu'autour des (ou sur les) petites 
plaies. Pour les grandes plaies, ne le fais pas sans avis du méde- 
din, 

Le meilleur antiseptique est l'alcool à 70%. On utilise aussi beau- 
coup le mercurochrome, la teinture de Métaphen ou des produits 
similaires. 

— Mets un pansement stérile et sec, de la gaze, et non de l'ouate 
(qui colle à la plaie). 

— Il est utile de savoir faire un pansement humide. C'est un des 
meilleurs moyens de nettoyer une plaie infectée. Une simple 
compresse trempée dans l'eau bouillie tiède, additonnée d'eau 
de Javel (1 c. à dessert par pinte d'eau) appliquée sur l'endroit 
malade sufit; un peu de toile de caoutchouc pour garder 
l'humidité; de la ouate pour garder la chaleur; une bande 
pour tenir le tout en place. 
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Stérile ou «septique » signifie sans microbes. Les microbes 
sont de minuscules êtres vivants qui se multiplient avec une facilité 
extraordinaire. Ils aiment se nicher dans les plaies et ce sont eux 
qui causent l'infection. Ils provoquent une réaction défensive de 
la part des globules blancs du sang qui cherchent à les faire dis- 
paraître, Chaque globule blanc victime d'un microbe contribue à 
former le pus, qu'il faut toujours éliminer. L'ébullition pendant 
dix minutes au moins tue la plupart des microbes. Quand une 
plaie est importante ou fort souillée (surtout de terre ou de rouille), 
il faut toujours voir un médecin qui jugera s'il ÿ a lieu d'injecter 
du sérum antitétanique. 

11 y a des lésions qui se produisent en dessous de la peau sans 
que celle-ci se déchire. On dit vulgairement qu'on a une bosse ou 
un bleu. C'est la CONTUSION. On la soigne par des compresses 
trempées dans une solution à parties égales d'eau et d'alcool, ou 
par des compresss bien froides. 
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BRÛLURES 


Tu sais ce qu'est une BRÛLURE. Elle est causée par le 
chaud ou le frottement. Les brûlures étendues (même du ler degré) 
sont très graves et doivent être soignées dans un hôpital. Les soins 
à donner aux petites brûlures varient selon leur profondeur, leur 
«degré ». 


Microbes vus au mi 
senterie, 4) dyphté 


vscope: 1) furoncle, 2) tuberculose, 3) dy- 
, 5) épaisseur de papier à cigarettes. 


Pour traiter les brûlures du premier degré (simple rougeur) 
et du second degré (la peau est soulevée par des cloches de liqui- 
de), on appliquera une pommade où un onguent (picrate de Bu- 
tésin, Noxzema, Dok, Tangel, etc); on peut encore saupoudrer 
de soda à pâte et protéger la brûlure par un pansement. 

Il est préférable de ne pas percer les « cloches», ce serait 
augmenter le risque d'infection. S'il semble qu'on ne pourra éviter 


OP IR I ME M 


et 


SECOURISME 191 


sa rupture mieux vaut la percer « aseptiquement » de part en part 
avec une aiguille préalablement flambée pour tuer les microbes. 
Laisser s'écouler le liquide et traiter comme une plaie. 


En cas de plaie (brûlure du troisième degré), traiter comme 
une plaie avec du mercurochrome (aqueux à 2%), couvrir de 
compresses saturées d'une solution alcaline chaude: 2 cuillerées 
à thé de bicarbonate de soude (soda à pâte) dans une chopine 
d'eau stérilisée. 


N.B.— II ne faut jamais mettre de corps gras — onguent, 
huile d'olive, etc. sur une brûlure du troisième degré sans en 
avoir reçu l'ordre du médecin. 

Le coup de soleil se traite de la même manière que la 
brûlure du premier degré. 

L'action prolongée du soleil peut causer une INSOLATION, 
caractérisée par de la rougeur au visage, le mal de tête, l'accéléra- 
tion du pouls, l'élévation de température. Mettre le malade à 
l'ombre, desserrer ses vêtements, appliquer des compresses froides 
sur le front. 


Pour prévenir les insolations, toujours porter une coiffure. 

Un incident fréquent à la campagne est la PIQÜRE d'in- 
secte, Il faut la désinfecter avec de l'ammoniaque ou de l'alcool 
après s'être assuré, s'il s'agit d'une abeille, que le dard n'est pas 


resté dans la plaie. Si elle gonfle, mets des compresses chaudes ou 
froides. 


PRENDRE LA TEMPÉRATURE 


C'est important de voir si un malade fait de la fièvre. En 
sachant prendre convenablement la température, on rend un grand 
service au médecin. Elle oscille normalement entre 98° et 99°, un 
peu plus élevée le soir que le matin. 


Il arrive souvent, au camp, qu'un garçon se sente mal en 
train et que sa température soit en bas de la normale. C'est habi- 
tuellement un signe de surmenage ; il faut que le malade soit mis 
au repos et, au bout de quelques heures, tout rentre dans l'ordre 
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Si la température dépasse 102°, il faut avoir recours au 
médecin. 


Voici comment procéder pour prendre la température : 
— D'abord vérifier si le mercure est redescendu dans le réservoir. 


— Placer la cuvette bien au fond sous la langue et faire fermer 
la bouche. 


— Attendre 2 minutes avant de retirer le thermomètre et de le 
lire. 


— Faire redescendre le mercure avec quelques secousses et nettoyer 
le thermomètre à l'alcool. 


Les accidents 


ACCIDENTS DE LA ROUTE 


Devant un blessé victime d'un accident de la route, il ne 
faut surtout pas perdre la tête. 
TU DOIS: 


— Offrir tes services au policier où au médecin qui sont sur les 
lieux. 

_ S'ils n'ont pas besoin de ton aide, t'éloigner pour ne pas nuire 
et garder tes réflexions pour toi. 


SI TU ES LE PREMIER ARRIVÉ : 

__Te souvenir que tu n'es pas médecin et que tu peux facilement 
faire plus de tort que de bien ; par conséquent, ne faire que l'in- 
dispensable mais le faire vite. 

Faire un bandage constrictif s'il y a hémorragie. 

— Couvrir le blessé pour empêcher le choc. 

— Donner ton identité immédiatement au blessé et le rassurer. 

— Prévenir le médecin, l'ambulance et éventuellement le prêtre. 


_— Ne transporter le blessé que si l'on est certain qu'il n'y a pas de 
lésion au crâne, à la colonne, au ventre et que le médecin tarde 
À arriver. 


ee 


A 
| 
| 
| 


SECOURISME 193 


TRANSPORT DES BLESSÉS 


Transport à bras 


1° Par un seul scout : 

Le blessé est étendu par terre, à plat ventre; le scout le 
soulève, se glisse tête première sous sa poitrine, par la gauche, passe 
son bras droit entre les jambes du blessé et, de la main droite, 
lui saisit le poignet droit. Le corps du blessé reposant alors sur 
les épaules du scout, celui-ci se relève doucement en s'aidant de la 
main gauche, libre, met ensuite un genou en terre, puis se relève 
complètement. 

2e Par deux scouts : 

Ils portent le blessé assis sur leurs mains entrelacées et for- 
mant siège ; le blessé passe ses bras autour du cou des porteurs. 

2) Siège à deux mains: 

Deux scouts sont placés face à face. L'un saisit et serre de la 
main droite le poignet gauche de l'autre, les paumes à l'intérieur, 
puis chacun place la main restée libre sur l'épaule de l'autre, 

b) Siège à quatre mains: 

Deux scouts placés face à face. Chacun d'eux saisit son poi- 
gnet gauche de la main droite, puis de la main gauche restée 
libre, il prend le poignet droit de l'autre scout ou inversement. 

Il est utile qu'un troisième scout surveille le transport. 

Ces méthodes ne doivent pas servir évidemment à transporter 
un blessé atteint au ventre ou à la poitrine, ni un blessé atteint 
de fracture. Il faut alors employer le transport sur brancard, 
APRÈS INTERVENTION DU MÉDECIN, appelé d'urgence. 


Transport sur brancard 


Le brancard est placé parallèlement au blessé, la tête du 
brancard correspondant à la tête du blessé, un troisième s'occupe 
uniquement de la partie malade et la soutient. Les scouts, placés 
du côté opposé au brancard soulèvent avec ensemble le bk 
pendant qu'un aide glisse le brançard sous le blessé. 
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On place ordinairement le blessé sur le dos, s'il est conscient, 
un peu tourné à droite, la tête légèrement relevée, les membres 
allongés ; il faut évidemment éviter de coucher le blessé sur les 
parties lésées. 11 faudra caler et immobiliser le blessé pour éviter 
les mouvements douloureux et amortir les secousses ; on fait des 
coussins avec tout ce qui tombe sous la main. 


S'il est inconscient, le blessé sera placé sur le ventre, tête 
tournée de côté. Cette position est préférable également pour 
tout blessé à la colonne vertébrale. Il est important de manipuler 
ces blessés d'UN SEUL BLOC afin d'éviter toute traction ou torsion 
de la colonne vertébrale. 


Veiller à ce que rien ne frotte sur les blessures. Dans le cas 
de blessures aux membres inférieurs, relever légèrement ceux-ci 
| et surtout veiller à ce que, pendant la marche, le poids du corps 
du patient ne porte pas sur le membre blessé. Couvrir le blessé 

avec des gilets ou des couvertures pour éviter qu'il se refroidisse. 


Il faut prendre des porteurs de même taille autant que 
possible, sinon placer le ou les petits en avant, au pied du bran- 
card. Les porteurs placés à la tête ne doivent pas marcher au pas 
avec les porteurs placés aux pieds, car cela provoquerait un balan- 

cement dangereux, Le pas sera court, les genoux souples en flexion 
permanente pour éviter les secousses et mouvements brusques. Il 
faut autant que possible maintenir le brancard horizontal. Les 
brancardiers placés aux pieds ouvrent la marche, sauf dans une 
descente lorsqu'il y a fracture de la jambe et dans les montées: 
dans ces cas, la tête doit précéder le corps. Le brancardier placé à la 
tête surveille constamment le visage du blessé, prêt À le secourir 
en cas de besoin. 


Pour improviser un brancard avec des moyens de fortune, 

| on prend deux perches ou bâtons qui servent de bras et on les 
fixe à une distance voulue par des traverses solidement attachées ; 
on relie ensuite les bras soit par des cordes qui vont en zig-zag de 
l'un à l'autre, soit par des courroies ou par des sangles, soit par 
des couvertures ou même par des vêtements. On place sur le bran- 
card ainsi formé des couvertures, une paillasse, du foin, de la paille 
ou tout ce qui peut servir à former un lit aussi moelleux que 
possible pour le blessé. 
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Incendie 


Ne pas perdre son sang-froid; éviter de créer par des cris 
et des mouvements inutiles, le désordre et la panique, souvent plus 
dangereux que le feu lui-même. 

Voici ce que tu dois faire : 

1° Donner l'alarme aux habitants. 

2° Avertir le poste de pompiers, par n'importe quel moyen 
à ta disposition : téléphone, avertisseur d'incendie, auto, bicyclette. 

8° En attendant l'arrivée des pompiers, préparer le matériel 
nécessaire pour la lutte contre le feu et pour le sauvetage : échelles, 
récipients remplis d'eau, matelas, couvertures. 

4 Aider les pompiers à faire le service d'ordre et à mainte- 
nir la foule; faire la chaîne avec des seaux d'eau. 

5° T'occuper des personnes sauvées, soit pour leur donner 
des soins, soit pour les couvrir si elles sont évacuées en costume 
sommaire. 

I y a lieu d'abord de découvrir le foyer de l'incendie: se 
rendre compte de l'importance du sinistre et tâcher de savoir 
s'il n'y a pas des personnes retenues aux étages. 

Attaquer le foyer ; le priver d'air en fermant portes et fenê- 
tres, surtout les portes donnant sur l'escalier afin d'empêcher l'ap- 
pel d'air qui activerait le feu. 


PÉNÉTRER DANS UNE PIÈCE EN FEU 


Il faut savoir que dans un incendie à ses débuts, la fumée 
est plus à craindre que le feu ; une personne qui en aspire s'as- 
phyxie et devient inerte, Savoir aussi que la fumée, ayant tendance 
à s'élever, sera moins dense au niveau du sol que plus haut, 

Ramper au ras du sol et près d'un mur, après avoir pris soin 
de se mettre devant la bouche et le nez un masque fait d'un linge 
mouillé ou imbibé d'eau vinaigrée. Se faire arroser d'eau pour 
mouiller ses vêtements et les empêcher de prendre feu. 


CU 
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Se faire attacher avec une corde pour pouvoir être ramené 
en cas de besoin. 


LE SAUT DANS UNE COUVERTURE 


OMS) 


commen 


SORTIR UNE PERSONNE D'UNE PIÈCE 
EN FEU 


Faire un nœud de chaise dont on passe la boucle sous les 
aisselles de la victime étendue sur le dos, lui fixer un coussin sous 
la tête pour éviter les chocs; s'attacher l'autre extrémité de la 
corde autour des épaules et traîner ainsi le fardeau à quatre pattes 
en s'aidant des pieds et des mains. 

| On peut encore lier les mains de la victime avec un foulard, 
comme indiqué à la page 194, puis lui passer le bras autour du 
cou et avancer en la traînant sur le sol. 


DESCENDRE UNE PERSONNE D'UN ÉTAGE 


Faire un nœud de chaise double ou un nœud de chaise an- 
glais dont on passe une des boucles sous les aisselles et l'autre 
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sous les genoux de la victime. L'autre bout de la corde est tenu 
par une personne placée en dessous qui éloigne du mur la victime 
qu'on descend. 

Tenir solidement la corde en haut, pour éviter qu'elle 
s'échappe sous le poids du fardeau. 

Pour sauter d'une maison en feu dont les issues sont impr 
ticables, sauter de la fenêtre sur une couverture solidement main- 
tenue horizontale par 4 À 8 scouts ; ne pas s'élancer tout droit, pour 
éviter de crever la couverture avec les pieds, mais en position assise, 
la tête baisée, les bras enlaçant les genoux. 

Si les vêtements d'une personne ont pris feu, l'empêcher de 
courir, (la course activerait les flammes), l'envelopper dans une 
couverture et la rouler sur le sol afin d'étouffer le feu. 

Ne jamais jeter de l'eau sur un feu d'huile ou de gazoline, 
mais essayer de l'étouffer avec du sable, de la terre ou une couver- 
ture mouillée, 


Secourisme d'hiver 


Fracture 


Comme à l'ordinaire, bien immobiliser la partie blessée, et 
transporter le patient chez le médecin le plus rapidement possible, 
Mais veiller à bien le préserver du froid s'il est immobilisé com- 
plètement, Ce n'est pas toujours facile. 


Rupture de la glace 


Si la personne revient à la surface et s'agrippe À la glace, 
lance-lui une amarre (corde, planche, branche, ski) et crie-lui de 
ne pas se débattre. Elle pourra s'y accrocher temporairement, ne 
pas perdre confiance, alors que toi, tu pourras peut-être trouver 
mieux. Si tu es dépourvu de tout matériel, rampe avec précaution 
sur le ventre et tends-lui une branche, une manche de chandail, 
ou un ski. Tu pourras le plus souvent sortir la victime en tirant 
lentement. 


ad 2: 
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SOINS: Tu ramènes rapidement la personne à un abri 
chaud, tu lui enlèves ses vêtements trempés et tu l'assèches com- 
plètement ; tu favorises la circulation et la chaleur en frictionnant 
les membres vers le haut. Lorsque ton patient se sentira mieux, 
enveloppe-le dans des couvertures de laine, plonge-le dans un sac 
de couchage et administre-lui, par petites quantités, du thé, du 
lait ou du bouillon chauds (ou un cordial). Encourage-le À dormir. 


PRÉCAUTIONS (Une once de prévention vaut mieux …): 
Même si la glace semble épaisse sur les lacs, les rivières et les 
étangs, tu dois l'inspecter minutieusement avant de traverser, sur- 
tout avec toute une troupe. Parfois l'eau s'infiltre À travers des 
fissures ou des crevasses, et l'épaisseur de la neige qui la recouvre 
l'empêche de geler. Souviens-toi spécialement que partout où les 
eaux sont rapides, la glace peut être mince et trompeuse, surtout 
à l'entrée et À la décharge des lacs, et dans le tournant des rivières. 
Souviens-toi aussi que la glace qui craque sous le passage d'une 
personne ne pourra vraisemblablement pas supporter le poids 
de la personne suivante. 


Entorses 


Comme il fait froid, il ne s'agit évidemment pas de tremper 
le membre blessé dans l'eau ou la neige. Contente-toi de bander le 
membre par-dessus la chaussure, puis de transporter le patient à 
l'intérieur le plus tôt possible, afin d'appliquer le traitement classi- 
que. Veille à ce que le blessé soit bien protégé du froid, surtout 
si le trajet est long. 


Engelures 


Faire dégeler lentement afin de permettre un rétablissement 
graduel de la circulation du sang. 


Les symptômes de l'engelure ne sont pas toujours identiques. 
On peut ressentir soudainement des morsures douloureuses aiguës, 
suivies d'un engourdissement ; d'autre part, l'engelure peut être 
lente, se développer passablement avant qu'on s'en rende compte. 
Ceci, surtout pour les pieds. Parfois, il y a peu de changement 
de couleur, si ce n'est un faible aspect blanc cireux. 
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En sortie, les engelures des oreilles, des joues et du nez 
sont assez fréquentes. Le meilleur traitement consiste à tenir la 
paume sèche d'une main sur la partie gelée, sans comprimer, 
jusqu'à la disparition de la blancheur et de la raideur. La chaleur 
de la tête suffit pour dégeler les tissus. 


NE JAMAIS FROTTER AVEC DE LA NEIGE. Ce traite 
ment ancien est maintenant rejeté comme nuisible, particulière- 
ment si la neige est dure et granulée. Si on applique de la neige, 
celle-ci fondra au contact de la peau avoisinante non gelée, humec- 
tera la peau et accroitra l'intensité de l'engelure. De plus, pour 
fondre, la neige accaparera la chaleur de la peau non gelée. Ne 
pas frotter l'engelure: il a été démontré que même une légère 
friction de la peau gelée tend à faire naître des ampoules qui 
suintent un liquide pâle où même sanguinolent et que cela retarde 
notablement la guérison. Ne pas humecter: la peau humide gèle 
plus vite que la peau sèche. 


Si les doigts ont perdu leur sensi 
sous les vêtements, près du corps, sous 
encore entre les cuisses. 


té, plonger la main 
selle si possible, où 


Les talons ou les orteils gelés présentent des problèmes plus 
sérieux dans une sortie. Si la sensation de piqûre a fait place à 
l'engourdissement, il faut trouver un endroit à l'abri du vent 
aussitôt que possible, y allumer un feu, enlever les chaussures du 
patient, remplacer ses bas par d'autres, secs et plus chauds et 
l'envelopper dans de chaudes couvertures. Qu'il boive un breuvage 
chaud aussitôt qu'on pourra lui en préparer un. Si les chaussures 
sont humides, ne pas les enlever avant que le feu soit bien pris 


Si une main ou un pied gèle, réchauffer graduellement et 
en même temps rétablir une circulation normale en massant les 
parties adjacentes par des frictions douces (car les tissus gelés sont 
aisément lésés ou déchirés). Au camp, éviter de réchauffer les par- 
ties atteintes près du poêle; on peut les dégeler graduellement 
en les baignant doucement dans l'eau tempérée. 


La meilleure façon de dégeler un pied, selon un habitué du 
Grand Nord, c'est de le placer sur l'estomac d'un compagnon 
(ous ses vêtements). 
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Frissonnements 


Les frissons au cours d'un repos sous l'abri, après une 
sortie longue et fatigante, ne devraient jamais être traités a la 
légère. C'est le signe que la température du corps est tombée sous 
la normale, ce qui favorise l'emprise d'une grippe sérieuse ou pis 
encore. Un bon feu, des couvertures, de la soupe ou du thé chaud 
{un cordial) en sont les remèdes. 


Si le frisonnement est plus grave, si les bras tremblent, 
les lèvres bleuissent et les dents claquent, avec une température 
buccale égale ou inférieure À 98.3° F., le patient doit être bien 
enveloppé dans un sac de couchage, aussitôt que possible, avec des 
pierres, des quartiers de bois chauffés ou des sacs d'eau chaude. 


Par contre, s'il y a élévation de température, il faudra 
administrer immédiatement 2 tablettes d'aspirines à l'enfant de 
10 ans et plus (1 tablette, si moins de 10 ans) avec 4 verre d'eau 
contenant Y de cuillerée à thé de soda à pâte. Puis on met le 
patient au lit dans une pièce tempérée, sans courant d'air. Le 
couvrir suffisamment, mais sans excès, pour qu'il soit confortable. 
Il ne faut surtout pas qu'il se refroïidise après. On peut répéter 
l'aspirine toutes les 4 heures. Appeler le médecin si la température 
continue à monter. 


Les bandages 


‘Tu dois savoir faire des bandages solides qui n'incommodent 
pas le blessé ; il ne faut pas les serrer au point d'arrêter la circula- 
tion du sang. 


On n'utilise que provisoirement les « bandages pleins» avec 
des foulards, quand on n'a pas de gaze en rouleaux. Il est impor- 
tant de se rappeler que le bandage n'est pas un pansement et qu'il 
ne sert qu'à faire tenir en place le pansement lui-même. Par 
conséquent, lorsque vous pratiquez, en patrouille, habituez-vous 
à toujours faire un pansement sous le bandage. 


Que peut-on employer comme pansement d'urgence? Eh 
bien : l'intérieur d'un mouchoir qui n'a pas été déplié, une feuille 
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blanche de carnet, une grande feuille d'arbre lorsqu'on est en 
forêt, en un mot, quelque chose de bien propre. 


Les bandages roulés se font avec des bandes. 


QUELQUES PRINCIPES : 


— Fixer la bande avec la main gauche, la dérouler avec la main 
droite. 

— Pour faciliter le déroulement, appliquer la face externe de la 
bande sur le pansement. 

— Commencer par quelques tours circulaires, des «tours morts», 
pour bien la fixer, Commencer par l'extrémité inférieure des 
membres. 

— Terminer par un nœud plat qui ne doit pas recouvrir la plaie. 

— Quand on roule une bande, la rouler très serrée. Elle sera plus 
facile à employer pour faire les bandages. 

—Les bandages ne s'apprennent pas dans les livres. 11 faut 
exercer en patrouille. L'expérience t'apprendra ceux qui tien: 
nent et ceux qui ne tiennent pas. 

— Jouer au blessé, essayer entre vous, faire un bandage à un autre 
scout et voir s'il tient. 

— Beaucoup de pansements peuvent se faire au moyen de diachy- 
lons préparés au lieu de bandes; pour les petites plaies, c'est 
le meilleur des pansements et le plus facile. 


Conseils 
PHARMACIE DE CAMP 


Alcool à 70%, 6 oz .… Désinfection des plaies et ins- 
truments 

Antiseptique puissant 
Antiseptique léger 

Pour laver les plaies 


Teinture de Métaphen, 14 oz 
Mercurochrome, 14 oz 


Peroxide d'hydrogène, 8 oz 
Ouate, 1 oz 
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Onguent Ozonol, 1 tube … 


lode, 1 oz 


Onguent Spectrocin … 
Gaze domestique, 5 verges 
Bandes « Elastoplast » 
Diachylon, 3 verges 

Diachytons préparés (Band-Aid) 

(100) 

Calamine (liquide où pommade) 
Cépacol …… 
Dok ou Picrate de Butésin . 


Alka-Seltzer ou Bromo-Seltzer 
Aspirine (100) . 
Lait de magnésie 
Entérovioforme, 25 comprimés 


Kaopectate 


Polaris où Huile de Clou 
Auralgan, 4 oz 
Sulamyd ophtalmique .. 
Échardeur 
Thermomètre 

Verre 

Compte-gouttes 

Épingles de sûreté 


Anti-inflammatoire, pour pro- 
duire granulation, pour gerçures 
Muscles froissés, boutons, piqû- 
res d'insectes. — N.B. ne jamais 
employer sur plaie ouverte 
Plaies infectées, impétigo 
Compresses 

Bandages constrictifs 


Herbe à la puce 

Infection de la gorge, gargarisme 
Anesthésique : enlève immédia- 
tement la douleur des brûlures 
Indigestion 

Mal de tête, fièvre 
Constipation passagère 

Goliques et mal de ventre 
(n'est pas laxatif) 

Diarrhée et infections intestina- 
les 

Mal de dents 

Mal d'oreilles 

Mal d'yeux 


Bouillotte universelle (sac à eau chaude qui sert aussi de sac à 


glace) 


Une trousse de patrouille ne devrait pas nécessairement con- 


tenir un assortiment aussi complet. Il faudrait disposer en tous cas 
de ce qui est nécessaire pour les tout premiers soins : de quoi tr 
ter une plaie, une brûlure, de quoi faire un pansement provisoire 
en cas d'accident. 
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Il existe des paquets de pansements tout faits et soïigneuse 
ment emballés, qu'on emploie à l'armée. Il est très utile d'en avoir 
en réserve et de toujours en emporter en excursion ou en sortie, 


Tu peux t'inspirer de ce qui est dit ici pour te constituer 
une trousse individuelle, Elle ne doit pas être grande; sans tenir 
nécessairement dans une boîte d'allumettes, elle doit occuper un 
volume très réduit, Trouve une boîte de fer-blanc que tu peux 
facilement caser dans une des poches de ton sac, voire dans une 
de tes poches si tu es simplement en promenade, 


J'ai toujours dans une musette attachée en permanence à 
ma bicyclette, de quoi faire un petit pansement. Cela m'a déjà été 
bien souvent utile, sinon pour moi, du moins pour quelqu'un 
d'autre. 


QUELQUES ADRESSES ET NUMÉROS DE 
TÉLÉPHONE 


Médecin : 


Prêtre : 


Pharmacie : 


Hôpital : 


UN DERNIER CONSEIL QUI EST AUSSI 
LE PREMIER 
Pour secourir, il faut savoir ce qu'on fait. N'agir qu'à bon 


escient sous peine de faire plus de tort que de bien. Ne pas manier 
un médicament qu'on ne connaît p: 


JAMAIS un scout, même porteur de la badge de secouriste, 
ne peut se substituer au médecin et les soins qu'il peut donner 
ne sont, pour tous les cas sérieux, que des soins d'urgence en 
attendant l'arrivée du médecin, 
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Livres sur le secourism 


« Éclaireurs », de B.-P., les 18e, 28e, 24e et 25e Bivouacs. 
« Secourisme », Manuel de l'Association Ambulancière St-Jean. 
« Principes de Secourisme », Manuel de défense civile. 


« Joues Rouges et Belle Humeur», du Dr RM. Schalow 
(Éd. des Éclaireurs de France). 


Épreuves de secourisme 


Le candidat doit FAIRE ce qui est demandé, non le mimer ; 
il doit avoir à sa disposition des médicaments réels, non imaginai- 
res. 
POUR DEVENIR SCOUT ASPIRANT, tu dois : 
À — Avoir toujours sur toi une carte d'identification personnelle. 


B — Avoir toujours sur toi ou savoir par cœur, le numéro de télé- 
phone : 


2) du poste de police ; 
b) du poste des pompiers ; 
©) d'un service d'ambulance ; 
d) de l'hôpital le plus rapproché de chez toi ; 
€) du presbytère de ta paroisse ; 
f) d'un médecin. 
€ —Improviser une civière et avec l'aide d'un camarade, trans- 
porter quelqu'un à 100 pieds (p. 193). 


D — Faire en silence la désinfection et le pansement d'une blessure 
superficielle (p. 188). 
E— Traiter un cas réel ou imaginaire de saignement de ner 


(P. 178). 
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POUR DEVENIR SCOUT DE DEUXIÈME CLASSE, tu dois: 
A — Donner la respiration artificielle (p. 180). 


B — Prendre ta propre température, savoir quelle est la tempéra- 
ture normale et le point dangereux (p. 191). 


G — Prendre le pouls d'une personne pendant une minute (p. 178). 


D — Donner les premiers soins dans les cas suivants: 


coupure à la main ou au pied (p. 188), 
brûlure (p. 190), 

ampoule (p. 190), 

indigestion (p. 185), 

piqûre de guêpe (p. 191), 

évanoul 
oreille où nez gelé (p. 199), 
entorse à la cheville (p. 172). 


£ — Arrêter le sang du bras en comprimant l'artère humérale avec 
tes doigts (p. 178). 


F — Faire un pansement stérile et le fixer avec de la gaze en rou- 
leaux (pp. 188, 201) : 
À la tête 
au coude 
au genou 
au pied 
à la main 


G— Mettre un bras en écharpe (cas de blessure, non de fracture) 


(P. 168). 


H—En groupe: transporter un scout sur une civière, le monter 
et le descendre un étage par l'escalier, le porter ainsi sur 
une distance d'environ 100 verges, en terrain accidenté com- 
portant le passage d'un fossé et d'une clôture (p. 193). 
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POUR DEVENIR SCOUT DE PREMIÈRE CLASSE, tu dois: 


A — Arrêter le sang des artères aux points de compression. 
Arrêter le sang des artères au moyen d'un bandage constrictif 
(PP. 176, 178). 


B —Savoir diagnostiquer et traiter le choc (p. 171). 


CG — Donner les premiers soins dans les cas suivants : 

isolation (p. 191), 

rupture de la glace (p. 198), 

épilepsie (p. 187), 

pied gelé (p. 199), 

noyade (pp. 152, 180), 

corps étranger dans l'œil (p. 187), 

mal de ventre (p. 184): constipation, 
appendicite, 
diarrhée, 


D — Descendre quelqu'un d'un étage en employant le nœud de 
chaise double (à faire en patrouille) (p. 197). 


E — Avoir une trousse personnelle de secourisme et savoir t'en 
servir (p. 205). 


F —Savoir transporter à bras les blessés, 
seul et à deux (p. 193). 


BADGES: Si tu veux devenir plus 
capable d'aider et de sauver ton prochain, 
tu peux acquérir les badges de sauveteur 
et de secouriste. 
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CHAPITRE IX 
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La forêt, notre domaine 


Tu connais les exploits d'Iberville et de ses frères, ceux 
de La Vérendrye, de François Hertel, de Radisson, des missionnai- 
res jésuites et de tous nos anciens. Tu rêves souvent de les imiter, 
tu te vois à l'attaque du fort Rupert, à la découverte de l'Ouest, 
au travail de conversion... tu espères un jour bâtir grand, 
comme eux. 

Très bien! Mais souviens-toi que leurs merveilleuses réali- 
sations, ces personnages ne les auraient jamais parachevées sans 
leur profonde connaissance de la Nature canadienne. 

Tour à tour hommes des bois, chasseurs, trappeurs, herbo- 
ristes, colons, médecins soignant avec les simples remèdes de la forêt, 
seraient morts cent fois, et n'auraient jamais pu servir leur pays 
s'ils n'avaient étudié la Nature, 

Quoi que tu fasses dans la vie, tu auras besoin des mêmes 
connaissances pour t'aider, pour profiter de tes loisirs, pour les 
autres | 

Étudie-donc avec attention et sur place, en plein bois, dans 
la plaine, sous le vent et le grand soleil, le jour et la nuit, la 
matière que te présente ton manuel et bien davantage; te rap- 
pelant toujours le sixième article de ta loi scoute: « Le scout voit 
dans la Nature, l'œuvre de Dieu, il aime les plantes et les ani- 
maux. » 

Parce que les arbres ont une réelle valeur et sont si utiles, 
il s'impose que tu les respectes et que tu les traites comme des 
amis. Par exemple, n'enlève pas l'écorce qui protège les arbres 
contre les insectes et les maladies. L'écorce, c'est la peau de l'arbre. 
En arrachant des morceaux d'écorce ou en taillant le tronc avec un 
couteau, tu mets la vie de l'arbre en danger. 


INCENDIES 


Le feu est le cauchemar des propriétaires forestiers et de 
leurs subordonnés. Aussi est-il inimaginable de voir des scouts 
allumer leurs feux dans des feuilles mortes, les éteindre vaille que 
vaille, éparpillant cendres et tisons, pierres chaudes et déchets un 
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peu partout, Une étincelle, une flammèche, une chaleur inac- 
coutumée peut engendrer le feu dévastateur. 

J'ai vu un feu de forêt reprendre après 4 jours d'inactivité, 
uniquement par l'effet du vent sur les cendres, 

Une flammèche dans les broussailles, c'est l'incendie atroce 
qui laisse impuissant son auteur. Un bout de cigarette, un mor- 
ceau de verre sur un tapis de feuilles ou d'herbes sèches, c'est en- 
core l'incendie, 

Tous les gardes-feu se hérissent à la vue de la fumée, Sur 
pied à toute heure durant la bonne saison, ils n'ont qu'une crainte : 
le feu. Je n'ai jamais quitté un garde — et j'en connais des dizaines 
— sans qu'il m'ait parlé d'incendies. 

Voici les règlements du Ministère des Terres et Forêts de la 
Province de Québec concernant la circulation en forêt : 


RÈGLEMENTS CONCERNANT 
LA CIRCULATION EN FORÊT 


Attendu qu'il est obligatoire de se munir au préalable d'un 
permis de circulation pour pénétrer ou circuler dans une région 
sauvegardée pendant une période de temps comprise entre le ler 
avril et le 15 novembre, la circulation dans les régions sauvegar: 
dées sera régie par les règlements suivants : 

1. Le permis de circulation est gratuit ; il devient nul lors- 
que la région sauvegardée pour laquelle il est émis est fermée à 
la circulation. 

2. Le permissionnaire est tenu, sur demande, de montrer 
son permis et de prouver son identité à tout garde-feu, tout garde- 
pêche ou garde-chasse, tout officier du Service Forestier, tout cons- 
table ou tout officier de la paix. 

8. A moins de dispositions contraires, il est permis de faire 
du feu dans la forêt où à moins d'un demi-mille de la forêt, 
pour se chauffer ou faire cuire des aliments. Dans ce cas, on devra : 

a) choisir un endroit propice, jamais sous un arbre et de 
préférence près d'un lac ou d'un cours d'eau ; 

b) nettoyer l'endroit en enlevant du sol, dans un rayon de 
quatre (4) pieds, toute terre végétale, tous bois morts et toutes 
branches, broussailles et feuilles sèches ; 
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c) éteindre complètement le feu avant de quitter l'endroit ; 

d) s'abstenir totalement de faire de tels feux quand il vente 
fort ou lorsqu'il est à craindre que le feu ne provoque un incendie. 

4. Il est défendu de fumer en travaillant ou en circulant à 
pied, à cheval, en voiture, en automobile ou autres véhicules. 
Il est cependant permis de fumer au repos, dans un endroit appro- 
prié, c'est-à-dire libre de toute matière inflammable, prenant soin 
d’éteindre complètement toute matière enflammée, avant de quitter 
l'endroit ou de se remettre au travail. 

5. Il est interdit de faire des feux pour chasser les mousti- 
ques autrement que dans un contenant métallique, et tel contenant 
doit être placé en un endroit débarrassé de toute terre végétale, 
tous débris ligneux et broussailles sur un rayon de quatre (4) 
pieds; ces feux doivent être complètement éteints avant de quitter 
les lieux. 

6. Lorsqu'une région sauvegardée est fermée À la circulation, 
il est interdit d'y faire des feux à ciel ouvert pour quelque besoin 
que ce soit, et de fumer en dehors des camps. 

7. 11 est défendu de détruire, endommager ou enlever les 
affiches ayant trait à la protection des forêts contre le feu, les 
lignes téléphoniques, bâtisses et équipement servant à la protection 
des forêts. 

8. Toute personne qui découvre un incendie en forêt doit 
l'éteindre immédiatement ou, au cas d'impossibilité, avertir le 
garde-feu le plus rapproché et prêter son concours. 

9. Toute infraction aux présents règlements, si aucune peine 
spéciale n'est prescrite, rend le contrevenant passible des peines 
prévues par l'article 144 de la Loi des terres et forêts. 

10. Toute personne, sous le coup d'une condamnation aux 
présents règlements, perd le droit de pénétrer ou de demeurer en 
forêt durant la même année. 


DÉGÂTS 


Te dirai-je qu'il n'est pas rare de rencontrer des novices al- 
lumant leurs feux avec le plus grand sens technique, au pied d'un 
arbre, d'un sapin spécialement ? 
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Parfois aussi, on abat le bois nécessaire à la fabrication de 
ces merveilleux travaux vus dans les livres... c'est-à-dire qu'il 
faut des perches bien droites et de belle grosseur. Perte irrépara- 
ble si ce sont des conifères ou des arbres que le propriétaire 
voulait garder. De plus, l'arbre est mal abattu, le plus souvent à 
30 pouces du sol. 

De plus, que faut-il penser de ces maniaques qui ne peuvent 
voir un arbre À l'écorce lisse ou un beau rocher uni, sans ÿ laisser 
leurs initiales gravées À tout jamais, ou de ceux qui donnent sans 
raison un coup de hache dans le tronc d'un arbre ? Ces gens sont 
des criminels qui détruisent les beautés naturelles du pays. De 
grâce, ne les imite pas! 


CHASSE ET PÊCHE 


«Ah1 que la chasse soit le plaisir des roisl» Tu connais 
les paroles de cette chanson; et j'ajouterais «et puis la pêche 
itou ». 

Mais je dois te rappeler que des lois régissent les temps et les 
modes de chasse et de pêche, et encore il faut te munir d'une 
licence. Tu peux obtenir gratuitement une copie des règlements 
de la Chasse et de la Péche chez n'importe quel dépositaire de per: 
mis de chasse ou de pêche de ton voisinage ou en écrivant à l'adresse 
suivante : 

Ministère de la Chasse et de la Pêche, 
Service des licences, 
Hôtel du Gouvernement, 
Québec. 

Tu devrais posséder ta badge de tireur avant de t'aventurer 
dans la forêt avec une arme à feu et de plus sois très prudent, 
aucun accident de chasse n'est excusable. Voici sous une forme con 
cise la conduite à tenir à l'égard des fusils et carabines: 


Les 10 commandements du tireur 
1— Manipulez toute arme à feu comme si elle était chargée. C'est 
la règle cardinale de sécurité. 


2— Ne transportez que des fusils vides, démontés ou ouverts, dans 
votre automobile, votre camp ou maison. 
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3— Assurez-vous que rien n'obstrue le canon et le mécanisme de 
votre arme. 

4— Portez toujours votre fusil de façon À pouvoir maîtriser la 
direction de la bouche, même si vous tombiez. 

5 Identifiez votre cible de façon positive avant de presser la 
détente. 

6— Ne pointez jamais une arme à moins que vous ne visiez un 
objectif déterminé. 

T— Déchargez toujours votre arme avant de la déposer quelque 
part. 

8— Ne grimpez jamais dans un arbre ou sur une clôture avec 
un fusil chargé. 


9— Ne tirez jamais sur une surface plate et dure ni sur la surface 
de l'eau. 


10— Soyez toujours sobre quand vous maniez une arme à feu. 

La pêche est beaucoup plus à ta portée : avec un hameçon 
et un bout de ficelle, tu peux, du moindre ruisseau, tirer la nourri- 
ture d'un repas. Plusieurs espèces de poissons sont très faciles à 
prendre: le mulet, le crapet, la barbotte, la carpe, ete... et, frit 
dans du beurre, c'est délicieux. Lorsque tu auras acquis un peu 
d'expérience tu pourras taquiner la truite, le doré, ou tout autre 
poisson qui fréquente les eaux de ton voisinage. 

Enfin, je me permets de te rappeler de ne pas lancer de cail- 
loux à l'eau ou te baigner près d'un endroit où quelqu'un est à 
pêcher, car ni le pêcheur ni les poissons n'aiment cel. 


VOIR 


Le meilleur moyen de bien reconnaître les arbres, les plantes 
et les bêtes, c'est d'ouvrir tes yeux tout grands, de ramasser et de 
collectionner des multitudes de petites choses que tu aimeras étu- 
dier à loisir, Souvent des lunettes d'approche te seront très utiles. 

Ce que je te donnerai ici, ce ne sont que quelques éléments ; 
ce qu'il faut à un V.P. pour devenir scout. Au fur et À mesure que 
tu deviendras un scout expérimenté, tu trouveras de plus en plus 
de choses prodigieusement intéressantes, et tu voudras deyenir 
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de plus en plus expert, gagner les badges d'étude de la nature, et 
devenir un véritable coureur des bois. 


Les arbres 


LA PERSONNALITÉ DE L'ARBRE 


FEUILLES. Une des choses à laquelle tu reconnaîtras le 
plus facilement un arbre est sa feuille. Tu pourras ramasser des 
feuilles mortes sous les arbres l'automne, ou casser une branche 
basse. Je ne te décrirai pas toutes les feuilles, Regarde-les bien, 
essaie de les dessiner, Si tu préfères, tu peux les reproduire à l'aide 
de la méthode snivante. 


Une méthode de reproduction de feuilles 


Noircis, à la flamme d'une chandelle, une face d'une plaque 
ou d'une boîte de métal lisse et uni. Applique la feuille, côté 
nervures, sur la face noircie, pose un bout de papier par-dessus, 
puis frotte avec le doigt, sans faire glisser la feuille sur la plaque. 

Retire la feuille et applique-la (côté noirci), sur la feuille 
de papier que tu veux conserver. Pose un bout de papier ou de 
carton (propre) par-dessus, et frotte comme avant. 

Attention ! Si la feuille bouge, le dessin sera flou. Inscris le 
nom de l'arbre au bas de ce dessin. Il est préférable de fixer cette 
empreinte à l'aide de « shellac» ou de plastique vaporisé. 

RAMEAUX. Tant que tu as un rameau en main, tu peux y 
voir bien autre chose que des feuilles; un rameau est plein de 
cicatrices: une feuille tombée laisse une trace sur le rameau, et 
cette trace est tout à fait caractéristique de certains arbres. Les 
écailles qui couvrent les bourgeons laissent aussi des traces, de 
sorte que les rameaux paraissent parfois tout ridés. 

BOURGEONS. Observer les bourgeons est très intéressant ; 
chaque arbre a des bourgeons bien caractéristiques comme le hêtre 
qui les a longs et pointus, ou le frêne qui les a... Va voir. C'est 
au printemps surtout qu'il est intéressant d'observer les bour- 
geons qui gonflent et commencent à éclater. 
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FLEURS. Les arbres ont aussi des fleurs; mais ne te fais pas 
d'illusions, elles ne sont pas faciles à voir. L'arbre ne fleurit que 
quand il est grand, et les fleurs ne se trouvent le plus souvent qu'en 
haut des branches inaccessibles. Et souvent elles sont vertes. Mais 
sur certains, elles sont visibles de loin, comme sur le tilleul. 

Certains ont cependant des fleurs de belles couleurs. Tu con- 
mais les fleurs blanches du « cenellier» ou aubépine, qui sentent 
si bon, ou celles des arbres fruitiers. Tu connais aussi les chatons 
des bouleaux et des noisetiers. 


FRUITS. Après les fleurs, viennent les fruits, Ceux-ci sont 
plus faciles à reconnaître, car ils tombent à l'automne. 

Fais une moisson de glands, de faines, de fruits d'érables. 
Chez toi, mets-les sur un pot de terre un peu humide; tu auras 
l'occasion de les voir germer. 


SILHOUETTE. Un autre élément très typique est la sil- 
houette des arbres. Mais il faut déjà s'y connaître pour les iden- 
tifier tous à leur silhouette, Un chêne aux branches noueuses ne 
peut se confondre avec un hêtre dont les branches sont longues. 


ÉCORCE. L'écorce de certains arbres comme le bouleau est 
aussi caractéristique, mais il est difficile de les identifier tous de 
cette façon. Tu peux cependant faire une collection d'écorces pour 
orner ton coin de patrouille, mais aie bien soin de ne prélever des 
échantillons que sur des arbres abattus. 


BOIS, Le bois de certains arbres est aussi typique. Un me- 
nuisier te dira immédiatement si une planche est du chêne, du 
hêtre ou autre chose. Ce n'est pas bien difficile À reconnaître pour 
peu qu'on te l'ait montré une fois. Si tu connais un menuisier, 
il sera enchanté de te montrer les caractéristiques des divers bois. 
Sais-tu de quel bois est fait ton coin de patrouille, le manche de 
ta hache, le mobilier de ta chambre ? 

Il y a même plus fort: on m'a signalé le cas de quelqu'un 
qui pouvait reconnaître le bois à son odeur quand il brûle. 
c'était une cheftaine de louveteaux | 

Mais si tu veux connaître les arbres et les aimer, il faut 
t'habituer à les interroger, à les regarder dans tous les détails et, 
pour cela, à ramener des échantillons, prendre des notes, dessiner. 


D or SES 
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Tu ne peux pas imaginer le beau musée de patrouille que 
tu peux faire; j'en ai vu qui étaient de pures merveilles. 

Je connais un livre épatant qui te permettra d'observer et de 
bien reconnaître les arbres, « Arbres indigènes du Canada », édité 
par le Ministère des Ressources, à Ottawa. 

A titre d'exemple, voici tout ce que tu peux observer en 
étudiant un arbre. 


ARBRES QUI PERDENT LEURS FEUILLES 
À L'AUTOMNE 


L’érable à sucre 

Silhouette, — Lorsqu'il croît isolé, l'érable à sucre, ou érable 
franc, prend une belle forme arrondie, en boule ou en dôme. Ses 
branches sont généralement opposées 
l'une à l'autre par paires, de chaque 
côté du tronc. 

La feuille de l'érable à sucre, 
choisie comme emblème du Canada, 
possède cinq nervures partant de la 
queue et se terminant aux cinq poin- 
tes principales de la feuille, D'une 
pointe à l'autre, le contour de la feuil- 
le rentre vers l'intérieur, en suivant 
une ligne arrondie. 

Les fleurs, d'un jaune verdâtre, 
s'épanouissent au mois de mai, lorsque 
les feuilles commencent à se former. Le diamètre de chacune ne 
dépasse pas un quart de pouce, mais elles sont groupées en bou- 
quets de quinze à vingt, qui attirent les regards sur les branches 
encore dénudées. 

Le fruit de l'érable à sucre est constitué par deux graines de 
la grosseur d'une fève, appelées samares, collées l'une contre l'au- 
tre, et munies chacune d'une aile d'environ un pouce de longueur. 

L’écorce, de couleur étain, se découpe d'elle-même en lon- 
gues plaques verticales qui se soulèvent graduellement à chaque 
bout et finissent par se détacher. 


ÉRABLE À SUCRE 
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Utilité industrielle. — L'érable est un excellent combustible 
Il brûle longtemps, donne beaucoup de chaleur et laisse de la 
braise. 


L'érable à épis ou érable bâtard 


Le bois de l'érable à épis n'a au- 
cune valeur marchande, L'arbre dépasse 
rarement 25 pieds de hauteur et 5 pou- 
ces de diamètre, 


Cet arbre exige de l'ombre, il 
pousse rarement À découvert mais for- 
me le sous-bois sur les flancs des mon- 
tagnes et le long des petits cours d'eau. 
C'est un arbre dont les scouts peuvent 
se servir à volonté, puisqu'il est sans 
valeur; en le coupant ils ne font que 
nettoyer la forêt. 


L'érable de Pennsylvanie ou bois d’orignal 


(Autres noms: érable barré, bois noir, bois barré). 

Voici un autre petit arbre du sous-bois qui n'a aucune valeur 
commerciale et qui est très utile aux scouts pour les installations 
légères. 

Les orignaux et les chevreuils mangent les jeunes pousses en 
hiver. et les feuilles en été. 

Son nom populaire d'érable barré lui vient de son écorce 
verte et lisse rayée verticalement de blanc. 


L'orme blanc ou orme d'Amérique 


Silhouette. — Le tronc de l'orme blanc se divise, à une cer 
taine hauteur, en plusieurs grosses branches, d'abord presque verti 
cales, puis s'écartant graduellement l’une de l'autre jusqu'aux der- 
nières ramifications, recourbées elles-mêmes vers le sol. Au milieu 
de la plaine, l'orme blanc donne l'aspect d'un immense parasol de 
verdure et passe à bon droit pour le plus beau de nos arbres. 


RS à RE ue CU 


NATURE 219 


Sa feuille est portée sur ‘une 
queue très courte. Elle est doublement 
dentée, deux fois plus longue que lar- 
ge, et plus grande d'un côté que de 
l'autre de la nervure centrale. 

Les fleurs, toutes petites et d'un 
brun verdâtre, apparaissent avant les 
feuillles au printemps. 

Le fruit tombe au mois de juin ; 
c'est une simple graine ronde entourée 
d'une petite membrane verte qui per- 
met au vent de l'emporter. 

L'écorce présente des crevasses 
profondes et irrégulières, qui s'entrecroisent en forme de losanges. 

Utilité industrielle, — «Le bois de l'Orme d'Amérique est 
employé dans la construction maritime (parce qu'il se conserve sous 
l'eau), l'ébénisterie, la carrosserie, la tonnellerie» (Fr. Marie- 
Victorin). 

Feu. — Le bois de l'orme est dur à fendre et difficile à allu- 
mer, mais, une fois pris, il donne un bon feu et laisse de la braise. 


Vie de camp. — Les branches de l'orme fournissent un excel- 
lent matériel pour les travaux de pionnier ; elles sont en effet très 
solides et leur écorce rugueuse empêche les brélages de glisser, La 
forme de l'arbre se prête très bien aussi à la construction d'un 
abri où d'une cabane aérienne : il suffit de fixer avec des brélages, 
entre les branches maîtresses, un plancher et un plafond composé 
de bâtons entrecroisés. 

A défaut d'autre pitance, les feuilles de l'orme blanc sont 
mangeables, surtout au printemps et au commencement de l'été, 
lorsqu'elles sont situées près du bourgeon. 


Le frêne rouge 

Silhouette. — Le frêne rouge se reconnaît tout de suite, 
surtout en hiver, par ses branches recourbées en S. Elles sont en 
effet montantes près du tronc, puis elles plient vers le sol un peu 
plus loin, pour reprendre à l'extrémité leur direction première vers 
le ciel. 
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La feuille est composée de 5, 7 
ou 9 «folioles». Dans une feuille, on 
appelle «foliole» une division qui con- 
serve la forme d'une feuille; une foliole 
n'a pas de bourgeon à sa base, alors qu'il 
faut un bourgeon pour chaque feuille. 


Les fleurs se développent au prin- 
temps, lorsque les feuilles commencent À 
se former. Elles apparaissent groupées en- 
semble, comme des paquets d'étamines ou 
de pistils. 


FRÈNE ROUGE 


Les fruits ont la forme de petits 

avirons d'un pouce de longueur à peu 

près. Ge sont des graines allongées terminées par une palette jaune, 

leurs grappes persistent sur l'arbre tout l'été et une grande partie 

de l'hiver, pour servir de pâture aux quelques espèces d'oiseaux 
qui nous visitent durant les froids. 


L'écorce présente des sillons peu profonds, séparés régu- 
lièrement par des surfaces planes, au moins sur les troncs dont le 
diamètre ne dépasse pas une dizaine de pouces. Même, sur les 
troncs de grande dimension, elle garde un aspect beaucoup plus 
régulier que celle de l'orme, les parties en relief ayant partout la 
même épaisseur, ou à peu près, et les sillons la même profondeur. 


Utilité industrielle, — Le bois du frêne rouge est lourd, dur 
et cassant. On l'emploie, de même que celui du frêne blanc, pour la 
fabrication des instruments aratoires, des manches d'outils, des 
avirons, des voitures, des articles de sport. 


Feu. — Le frêne brûle bien et laisse de la braise. 


Nous avons trois sortes de frênes dans la province de Qué- 
bec. Outre le frêne rouge que je viens de te décrire et que tu 
trouveras dans les lieux ouverts, nous avons le frêne blanc qui 
pousse en forêt dans les endroits plutôt secs. Fait à remarquer, le 
frêne blanc n'a jamais de branches basses. Il y a aussi le frêne noir 
qui pousse dans les endroits humides en bordure des marais et des 
ruisseaux, Il est facile à reconnaître par son écorce tendre et 
écailleuse qui fait un peu penser à du liège. 
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Le tilleul 


La silhouette du tilleul ou «bois blanc» est arrondie en 
boule ou en dôme comme celle de l'érable. Contrairement à l'éra- 
ble, cependant, ses branches sont fixées 


au tronc une à une, à des hauteurs diffé- ai 

rentes, ÿ 
PR 
La feuille a la forme d'un cœur ù 


et se trouve ordinairement plus déve- 
loppée d'un côté que de l'autre de la 
nervure centrale, 

Les fleurs d'un blanc jaunâtre, 
groupées plusieurs ensemble sur une 
même queue, apparaissent au commen- 
cement de juillet, et dégagent un doux 
parfum. Leurs bouquets de deux à trois T{iLEuL. 
pouces de diamètre donnent alors une 
très belle apparence au tilleul. A la base, se trouve une petite feuil- 
le allongée et raide, qui permettra plus tard au fruit (de la forme et 
de la grosseur d'un pois) de se faire emporter par le vent. Les 
fleurs cucillies et séchées, mises en infusion comme le thé (environ 
10 fleurs par tasse), font une tisane aidant la digestion et le som- 
meil. 


L'écorce est crevassée de la même façon que celle du frêne. 
Si l'on gratte avec un canif cependant, le tilleul montre un liège 
d'un brun foncé, rougeâtre, tandis que celui du frêne est d'un 
brun pâle, presque jaune. 

Utilité industrielle. — Le bois prend bien la teinture et se 
taille facilement dans tous les sens; aussi est-il très employé pour 
la confection des meubles et la sculpture. Les fleurs odorantes 
attirent les abeilles, qui y puisent un miel excellent quoique un 
peu coloré. 

Feu. — Le tilleul fournit un combustible plutôt médiocre. 

Vie de camp. — Avec l'écorce intérieure, divisée en lanières, 
on peut tresser des cordes ou des nättes. Les fruits et les bourgeons 
sont comestibles. — Au printemps ou au commencement de l'été, 
l'abondance de la sève permet de faire glisser l'écorce sur un petit 
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bâton de tilleul d'environ trois pouces de longueur et de l'enlever 
toute ronde, comme on enlèverait un doigt de gant ; en pratiquant 
alors, au canif, des entailles appropriées et en remettant l'écorce 
en place, on obtient un bon sifflet à bon marché. 


Le bouleau blanc 


Silhouette. — Le bouleau blanc croît généralement dans la 
forêt, avec le tremble ou les conifères, Il ne porte alors que de 
petites branches dispersées le long d'un tronc 
US très droit, se divisant au sommet pour former 

£ î une tête arrondie. 

La feuille est doublement dentée, à peu 
près deux fois plus longue que large et trois 
ou quatre fois plus longue que sa queue. Elle 
est pointue au sommet et plutôt arrondie à la 
base, 

Les fleurs, qui apparaissent un peu avant 
les feuilles, au printemps, sont toutes petites et 
groupées en épis pendants, bruns (étamines) ou 
£ ï verts (pistils). 

BOULEAU BLANC Le fruit est formé par de petites graines, 
recouvertes chacune d’une écaille verte et entas- 
sées en une masse cylindrique d'environ un pouce de longueur. 

L'écorce extérieure se compose de plusieurs membranes 
blanches où rougeâtres, qui se séparent et s'enlèvent facilement 
dans le sens horizontal, comme autant de bandes de papier. Sous 
cette première écorce, se trouve une écorce intérieure, qui a la 
consistance du bois. 


Utilité industrielle. — Le bois du bouleau blanc s'emploie 
pour le travail au tour et pour la fabrication de petits objets tels 
que cure-dents, chevilles À chaussures, fausses-semelles. 

Un feu s'allume facilement avec de l'écorce de bouleau en- 
roulée en cornets. Le bois du tronc brûle bien, qu'il soit vert ou 
sec, et laisse de la braise. 


Vie de camp. — C'est avec l'écorce du bouleau blanc que les 
Indiens fabriquaient leurs canots. Des morceaux de cette même 
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écorce peuvent aussi servir de bardeaux pour recouvrir une cabane 
construite dans la forêt. En les pliant convenablement on fabri- 
que des récipients étanches dans lesquels ou pourra même faire 
bouillir de l'eau. 

La sève donne du « sirop» ou du «sucre de bouleau », bien 
qu'il faille une très grande quantité de sève, pour obtenir une 
petite quantité de sucre. En cas de famine on peut manger les 
bourgeons ainsi que l'écorce intérieure, séchée et réduite en poudre, 
ou encore bouillie. 


Le bouleau jaune ou merisier 


C'est l'un des plus grands arbres de la forêt laurentienne ; 
son tronc peut mesurer jusqu'à 3 ou 4 pieds de diamètre. 

L'espèce tient son nom de la teinte jaunâtre de son écorce 
qui se détache en minces feuilles frisées ; sur les très vieux troncs 
l'écorce est épaisse, brun rougeâtre ou presque noire et divisée en 
grandes plaques. 

Il est très intéressant de noter que ce n'est pas le merisier 
qui produit la merise mais bien le cerisier de Pennsylvanie, 


Le bouleau gris 


Lorsque tu vois un bois formé seulement de bouleaux très 
rapprochés, qui semblent s'appuyer les uns les autres, c'est du 
bouleau gris. Tu pourras aussi le reconnaître en fait que sous 
chaque branche il y a un triangle noir, Ces arbres atteignent en- 
viron 30 pieds de hauteur et pas plus de 6” de diamètre, 

Vie de camp. — Si le propriétaire du terrain te permet d'en 
couper tu as là un bois épatant pour tes installations, il est 
solide, droit et joli. C'est aussi un bon combustible même lorsqu'il 
est vert. 


Le tremble 


Silhouette. — Le tremble ne porte que des branches très 
petites par rapport au tronc, ce qui lui donne une forme allongée 
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La feuille est ronde, avec une petite 
pointe au sommet et de fines dentelures sur le 
contour. Sa queue est aplatie sur le côté, ce 
qui rend la feuille très mobile et qui a valu 
À cette espèce le nom de tremble. 

Les fleurs apparaissent au printemps 
avant les feuilles. Elles sont grises, toutes pe- 
tites et groupées en épis pendants. 

Les fruits sont constitués par de petites 
graines noires munies de poils grisâtres qui 
leur servent de parachutes, 

L'écorce reste verte et lisse. 

Utilité industrielle. — Le bois du trem- 
ble est mou, faible et pourrit vite. Il n'est 

TREMBLE employé que dans la fabrication du papier, 
pourvu que le transport par terre soit possi- 
ble, car il flotte assez mal. 

Feu. — Le tremble brûle mal, en dégageant beaucoup de 
fumée et peu de chaleur. 

Vie de camp. — Dépourvu de valeur commerciale, le tremble 
se trouve souvent la seule espèce d'arbre que les scouts aient la 
permission d'abattre. Nous savons alors en tirer parti pour obtenir 
des billots bien droits, utiles dans la construction de nos bancs, 
tables, lits de camp et autres travaux de pionniers, et suffisamment 
solides pour la durée d’un camp. 


Les bourgeons peuvent se manger lorsqu'ils sont bouillis. 


Le hêtre 


Écorce: lisse, gris-bleuâtre. 

Arbre: de 45 à 100. 

Feuille: ovale, dentée, reste pendue tout l'hiver. 
Fruit: faîne comestible. 


Usage: chaises, ustensiles de bois, manches d'outils, articles 
de sport. 


Feu: bon combustible. 
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Le chêne rouge 


Écorce: peu ou pas crevassée dans les 
branches; tronc brun foncé et crevassé. 

Arbre: de 50 à 140 pieds. 

Feuille: à dents aiguës. 

Usage: constructions lourdes. 

Feu: brûle vite. 

Nous avons dans la Province de Qué- 
bec 3 autres sortes de chêne. Le chêne à 
gros fruits, le chêne bleu et le chêne blanc. 
Leurs feuilles ont à peu près la même forme, 
excepté que le chêne rouge est le seul dont 
les lobes soient aigus ; les autres ont des lobes 
arrondis et tous produisent des glands. 


Le cerisier de Pennsylvanie ou arbre à petites me- 
rises 


Écorce: lisse, brun rouge luisante, douce, se décolle et s'en: 
roule en vieillissant. 


Arbre: de 40 pieds. 

Fruit: merise comestible, un peu surette. 
Usage: bois dur, meubles. 

Feu: bonne flamme, braise. 


L’aune 


L'aune est un petit arbre tordu, court, souvent inctine, ae 
3 à 4 pouces de diamètre que tu trouveras en grande quantité sous 
forme de bosquets presque impénétrables le long des cours d'eau, 
des lacs et des marais. 


L’aune n'a aucune valeur, tu pourras donc en couper pour 
tes installations sans craindre de représailles. Sec, il brûle assez 
bien. Nos ancêtres faisaient bouillir l'écorce de l’aune pour obtenir 
une teinture jaune orange, 
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CONIFÈRES 
Le sapin 

Silhouette. — Le feuillage du sapin commence au niveau du 
sol et révrécit toujours en allant vers le sommet, pour se terminer 
en une pointe très allongée, 

Les feuilles sont constituées 
par de petites «aiguilles» aplaties 
d'environ trois quarts de pouce de 
longueur. Dans les branches horizon- 
tales, elles s'étalent sur deux rangées 
de chaque côté du rameau qui les 
porte, 

Le cône (1) du sapin est violet 
et deux fois plus long que large. Il 
mesure 134 à 2 pouces de longueur 
et se tient droit au-dessus de la bran- 
che qui le porte. À l'automne, ses 
écailles se détachent du pivot central et tombent avec les graines. 

L'écorce est noïre et lisse. Elle présente un peu partout 
de petits renflements pleins de «gomme de sapin ». 

Utilité industrielle, — Le sapin fournit l'un des principaux 
bois de pulpe. La gomme de sapin, appelée aussi « baume du Ca- 
nada », est employée pour l'assemblage des lentilles optiques. 

Feu. — Le bois de sapin brûle vite, mais produit beaucoup 
de fumée et ne laisse pas de braise, 

Vie de camp. — Le feuillage du sapin, placé sur des cabanes 
à provisions, y maintient la fraîcheur voulue; il est préférable, 
pour cet usage, aux autres conifères, car il est plus compact que le 
feuillage du pin, et il reste vert plus longtemps que les branches 
d'épinette. Étendu sur le sol, il peut aussi servir de matelas aux 
campeurs qui croient en avoir besoin pour dormir. 


SAPIN 


(1) Le fruit du conifère est un «cône» ou «cocotte» c'est-à- 
dire un ensemble d'écailles se recouvrant comme des bardeaux et 
dont chacune abrite deux graines. — Les fleurs de ces arbres sont 
très petites et difficiles à observer : c'est pourquoi je n’en parlerai 


pas ici 
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La gomme de sapin est une colle imperméable qu'on 
utilise, par exemple, pour boucher les fissures d'un canot ou d'une 
chaloupe. On l'emploie aussi comme pansement antiseptique sur 
les blessures, comme cataplasme sur les brûlures, et mêlée avec du 
miel ou du gingembre, comme sirop pour le rhume. Elle offre 
cependant l'inconvénient de tacher les habits, pour peu qu'on s'ap- 
puie contre les troncs de sapin, et surtout si l'on se hasarde à y 
grimper. 


L’épinette blanche 


La silhouette de l'épinette blanche ressemble beaucoup à 
celle du sapin, sauf qu'elle a la tête moins élancée, et souvent pres- 
que arrondie. 

Les feuilles sont constituées par de 
petites «aiguilles» vertes d'environ 4 
pouce de longueur et présentant une sec- 
tion carrée, de sorte qu'on peut les rou- 
ler entre les doigts, comme une allumet- 
te; elles rayonnent dans tous les sens 
autour du rameau, au lieu d'être dis- 
posées sur deux rangs comme celle du 
sapin. Ce qui permet de distinguer l'épi- 
mette blanche de l'épinette noire, c'est “FX. | 
que les rameaux de cette dernière espèce ÉhiNETTE BLANCHE 
sont garnis de petits poils, tandis que ceux 
de l'épinette blanche en sont dépourvus. 

Le cône, allongé et pendant, mesure environ 134 pouce de 
longueur. Après s'être vidé de ses graines ailées, il tombe tout d'une 
pièce au cours de l'automne ou de l'hiver. 


L'écorce, d'un gris noirâtre, se découpe et se détache en 
petites galettes arrondies (1 à 2 pouces de diamètre). 

Utilité industrielle. — «Cette espèce fournit un précieux 
bois de commerce employé dans la menuiserie, la charpenterie, la 
construction maritime, et l'industrie de la pulpe» (Fr. Marie-Vic: 
torin). 
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Vie de camp. — Les petites racines de l'épinette blanche ser- 
vaient aux Indiens pour coudre les morceaux d'écorce de bouleau 
dans la fabrication de leurs canots. On peut aussi se servir de ces 
racines pour d'autres usages; si on les déterre d'avance, il est 
bon de les ramollir dans l'eau chaude avant de s'en servir. 


Le mélèze ou épinette rouge 


Le mélèze est le seul de 

nos conifères qui perd ses feuil- 

d les à l'automne. Ses aiguil. 
les, vert pâle tournant au jaune 

» à l'automne, ne sont pas raides ; 

on dirait plutôt des poils. Elles 

F sont disposées en touffes de 12 


à 20. L'écorce du mélèze est 
brun rougeâtre et s'enlève par écailles. 


Le pin blanc 


La silhouette du pin blanc est caractérisée par un feuillage 
discontinu. Celui-ci en effet donne de loin l'aspect d'une série 
d'étages séparés par des vides, ou de 
tablettes distinctes fixées À un tronc 
droit ; de plus près, les différentes bran- 
ches nous montrent, au lieu d'une masse 
compacte de verdure, des touffes plus 
ou moins grosses de feuilles terminant 
chaque rameau. 

Les feuilles sont des « aiguilles » 
de 2 à 8 pouces de longueur, fixées cinq 
par cinq sur les rameaux, avec un petit 
bourrelet qui entoure la base de chaque 
groupe de cinq feuilles. 

PIN BLANC Le cône où pomme de pin appe- 

lé vulgairement «cocotte», mesure de 

quatre à six pouces de longueur, par un pouce et demi de diamè- 

tre lorsque les écailles sont fermées. Il est pendant et tombe tout 
d'une pièce, à l'automne. 
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L'écorce, d'un gris noirâtre à la surface et rouge à l'inté- 
rieur, est creusée de sillons qui se croisent suivant des lignes 
irrégulières. Les parties en relief laissent paraître plusieurs cou- 
ches minces correspondant aux années de croissance 

Utilité industrielle. — Le pin blanc constitue un de nos 
meilleurs bois pour la construction et la menuiserie, Durant tout 
le XIXe siècle, son exploitation à grandement contribué au dé- 
veloppement économique de notre province ; on l'a employé en par- 
ticulier pour là construction des navires. 


Feu. — Le bois brûle bien et se fend facilement. Les « co- 
cottes » peuvent remplacer le papier pour allumer un feu. 


Le pin rouge 


Écorce: rougetre. 

Feuilles: groupées par deux. 

Fruit: cône à écailles dures et 
épaisses. 

Arbre: de 50 à 120 pieds. 

Usage: charpentes. 

Feu: résineux : brûle vite, peu 
de braise. 


Le cèdre Silhouette, — Lorsqu'il n'est pas 


taillé, le cèdre prend la forme d'un cône 
régulier. Son feuillage, d'un vert tendre, 
est très fourni et ne laisse paraître aucun 
vide. 

Les feuilles sont de petites écailles 
qui recouvrent entièrement les rameaux 
et leur donnent une forme aplatie. 

Les cônes ne dépassent guère 3% de 
pouce de longueur et ne contiennent que 
8 à 12 écailles. Ils restent sur les rameaux 
souvent plus d'un an après la chute des 
graines. 
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L'écorce est brune et s'enlève facilement en lanières verti 
cales. les sillons tracent une spirale autour du tronc, comme si 
on l'avait légèrement tordu. 


Utilité industrielle, — Le bois possède la propriété de résis. 
ter à la pourriture, ce qui le fait employer dans la construction des 
quais, dans les pièces de fondations, les clôtures, les poteaux télé- 
graphiques, les bardeaux. 


Feu. — Le cèdre se fend facilement, s'allume très bien et 
brûle vite en donnant beaucoup de chaleur, En temps de pluie 
lorsque le bois sec fait défaut, on peut toujours s'en procurer en 
débitant des vieux billots ou des troncs morts de cèdre, dont le 
centre n'est jamais complètement pourri. 


Vie de camp. — Un groupe de cèdres dans la forêt peut four- 
nir un précieux abri contre une tempête en hiver, alors qu'il de- 
vient presque impossible de reconnaître sa route, dans la poudre- 
rie ; le feuillage de ces arbres arrête en effet le vent le plus violent 
et le centre du bosquet se trouve ainsi très calme et beaucoup 
moins froid. 


Les rameaux verts et les cônes peuvent se manger, malgré 
leur goût et leur senteur de résine, 


La pruche 


La pruche atteint jusqu'à 2 pieds de diamètre et 70 pieds 
de hauteur. Cet arbre est très facile à identifier, son écorce est 
rougeâtre, écailleuse et marquée de sillons profonds. Si tu enlèves 
une petite épaisseur d'écorce avec la hache, l'intérieur apparaît 
d'un beau rouge. Les feuilles sont faciles à reconnaître : elles sont 
très courtes (environ 14 pouce), plates, au bout arrondi ; elles pous- 
sent en deux rangées ; elles sont de couleur vert foncé, le dessous 
marqué de deux lignes blanches. Les cônes sont petits et pen: 
dent au bout de la branche. 


Note. — Les indications sur « l'utilité industrielle » des arbres 
décrits sont inspirées de la « Flore Laurentienne », du R. F. Marie- 
Victorin, F.E.C. (Montréal, 1934). 
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Les plantes 


Il n'y a pas que les arbres dans la nature. 

As-tu jamais pensé à observer les fleurs sauvages, les plantes 
sauvages? Connais-tu la menthe qui pousse au bord de l'eau ? 
As-tu déjà corsé ta soupe avec du cresson où de l'oscille, fait une 
purée d'épinards avec de l'asclépiade ? 

11 faudrait que nous allions nous promener ensemble, ra- 
masser et reconnaître les centaines de plantes au bord du chemin. 

Car, malheureusement, il n'est pas possible, dans un manuel 
comme celui-ci, de donner le nom et les caractéristiques des 
plantes, même les plus communes, que tu rencontres tous les jours. 
Elles sont trop nombreuses, Il est quand même une plante que tu 
dois connaître et faire connaître à ceux qui l'entourent, c'est l'herbe 
à la puce. 


L'herbe à la puce 
Sumac vénéneux, Rhus toxocodendron, Poison Ivy. 
Arbuste, dressé: feuilles à 3 folioles ovées-asymétriques, gros- 

sièrement dentées d'un côté; fleurs verdâtres en panicule dressée, 

denses; drupes_ globuleuses 
blanchâtres. 


Vénéneux au toucher ; 
il cause une maladie de l'é- 
piderme, très douloureuse. 


Remède : laver À gran- 
de eau et au savon fort les 
parties affectées, et en parti- 
culier les mains pour éviter 
d'étendre l'infection. 


Humecter les parties 
malades avec une solution à 
5% de chlorure ferrique et 
50%, d'alcool éthylique ou à 
défaut avec une solution saturée de chlorure ferrique. 

La plante peut être détruite en vaporisant une solution de 
<24D >. 
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Les oïseaux de chez nous 


Dans l'immense champ de merveilles qu'est la nature, est-il 
rien de plus captivant que l'étude des oiseaux ? À la ville ou sur 
les routes, observe-les: puisses-tu mieux comprendre la Création ! 

Ainsi, les oiseaux, par leurs migrations, nous annoncent les 
changements de saisons; mais tes-tu déjà demandé pourquoi ils 
entreprenaient de si longs voyages? Évidemment, l'hiver recouvre 
toute leur nourriture ; mais pourquoi reviennent-ils au printemps ? 

Les oiseaux craignent de mourir de faim; ils croient que 
les pays chauds ne peuvent les nourrir, En remontant plus au nord 
pendant l'été, ils ont plus d'heures de jour pour la chasse à la nour- 
riture; c'est important pour eux, car relativement à leur poids, ce 
sont des mangeurs effrénés. Le mal du pays, l'ennui du sol natal 
les poussent aussi à revenir vivre ici. 


Déjà, sans doute, tu désires les mieux connaître: voici un 
moyen. Trouve-toi d'abord une caisse vide d'oranges et quelques 

outils élémentaires: il ne te reste qu'à construire ta 
maison d'oiseaux. Un plancher de 6 pouces de côté, 
un mur de 6 pouces environ avec une porte de 14 
pouce. Décore ensuite À ton goût, mais sois certain 
qu'elle est à l'épreuve de l'humidité et vois, en l'éle- 
vant d'une dizaine de pieds du sol, à ce que les chats 
ne puissent l'atteindre. 

Si tu veux d'autres détails, plans, etc. écris au 
Ministère des Mines à Ottawa et demande-leur les 
bulletins français sur la construction des maisons d'oi- 
seaux, et la manière de les attirer : c'est gratuit et cela 
vaut la peine de figurer dans la bibliothèque de Troupe, de 
Patrouille. 
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MOINEAU CANARD _TEPERVIER |MRONDELLE 


NOURRITURE: | Mourerruee : :_| wourarruee: 


SERENCES : 7NSECTES. 
GRAINS. S'GREN QUI. 


Becs et pattes sont adaptés à la nourriture et au genre de vie. 
Pourquoi l'épervier at-il le bec crochu? Pourquoi l'hirondelle 
at-elle le bec fendu si loin, ce qui lui permet d'ouvrir une bouche 
énorme? Pourquoi le canard at-il un bec plat? 

Enfin, ne te décourage pas: si les hirondelles font la grimace 
À ton cadeau la première année, elles viendront le printemps 
suivant, 


OISEAUX DE PROIE 


Ce sont de grands oiseaux au bec crochu et aux griffes re: 
courbées qui se nourrissent d'animaux ou d'oiseaux qu'ils capturent 
au vol. Nous les voyons planer sans presque bouger les ailes, ils 
observent le sol de leurs yeux, puissants comme des télescopes ; 
s'ils aperçoivent une proie, ils foncent dessus comme l'éclair. Leurs 
nids sont des amoncellements de branchettes au haut des rochers 
où dans les arbres. 

A l'exception de l'épervier qui est nuisible, plus de 75% 
de la nourriture de ces oiseaux consiste en des êtres nuisibles. Nous 
devons donc nous abstenir de les détruire. 


234 NATURE 


Le balbuzard (aigle pêcheur) 
Longueur: 23 pouces. 

Couleurs : blanc et gris. 

Nourriture : poissons qu'il saisit à l'eau. 
Habitat : bord de l'eau. 


L'épervier 

Longueur: 11 pouces. 

Couleurs : gris et blanc. 

Caractéristiques: pattes nues, ailes courtes et arrondies, longue 
queue à bout carré. 

Nourriture: poussins et oiseaux. 

Habitat : lisière des bois. 


L'autour (mangeur de poulets) 

Longueur: 22 pouces. 

Couleurs : brun et blanc. 

Caractéristiques : ailes arrondies, queue longue et fine. 
Nourriture: écureuils, lièvres, mulots, poulets. 


La buse 

Longueur: 20 pouces. 

Couleurs: brun, rouge brique, blanc. 
Nourriture: rats, souris, couleuvr 
Caractéristiques: queue en éventail. 


OISEAUX DE NUIT 


L’engoulevent criard (bois pourri) 
Longueur: 9 pouces. 

Couleur : feuilles mortes. 

Gri: «bois pourri! » 

Nourriture + insectes qu'il capture au vol. 
Nid : sur le sol. 

Son bec est très court et très large comme celui de l'hiron- 
delle, et de plus sa lèvre supérieure est garnie de longs poils raides 
qui font office de filet pour capturer les insectes. Cet oiseau est 
très utile. 


NATURE 235 


L’engoulevent (mangeur de maringouins) 

Robe: grise, queue allongée, 
ailes longues et pointues, grises, mar- 
quées en-dessous d'un disque blanc. 
ski- Cri déchirant, 
c'est le cri de chasse. 


Mœurs: vol gracieux, errati- 
que comme la chauve-souris. Dispa- 
raît complètement le jour et dort à 
ciel ouvert, car son manteau camou- 
flé le protège. Chasse le soir. Ne fait 
pas de nid. Il dépose deux œufs 
blanc-gris tachés de sombre sur un 
rocher ou sur le lit de gravier de 
nos toits. Aucun oiseau n'est plus 
serviable que l'engoulevent à cause de l'effrayante quantité d'insec- 
tes qu'il gobe. 


Le duc de Virginie (hibou) 
C'est un oiseau puissant et rapace. Il est souvent le prince 
des bois qu'il habite et la terreur des petits animaux. 11 mesure 
environ 15 pouces de hauteur et a 2 ai- 
grettes sur la tête, ressemblant à 2 petites 
cornes. Son duvet est noir et blanc. 

Le duc de Virginie habite ordinai- 
rement le creux des arbres et les anciens 
nids de l'épervier. I1 se contente même du 
sol pour déposer ses œufs. 

Il se nourrit de tout ce qui lui 
est inférieur: écureuils, belettes, mulots, 
petits oiseaux. Quand il s'agit d'un petit 
animal, il l'avale d'une seule bouchée 
puis renvoie les os, les plumes et tout ce 
qui ne se digère pas sous forme de bou- 
lettes. 


Cri ou hululement: <hou, hou- 
hou-hou, hou >. On a remarqué que la 
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lune semble le fasciner et, pour exprimer son admiration, les soirs 
de pleine lune, il pousse des cris épouvantables, semblables aux 
hurlements d'une femme qu'on égorge. 

Le duc de Virginie est un oiseau inutile et destructeur: on 
peut le détruire sans se gêner; mais il faut être certain de ne pas 
le confondre avec le petit hibou ou hibou maculé, de même cou- 
leur mais qui ne mesure que 8 ou 9 pouces de longueur: ces 
derniers oiseaux sont très utiles, car ils détruisent la souris des 
bois qui engendre souvent une descendance d'un million d'individus 
par année, dit-on ! 


OISEAUX QUI FRÉQUENTENT L'EAU 


Le commandeur (étourneau à ailes rouges) 

Robe: chez le mâ- 
le: noire avec épaulettes 
rouges. Chez la femelle : 
grise rayée de brun et de 


jaune 


Chant:  «chague 
chague», cri de colère. 

«<O-KA-LI» chant 
d'amour. 

Mœurs: nid sus 
pendu dans les herbes a- 
quatiques. 5 œufs verdA- 
tres ou bleuâtres striés de 
noir. Il détruit les parasites au début de la saison, mais il ravage 
aussi les récoltes à l'automne, 


Le huard (plongeon) 

Longueur: #2 pouces. 

Couleurs: gros canard à tête, ailes et dessus du corps presque 
noirs, ventre et collier blancs. 

Gri: rire strident d'un fou se terminant par une longue plainte 
s'il y a apparence de pluie. 

Nid: par terre souvent sur une petite île. 

Nourriture: poisson, de préférence petites truites. 
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Le huard est le meilleur plongeur de tous nos canards. En 
s'aidant de ses ailes, il nage plus vite, même sous l'eau, que les 
poissons. Lorsqu'il se sent menacé, il enfonce son corps sous l'eau 
et nous ne voyons plus que sa tête. 


Le héron bleu (couac) 

Longueur : 42 pouces. 

Description: longues pattes, long cou, long bec, plumage bleu 
ardoise, aigrette blanche prolongée de longues plumes noires. 
Nourriture : petits poissons et animaux capturés au bord de l'eau. 
Nid: dans les arbres où ils nichent par colonies. 


Le goéland argenté (mouette) 
Longueur: 24 pouces. 
Couleur : gris, bleu, blanc. 
Nid: quelques herbages au bord de l'eau. 
Nourriture: déchets et poissons morts. 
Le goéland mérite notre respect pour les services qu'il 
rend dans le domaine de l'hygiène en débarrassant les eaux des 
cadavres de poissons et de petits animaux, 


OISEAUX QUI MANGENT DES GRAINES 
ET DES INSECTES 
La fauvette d'été (fauvette jaune) 
Robe: jaune rayée de mar- 
ron sur Ja gorge et les flancs. 
Bec: gracile et droit. 
Taille: petite. 
Cri: twit, twit, twiiit, 
Moœurs: elle fréquente le 
bord de l'eau, l'orée des bois et les 
routes ombreuses. Elle a une pré- 
dilection pour les buissons et les 
arbustes. Nid en forme de corbeil- 
le à quelques pieds du sol. 5 
œufs blancs avec mouchetures li- a 
las, au gros bout. C'est un oiseau de voisinage agréable. 
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Le merle d'Amérique (grive) 


Robe: grise avec poi- 
trine rousse. 

Chant: À l'approche 
de la pluie, au retour du 
beau temps, au lever et au 
coucher du soleil: «berli- 
ne», « berlot », répété plu- 
sieurs fois. 

Gri d'alarme ou d'ap 
pel: huit! huit! 

Mœurs: le merle, est 
certainement l'oiseau qui 
nous est le plus sympathi- 
que après l'hirondelle. Il 
niche près des habitations 
et nous intéresse par son activité fébrile, et son chant joyeux. 11 
est d'un tempérament chicaneur et ne tolère pas que d'autres 
oiseaux envahissent son domaine, Il se nourrit de vers et de petits 
fruits. 


Le merle chat (oiseau chat) 


Robe: gris foncé. 


Chant: imite le miaulement 
du chat, le sifflement du martin-pé- 
cheur, le coassement des grenouilles, 
les roulades des fauvettes. 


Mœurs: il aime le voisinage 
de nos maisons surtout quand il ÿ à 
des aubépines où il construit son 
nid. 3 à 5 œufs bleu-vert. Oiseau 
utile, il dévore force sauterelles, che: 
nilles et autres insectes. 
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La corneille 


Voilà un oiseau qui s'est implanté au Canada aussi facile- 
ment et en même temps que nos grands parents, défricheurs de 
notre patrie. Elle habite toute la zone tempérée de l'Amérique du 
Nord. 

La corneille construit son nid gg" 
sur les arbres au moyen de petites 
branches. 

Omnivore, ce gros oiseau mange 
volontiers de la chair corrompue, des 
souris, des rongeurs, des reptiles. À 

Dans notre pays, la corneille : | 
occupe maintenant une place imposan- 
te: c'est dire que la rapide multipli- 
cation de cette espèce cause des dommages de plus en plus impor- 
tants au maïs de nos fermiers ; elle dévore un très grand nombre 
de jeunes oiseaux, particulièrement les jeunes et les œufs des ca- 
nards sauvages ; elle ne se gêne pas non plus pour voler les pous- 
sins de la basse-cour. 

Son cri est connu ! Si vous avez la malchance de camper près 
d'un nid de ces oiseaux, le Chef n'aura pas besoin de corner ou 
de siffler bien longtemps le matin : vous serez réveillés avant que le 
soleil ne soit levé! 


L'hirondelle 


Sur les six espèces d'hirondelles du Québec, une des plus 
utiles et des plus nombreuses est bien l'hirondelle des granges. 

Elle possède une gorge rou- 
geâtre et une longue queue; elle 
abonde surtout dans le voisinage 
des fermes. 

Son nid, fait d'un mélange 
de boue, de plume et de paille, 
se voit sur les poutres, les bouts 
de planches, les corniches des 
constructions. 
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Les hirondelles des granges sont très sociables et vivent par 
groupes: on peut trouver jusqu'à trente nids dans le même bâti- 
ment. 

Lorsque ces actifs oiseaux volent ou planent, ils sont à la 
poursuite d'insectes, qu'ils rejoignent d'ailleurs très facilement. 
Leurs chasses sont surtout fructueuses le soir, alors que les insectes 
sortent de leurs cachettes. 

Leurs œufs, d'un blanc-crème tacheté lilas et brun, sont 
délicats: un nid en loge 4 ou 5. 

11 ne devrait pas être nécessaire d'écrire que cet oiseau rend 
d'innombrables services dans notre pays. 


Le moineau 

L'ennemi public n° 1 des oiseaux est bien le moineau. Tous 
connaissent ce petit être détestable qu'on a introduit au pays 
pour détruire les chenilles. Il les détruit, en effet, seulement il 
est tellement querelleur, tellement V. P., qu'il fait fuir d'autres 
oiseaux plus utiles que lui. 

De plus, il est malpropre et on l'accuse d'apporter des ma- 
ladies contagieuses qu'il communiquerait aux oiseaux de basse- 
cour: poules, dindes, etc. 
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Le moineau a trois couvées par année: il nourrit ses 5 
ou 6 petits avec des chenilles; puis, lorsqu'ils sont assez vieux, 
il recommence à se nourrir de grains de blé non digérés qu'il trouve 
dans le fumier. 

Vers la fin de l'été, les moineaux se groupent dans les 
champs où ils mangent les grains de blé oubliés après les récoltes ; 
mais s'ils arrivent avant la fin des récoltes, ils causent des dégâts 
considérables. 

Le gouvernement a fait des recherches pour ralentir les 
activités de cet oiseau, mais sa reproduction très rapide a réduit 
à néant tous les efforts déployés. 


Le chardonneret (canari sauvage, serin) 

Robe: jaune brillant ; front, ailes, queue: noirs. 

Nid: dans les buissons, ponte au début d'août. 

Nourriture: graines de fleurs et de mauvaises herbes, parti- 
culièrement celles du chardon. 

Le chardonneret se distingue par son vol ondulé; on dirait 
qu'il suit la courbe d'une grosse vague imaginaire. 


Le pinson à gorge blanche (petit Frédéric) 
Couleurs prédominantes: brun et blanc. 
Chant: «Cache ton (nez?) Frédéric, Frédéric. » 


Habite les bois, se nourrit d'insectes et de graines nuisibles, 
et niche par terre ou sur les arbustes bas. 


Le jaseur des cèdres (récollet) 

Description: couleur dominante: brun clair; huppe noire 
en forme de capuchon; poitrine jaunâtre et gris ardoise. 

Nid: brindilles, herbes et feuilles dans un arbre. 


Nourriture: insectes, chenilles et petits fruits, particulière- 
ment les merises et les cerises, 


Chant: très doux, rarement plus qu'un murmure. 

Le jaseur des cèdres n'est pas égoïste: il a souvent été vu 
adoptant les orphelins d’autres oiseaux, en particulier ceux du 
merle. 
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«Le récollet est toujours un oiseau discret et bien élevé. 
Lorsqu'il se pose avec des congénères dans un arbre fruitier, ces 
restaurants des oiseaux, il ne se précipite pas goulûment sur la 
nourriture, Malgré sa gourmandise bien connue, il se tient bien 
à table et offre volontiers les plats aux convives moins bien placés ; 
en d'autres termes ces oiseaux font quelquefois la chaîne et se 
passent les fruits de bec à bec. « On ne voit jamais les récollets se 
bousculer comme certains humains autour d'un buffet froid.» — 
(Charmants Voisins, C. Melançon.) 

N'est-ce pas que certaines patrouilles auraient avantage à 
imiter le jaseur des cèdres pendant le camp! 


La gélinotte à fraise (perdrix) 

Robe: gris roussâtre, belle queue en éventail, petite huppe. 

Nid: creux dans la mousse, tapissé de feuilles mortes, 10 à 14 
œufs. 

Nourriture: petits fruits, graines, insectes ; en hiver: bour- 
geons. 

Gri: la perdrix ecacabe»: — cri plus rauque, plus fort et 
plus espacé que le gloussement de la poule. 

La perdrix reste tout l'hiver dans la forêt, elle n'émigre pas, 
Lorsque le froid est trop vif, elle creuse un trou dans la neige et 
campe comme les Esquimaux. C'est là qu'elle est souvent surprise 
par le renard ou le Iynx, Beaucoup de perdrix meurent de faim, 
prisonnières du verglas qui recouvre leur iglou. 


Le pic 

Le pic, appelé vulgairement pic-bois, est un autre collabo- 
rateur de notre grande nature. En effet, au moyen de son bec en 
forme de ciseau, il perfore l'écorce des arbres pour y manger les 
larves d'insectes qui, si elles se développaient, causeraient la mort 
de l'arbre. 

Frère scout, tu rends service à tous et à toi-même en ne 
dérangeant pas un pic: toi qui sais vivre dans les bois, tu dois 
protéger ce faible compagnon de tes plus belles aventures. 

Note: renseignements pris dans « Charmants voisins», de 
Claude Melançon. 


NATURE 243 


DESCRIPTION SOMMAIRE DES PICS DU QUÉBEC 
Reproduction autorisée — R, F. Adrien Rivard, c.s.0. 
(A) Pic À huppe écarlate. (B) Pic doré. (C) Pic arctique. (D) Pic 
chevelu. (E) Pic à tête rouge. (F) Pic d'Amérique. (G) Pic maculé. 
(H) Pic minule. 
Clef des espèces 
Pics qui ont du rouge sur la tête : 
Longueur 614 -7 pouces 
Longueur 734-104 pouces 
Groissant noir sur la poitrine 
Tête, cou et gorge rouges .… 
Rectrices latérales blanches 
Longueur 12-13 pouces 
Longueur 16-193 pouces . 
Pics qui ont du jaune sur la tête 
Dos noir rayé de blanc 
Dos entièrement noir 


+ Pic minule (H) 


. Pic maculé (G) 

. Pic à tête rouge (E) 

. Pic chevelu (D) 

. Pic doré (B) 

. Pic À huppe écarlate (A) 


D &8 & 


+ Pic d'Amérique (F) 
. Pic arctique (C) 


sé 8. 
Pics qui n'ont ni rouge ni jaune sur la tête: Les femelles des no 
1, 4,7, 8 et le petit du no 8. 
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Nos frères des bois 


Le castor 


Get animal semble fasciner les scouts! Rares sont ceux 
qui en ont déjà vu un vivant et pourtant il est le totem le plus 
répandu dans notre Fédération. 

Sur l'animal-emblème du Canada, monsieur Claude Melançon 
a écrit, dans un livre qui devrait figurer dans toute bibliothèque 
scoute : € Nos animaux chez eux», des pages que tu devrais con- 
naître. Les lignes qui suivent en sont inspirées. 

Le castor est le plus gros rongeur américain. C'est un am- 
phibie aux pattes postérieures palmées qui peut rester 5 minutes 
sous l'eau. Sa longueur totale est de 43 pouces; il pèse au plus 
68 livres. La couleur de sa peau est d'un brun foncé. 

«Mâle et femelle, accouplés pour la vie, construisent leur 
propre loge avec leurs pattes antérieures et leurs dents. Mais toute 
la colonie collabore à la construction et à l'entretien des barrages 
et des canaux. Les premiers servent à entretenir un niveau d'eau 
assez élevé pour permettre aux castors de circuler sous la glace 
et d'atteindre les provisions de branches qu'ils font pour l'hiver; 
les seconds servent À transporter plus facilement leurs matériaux 
de construction ou leur nourriture encombrante. » 

Il ne se sert pas de sa queue comme truelle: c'est un point 
d'appui à terre, un gouvernail pour nager et un système d'alarme. 


En général, le castor est laborieux, propre, enjoué. 
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Ses petits, au nombre de quatre en moyenne, restent dans la 
loge familiale au moins un an et reçoivent une éducation complète 
avant d'aller s'établir plus loin. Les castors sont bons parents. 

Leur fourrure est l’une des plus belles qui soit et leurs longs 
poils ont été longtemps utilisés pour fabriquer les chapeaux haut- 
de-forme ou «chapeaux de castor ». 

Malheureusement, à cause de la grande destruction qu'on 
en a faite, le castor est extrêmement rare. 


Le renard roux 

Couleur: roux, 
varié de noir, de 
gris et de blanc. 

Longueur: 40 
pouces, queue 12 
pouces. 

Habitudes: il 
vit dans un terrier, à 
douze pieds sous ter- 
re. Se nourrit de pe- 
tits rongeurs, mais le 
poulet est son régal. 
Mange aussi des reptiles, des insectes et des fruits. Sa belle queue 
lui sert de manchon pour dormir, car il y cache son museau et la 
plante de ses pieds. C'est un frileux. 


La moufette (bête puante, putois) 

Couleur: noir avec raies blan- 
ches. 

Longueur: 28 pouces avec la 
queue. 

Cri: ne crie pas; frappe du 
pied sur le sol. 

Habitudes: elle est inoffensive, 
mais se défend avec succès quand elle 
se voit attaquée. Elle peut lancer à 
volonté son liquide suffocant dans un 
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rayon de 10 pieds autour d'elle. Ce qui fait qu'elle est respectée 
par tous les animaux, même l'ours et le loup. 

Elle est hibernante. Très utile aux cultivateurs, parce qu'elle 
détruit des milliers d'insectes. 


La belette (hermine) 

Couleur: brun en été; blanc en hiver; 
bout de la queue noir en toutes saisons. 

Lougueur: 12 pouces. 

Habitudes: c'est le plus sanguinaire de 
nos carnassiers. Elle tue pour tuer. Elle évite 
l'homme mais ne le craint pas. La belette 
travaille de nuit surtout. Pour tuer, elle mord 
les petites proies à la cervelle et les grosses à 
la carotide. 


Le suisse (tamias rayé) 

Tous ont déjà rencontré ce gai luron des tentes cantines 
qui tient souvent un «conseil de patrouille» autour du sac 
d'arachides. 

C'est une gentille petite bête de la même famille que les 
écureuils, légère, pleine de vie. Contrairement à son frère l'écureuil, 
elle ne peut rester immobile pour se dissimuler, même si elle est 


NATURE 247 


Les joues qu suisse — nommées < abajoues », peuvent trans- 
porter jusqu'à douze noisettes. Tous savent que cet animal se fait 
une provision pour se nourrir durant la saison morte, surtout au 
printemps alors qu'il ne peut rien trouver à manger. 

Sa queue est plus petite et moins fournie que celle de 
l'écureuil : elle dépasse rarement quatre pouces. Sa peau est d'un 
brun jaune avec trois raies noires et deux blanches sur le dos. 

Les suisses — tout comme les scouts — ne vivent jamais 
seuls: leurs patrouilles comptent de deux à dix membres, Comme 
dans les coins de patrouille, leur terrier est propre comme ses occu- 
pants, et surtout, il y a une place pour chaque chose et chaque 
chose est à sa place. 

Scout, cet animal est un modèle pour toi; peut-être est-il ton 
totem ? Si oui, apprends à mieux le connaître ; si non, admire sa 
propreté et son ordre; et que tous les scouts laissent en paix les 
suisses qui oment le paysage de notre pays! 


L'élan (orignal) 

Couleur: brun noir, 

Longueur: 9 pieds. 

Hauteur: 7 pieds. 

Poids: 1000-1600 livres. 

Habitudes: c'est le plus 
gros animal de nos forêts. Lourd 
en apparence, il est en réalité 
d'une souplesse et d'une rapidité 
étonnantes. Il peut  éventer 
l'homme à 2 milles, à l'odorat. 
En dépit de ses larges bois, il 
peut s'enfoncer dans les forêts 
les plus épaisses sans faire plus 
de bruit qu'une ombre. C'est un 
ruminant, Il se nourrit de feuil- 
les et de rhizomes de nénuphars, 
de feuilles d'arbres et, en hiver, 
de petites branches. 

Les Indiens mangeaient sa 
chair et fabriquaient, avec les 
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autres parties de son corps, des vêtements, des cordes à arc, du 
fil à coudre, des raquettes, des ustensiles, des coupes à boire. 

Gibier superbe, difficile d'approche et de chair savoureuse, il 
est la proie la plus enviée des chasseurs. 


Le lièvre 

Couleur: brun roux en été; blanc en hiver, 

Longueur: 18 pouces. 

Gris ne crie pas; frappe du pied sur le sol pour avertir du 
danger; lorsqu'il est pris, il « pleure » comme un bébé. 

Habitudes: habite 
les forêts de conifères ; ne 
loge pas sous terre, mais 
dans les creux du sol. 11 
dort tout le jour. Il se 
nourrit d'herbes, de plan- 
tes sauvages, d'écorce, de 
brindilles. Nage très bien. 
Fuit par bonds. 

Ge serait une belle technique à pratiquer pendant le camp 
d'hiver que de capturer des lièvres au « collet ». Voici comment 
procéder: avec un bout de fil de laiton d'environ deux pieds 
de longueur, tu fais un nœud coulant de 5 pouces de diamètre 
placé à travers le sentier du lièvre, à 3 pouces de terre. L'autre 
bout du fil est fixé solidement à un arbre ou une perche. Quelques 
branchettes plantées de chaque côté de la piste empécheront 
ton gibier de passer à côté de ton piège. Bonne chasse ! 


La marmotte (siffleux, rossignol) 

Couleur: brun rougea- 
tre, piqué de gris. 

Longueur totale: 24 
pouces. 

Cri: aigu. 

Habitudes: la marmotte 
vit dans un terrier et se nour- 
rit d'herbe et de trèfle. Elle 
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se tient facilement debout grâce à sa queue qui lui sert d'appui. 
Peu approchable, mais facile à prendre au piège. Aime à se chauf- 
fer à l'entrée de sa bauge. S'apprivoise facilement. Dort tout l'hiver. 
L'écureuil 

Nous avons trois sortes d'écureuils: l'écureuil gris, qui pré- 
fère vivre dans les pares et autour des villes; l'écureuil roux, que 
l'on trouve partout, aussi 
bien dans le plus petit 
bocage que dans la gran- 
de forêt ; et, enfin, l'écu- 
reuil volant ou palatou- 
che. Malgré son nom, ce 
dernier n'a pas d'ailes ; 
on dirait plutôt que sa 
peau est trop grande pour 
lui ; elle forme une mem- 
brane attachée à ses poignets et ses chevilles. Lorsqu'il étend ses 
pattes en croix et se lance dans le vide, cette espèce de cerf-volant 
le fait planer, sa queue lui servant de gouvernail. 


Tous les écureuils vivent dans les arbres, soit dans des trous 
creusés par les pics, soit dans des nids de corneilles auxquels ils 
ont ajouté un toit d'écorce. 

Leur nourriture se compose de graines, de noix et de fruits. 
L'été ils dévorent un grand nombre d'oisillons et d'œufs d'oiseaux. 


Le raton laveur (chat sauvage) 


Inutile de te décrire la fourrure du chat sauvage, tu l'as 
vue portée par ta maman ou ta grande sœur ; en effet la fourrure 
du raton est très précieuse et sert surtout à la fabrication des 
manteaux de fourrure. 

Ce magnifique animal habite avec sa famille dans un arbre 
creux; il se promène rarement le jour bien qu'il aime prendre 
des bains de soleil sur les branches de son arbre-domicile. 


Sa nourriture se compose de petits animaux, de grenouilles, 
de graines et de petits fruits. S'il capture une de ses proies dans la 
boue il la lave avant de la manger d'où son nom de raton laveur, 
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L’ours noir 


Bien que puissamment armé, l'ours est timide et habituelle 
ment inoffensif. Il fuit dès qu'il entend ou sent l'approche de 
l'homme. L'ours est d'une agilité surprenante, il grimpe à un arbre 
aussi vite qu'un chat et court aussi vite qu'un chien. 

La mère ourse attaque lorsqu'elle croit ses petits en danger ; 
donc, si jamais tu vois un ourson en forêt n'essaie pas de le pren- 
dre, déguerpis au plus tôt car si maman ourse te voit elle pourrait 
se fâcher.… 

Le menu habituel de l'ours se compose de racines et de petits 
fruits tels que fraises, framboises et bleuets. Il adore le miel sau- 
vage. 


A l'automne, l'ours se trouve un abri et dort tout l'hiver. 


Le loup 


Voici un animal qui est bien calomnié. On l'accuse de nom- 
breux crimes qu'il n'a jamais commis. Disons tout de suite qu'il 
n'attaque jamais l'homme, même lorsqu'il est affamé ou en bande. 
Si tu campes dans la grande forêt, tu l'entendras peut-être hurler 
au loin la nuit, mais tu pourrais vivre pendant des années dans une 
forêt où il y a des loups et ne pas en voir un seul. Le loup craint 
l'homme et s'en tient éloigné. 

Le loup mange tous les animaux qu'il peut attraper, depuis 
la souris jusqu'à l'orignal empêtré dans la neige. Son plat favori 
est le lièvre. 

Le loup est de la grosseur d'un chien policier ; son poil, plus 
long, est généralement gris varié de jaune et de noir. 


Le cerf de Virginie (chevreuil) 


Ce magnifique habitant de nos forêts se nourrit surtout de 
feuilles d'arbres et d'herbes sauvages. Il prend ses repas de préfé- 
rence au lever et au coucher du soleil, et au clair de lune. 

A l'automne, les chevreuils se réunissent pour passer l'hiver 
dans des sentiers battus qu'on appelle « ravages ». Lorsque la neige 
est épaisse, ils sont souvent la victime des loups ou des braconniers 
qui les poursuivent en raquette et les tuent à coups de hache, 
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Le mâle seul porté un panache, qui tombe vers le mois de 
février ou mars et repousse pendant l'été suivant. 


Le porc-épic 

Longueur: 36 pouces. 

Poids: 15 à 20 livres. 

Comme tu sais, il est rare qu'on fasse un camp sans voir 
au moins un de ces gros rongeurs bruns ou noirs. Il est couvert 
de gros poils blancs de la dimension d'une allumette. Ces dards, 
qu'il redresse à volonté, ne tiennent que faiblement à sa peau. Ils 
sont légèrement vénéneux et très difficiles à enlever, Contrairement 
à ce que beaucoup de gens te diront, le porc-épic ne peut pas 
lancer ses poils, mais si tu l'approches trop, attention à sa queue: 
il s'en sert pour frapper avec le résultat que tu peux imaginer! 
Le porc-épic se nourrit d'écorce de iconifères. I1 adore le sel, ce 
qui le porte À causer du dommage aux camps situés dans la forêt, 
mais il faut lui pardonner cette gourmandise et le protéger car 
c'est le seul animal qu'un homme égaré et sans armes puisse at- 
teindre aisément. 


Renseignements pris dans «Nos animaux chez eux», de 
Claude Melançon. 


La couleuvre 


Qui n'a pas rencontré ce petit reptile qui se glisse sous les 

dans les fossés et les endroits humides? Contrairement à 
on populaire, la 
couleuvre n'est pas dan- 
gereuse et ne peut injec- 
ter aucun venin à l'hom- 
me. 


roch 


La peau des cou- 
leuvres est faite de nom- 
breux replis ayant la for- 
me d'écailles. Tout com- 
me l'écrevisse, la couleuvre change de peau chaque année. 

Dépourvue de pattes, elle se déplace en rampant sur ses 
côtes qui sont au nombre de 200. 
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Cet animal peut avaler des proies beaucoup plus grosses que 
lui: en effet, le cou et la bouche sont très élastiques. Disons, en 
passant, que les dents de la couleuvre servent uniquement à 
retenir et à tuer les animaux dont elle se nourrit. 

Pour se défendre, il peut arriver qu'elle se protège en lan- 
çant des obus liquides très malodorants. 

Dans notre pays, il existe plusieurs sortes de couleuvres : 
la plus commune, la couleuvre rayée, possède trois raies jaunes 
ou rouges sur le dos et les côtés. 

Cet animal ne crie pasl De plus, il est très utile car il 
détruit une forte quantité d'insectes nuisibles à l'agriculture. 


Les poissons de nos eaux 


Dans tes excursions, seul ou avec ta Patrouille, tu passes 
souvent près des lacs ou des rivières ; peut-être t'amuses:tu À regar- 
der les capricieux et rapides patineurs? Mais penses-tu à autre 
chose ? 

Sais-tu que nos cours d'eau laurentiens comptent plus de 800 
espèces de poissons? Sais-tu également que ces poissons ne respi- 
rent pas comme nous l'air pur, mais retirent l'oxygène. dissous 
dans l'eau ? 

Leur corps affecte la forme aérodynamique rigide grâce à 
un squelette osseux avec colonne vertébrale, tout comme l'homme. 

Si tu veux réellement exercer ta patience, compte les écailles 
qui recouvrent leur peau et tu verras que toujours elles sont en 


même nombre, peu importe l'âge, pour chaque espèce de poisson. 

Bien mieux, si tu observes une seule écaille à l'aide d'une 
bonne loupe, où mieux, d'un microscope, tu constateras qu'elle 
est formée de lignes concentriques, tout comme le tronc d'un 
arbre: ainsi il devient facile de déterminer l'âge d'un poisson. 

Comme toi, le poisson voit, entend, goûte, sent et touche : 
évidemment, la manière dont il se sert de ses sens diffère de la 
nôtre, car il vit dans l'eau ! 
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Enfin, si l'étude des poissons t'intéresse, n'hésite pas: procu- 
re-toi le livre captivant de M. Claude Melançon, «Les poissons 
de nos eaux», et lance-toi. Pour bien camper, il faut connaître Jes 
poissons, qui sont presque tous comestibles. De plus, il faudrait 
que tu saches où et comment les capturer. Pourquoi pas une 
petite excursion de pêche en patrouille ? 


La perchaude 

De tous nos poissons d'eau douce, la perchaude est peut-être 
le plus facile à capturer. Ta ligne appâtée d'un ver ou d'une 
mouche, tu pourras la prendre près du bord, le long des quais, sous 
les billots submergés, parmi les herbes aquatiques, etc, de 
préférence le matin et le soir. 

Ce magnifique poisson doré et gris-vert aux nageoires oran- 
gées, dépasse rarement 10 pouces de longueur, mais aux gars 
difficiles qui veulent absolument un gros poisson je dirai que plu- 
sieurs petits poissons font un aussi bon souper qu'un seul gros. 

La perchaude pond au printemps, le long des rives et ses 
œufs se chiffrent par milliers. 


ACHIGAN 


Sa nourriture se compose de vers, de larves, d'insectes et de 
petits poissons, y compris les siens. 


Le mulet (méné, poisson blanc, ouitouche, etc.) 
J'aimerais bien pouvoir te donner le nom exact de ce petit 
poisson argenté qui s'est empressé de saisir ton hameçon dès que 
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celui-ci a touché l'eau, mais que veux-tu, nous avons au moins 
17 espèces différentes de ces poissons et ils se ressemblent tous. 
Que tu pêches dans une carrière, un étang, un ruisseau, un lac, 
une rivière, ou dans le Saint-Laurent, toujours cet hôte de nos 
eaux est présent, Sa nourriture se compose surtout de larves, d'in 
Sectes et de plantes; sa grande mission est de servir de nourriture 
aux poissons plus gros ; sans lui, la cruite, l'achigan, le doré et le 
brochet n'auraient pas grand-chose à manger à part leurs propres 
petits. 


Le brochet 


Nos eaux sont habitées par 2 sortes de brochets : le brochet 
äu Nord et le brochet de rivière ; ce dernier a le corps plus fin que 
le premier. Vert-doré, marqué de noir, le brochet a une tête plate, 
allongée et cruelle, fendue d'une large bouche armée de centaines 
de dents extrêmement pointues. Il se nourrit de poissons de toutes 
grosseurs, de petits animaux qui s'aventurent à la nage au-dessus 
Ée son domaine. Beaucoup de petits canards finissent leur courte 
vie dans sa gueule béante et toujours affamée. 

Le brochet peut peser jusqu'à 40 livres: il se pêche surtout 
au lancer (casting) ou au « méné »; pris, il livre un rude combat 
avant de s'avouer vaincu. Sa chair est délicieuse, surtout s'il est 
capturé dans les eaux froides d'un de nos lacs du Nord. 

La fraie ou ponte du brochet a lieu au printemps dans les 
prairies inondées et les ruiseaux herbeux ; les œufs se chiffrent 
en moyenne à 100,000. 


Le doré 


Le doré ressemble à une grosse perchaude. Comme elle, il 
est doré et vert foncé et sa nageoire dorsale est armée d'éperons. 

Le doré aime les eaux froides et profondes, où il se nourrit 
de poissons plus petits que lui; c'est pourquoi on le pêche habi 
Qucllement à la «rôle» ou mieux au «méné» dans 10 à 30 
pieds d'eau sur fond de sable ou de roche à l'embouchure des 
Phisseaux froids, dans les remous, au pied des chutes et des rapides 
Ê dans le voisinage des sources qui sourdent au fond des lacs. Il 
est très intéressant à prendre et sa chair est délicieuse ; quelques- 
uns la préfèrent même à la truite. 


NATURE 255 


La ponte a lieu au printemps sur des bas-fonds de sable fin 
bien propre. La femelle pond de 50 à 60,000 œufs et les petits 
éclosent normalement 7 jours plus tard. 


La truite 


La truite est la reine de nos poissons d'eau douce. Et nous en 
avons plusieurs sortes, les deux principales étant la truite rouge 
et la grise. 

La truite grise intéresse certainement moins que la rouge 
car elle vit surtout au fond des lacs et est assez difficile à prendre ; 
on la capture surtout à la « trôle». 

La truite rouge a beaucoup d'amis et aussi beaucoup de 
noms, On l'appelle truite rouge, truite de ruisseau, truite saumonée, 
truite mouchetée, etc... Mais d'après Claude Melançon, l'auteur 
des « Poissons de nos Eaux », ces différents noms désignent tous le 
même poisson; son véritable nom est l'Omble des fontaines. 

Ce magnifique poisson a habituellement le dos brun marqué 
de noir, les flancs roses ou oranges marqués de points rouges, bleus 
et verts et le ventre presque blanc. Il fréquente les eaux froides 
des ruisseaux et des petites rivières et de certains lacs. 

Si tu vas pêcher la rouge une fois avec succès, je te défie de 
ne pas y retourner. 


La barbotte 


Voilà un autre poisson intéressant pour les apprentis-pé- 
cheurs, et même les autres. La barbotte abonde dans tous les lacs 
et dans presque toutes les rivières, elle fréquente les baies boueuses 
et peu profondes; alors, choisis une journée sombre ou mieux le 
soir peu après le coucher du soleil, ancre ta chaloupe dans 6 à 10 
pieds d'eau, verse un seau de terre tout autour, car la boue attire 
la barbotte. 


Tu peux employer deux lignes munies chacune de 2 hame- 
çons ; comme appt, emploie des vers, des chenilles, des sauterelles, 
ou même des bouts de guenille, mais n'oublie pas, tes hameçons 
doivent toucher le fond. Si la barbotte est d'humeur à mordre, tes 
deux lignes te tiendront sans cesse occupé jusque vers onze heures 
ou minuit et tu en rapporteras une couple de centaines. Mais, 
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attention! ce poisson est muni d'un éperon à la nageoire dorsale 
et à chacune des nageoires pectorales, et leur blessure est doulou- 
reuse ; mais, à moins d'être un V.P. incorrigible, tu apprendras vite 
à déprendre ton poisson sans te piquer. Si tu connais un vieux 
pêcheur, demande-lui comment enlever la peau et comment ap- 


prêter une barbotte. Ça prend 10 secondes à qui sait s'y prendre. 


La sangsue 


Tu n'aimes pas les sangsues? Tu n'es pas le seul. Cette 
petite bête répugnante effraie beaucoup de gens et, pourtant, elle 
n'est pas dangereuse ; mais elle a la mauvaise habitude de se coller 
aux jambes des baigneurs et ceux-ci n'aiment pas cette familiarité. 

La sangsue est munie de deux ventouses, une à la tête, l'au- 
tre À la queue. Pour avancer, elle s'étire de toute sa longueur et 
elle fixe la ventouse d'avant puis celle d'arrière près de la première, 
et ainsi de suite. 

La sangsue a la bouche située au centre de la ventouse 
d'avant; cette bouche est munie d'une seule dent avec laquelle 
elle perce la peau de sa victime et en même temps elle injecte un 
produit qui empêche le sang de conguler. C'est pourquoi une 
morsure de sangsue saigne longtemps après le départ de cette 
assoiffée. 

Si tu veux faire lâcher prise À une sangsue et que, même 
avec du sable, tu ne parviens pas à la décoller, il y a quelques 
trucs très simples: dépose une pincée de sel dessus, où chauffe-la 
avec une allumette, ça lui coupe l'appétit immédiatement. 

Malgré la répugnance qu'elle v'inspire, la sangsue n'est 
pas dangereuse car le peu de sang qu'elle peut t'enlever n'est pas 
suffisant pour te nuire, et console-toi en pensant qu'un bon repas 
lui suffit pour plus de 6 mois. 


La moule d’eau douce (coque, huître d’eau douce) 
La moule d'eau douce est un mollusque à deux écailles qui 
vit dans une maison de nacre au fond de nos lacs et de nos rivières. 
Si tu examines l'écaille, tu verras qu'elle est couverte de 
lignes ; ces lignes nous indiquent son âge, tout comme les lignes à 
l'intérieur du tronc d'un arbre. 


NATURE 257 


La moule n'a pas de tête, mais elle a un pied qui lui permet 
d'avancer lentement sur le fond. En cas de danger, elle rentre 
son pied puis referme sa coquille. Les œufs de la moule éclosent 
à l'intérieur de la coquille de la mère, puis ils sont expulsés. Pour 
survivre les petites moules, qui ont la taille d'un petit grain de 
sable, doivent être frôlées par un poisson; elles se fixent alors 
aux branchies ou aux nageoires de celui-ci et vivent en parasites 
pendant quelques semaines, puis tombent et commencent leur vie 
solitaire, Si jamais tu captures un poisson et que tu aperçois sur 
ses branchies ou ses nageoires des «têtes noires» ou des « vers», 
ch bien, ne t'en fais pas, ce sont probablement de petites moules. 


Sans être un mets recherché, la moule d'eau douce est co- 
mestible à condition d'être prise dans de l'eau assez froide qui 
n'est pas polluée, et d'être cuite de la bonne manière. Cela t'inté- 
resse ? Voici la recette: prends le nombre de moules que tu crois 
pouvoir manger, trempe-les dans de l'eau bouillante, elles vont 
s'ouvrir, Enlève les morceaux de chair, trempe-les dans un œuf 
battu et roule dans la farine, puis fais rôtir dans du beurre très 
chaud. Voilà … 


L’écrevisse 

Parmi les animaux aquatiques, il ne faut pas oublier les 
écrevisses. Cousines du crabe et du homard, elles jouent le même 
rôle qu'eux: nettoyer l'eau et la débarrasser des cadavres ou dé- 
chets qui la salissent. 

11 peut sembler étonnant de dire qu'un animal dont les bai- 
gneurs ont peur, comme celui-ci, soit utile; et pourtant, c'est 
grâce à lui si les poissons vivent dans nos eaux, 
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Les écrevisses habitent nos lacs et nos rivières en grand 
nombre, mais il faut savoir les trouver. Ainsi, si tu lèves des pierres 
plates sur le bord de l'eau, tu verras probablement un petit « Don 
Quichotte » s'enfuir. Essaie alors de le saisir par le milieu du corps 
et examine-le. 

La tête porte deux longues antennes, de petits yeux, des 
pièces masticatrices autour de la bouche. Le thorax, partie centrale, 
tient cinq paires de pattes dont une paire munie de pinces très 
fortes. L'abdomen est formé d'anneaux réunis et très flexibles. Pour 
nager, l'écrevisse replie brusquement son abdomen, ce qui lui 
donne un élan d'avant vers l'arrière : il est donc permis de dire que 
cet animal avance en arrière. 

La respiration se fait au moyen de branchies. À plusieurs 
époques de l'année, l'écrevisse change de carapace. 


Les insectes 


Je ne peux pas te donner ici la description de tous les in- 
sectes de la forêt, il y en a des centaines d'espèces différentes. Je 
me contenterai de te parler de 5 insectes avec qui tu as certaine- 
ment fait connaissance. 

Premièrement, les insectes qui nous aiment beaucoup. Dès 
que nous approchons de leur habitat, ils se portent au-devant de 
nous en grand nombre et, à leur façon, nous souhaitent la bien- 
venue, En retour, parce que nous avons mauvais caractère, et que 
nous ne savons apprécier l'affection que ces bestioles nous portent, 
nous les vouons à tous les diables ; je veux parler des maringouins, 
des mouches noires et des brûlots. 

Deuxièmement, les insectes qui n'aiment pas notre présence 
et qui s'empressent de nous chasser si nous avons le malheur de 
leur déplaire : les guêpes et les bourdons. 


Les maringouins (moustiques, cousins) 
Description: 1 seule paire d'ailes ; corps fin et cylindrique : 
6 longues pattes fines. 
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Le bruit caractéristique tellement agréable à entendre sous 
la tente, la nu, est causé par le mouvement très rapide de leurs 
ailes. 

Seules les femelles piquent, et pour cela elles possèdent tout 
un outillage, Si tu examines au moyen d'une bonne loupe un ma- 
ringouin qui te pique sur le bras tu verras qu'il applique à l'en- 
droit choisi pour cette opération, la longue trompe qui lui orne 
la tête. Cette trompe est en réalité sa lèvre inférieure, formée d'un 
tube creux contenant les outils voulus pour le travail en cours. 
Ces outils sont deux dards et deux espèces de scies qui servent 
à percer la peau et enfin une espèce de pompe aspirante et fou- 
lante qui injecte la salive anticoagulante de l'insecte dans la 
plaie et en retire le sang. 

Mœurs: les œufs, au nombre de 100 à 400, sont déposés 
sur l'eau, où ils flottent: étang, réservoir, tonneau, boîte de con- 
serve abandonnée, etc. Au bout d'un à 4 jours, la larve sort de 
l'œuf et plonge dans l'eau. Pour respirer, elle remonte à la surface 
et s'y tient la tête en bas car l'ouverture par laquelle elle respire 
est placée à l'extrémité de l'abdomen. Elle se nourrit des animal- 
cules qui vivent sous l'eau et se déplace en se roulant et se déroulant 
rapidement. Le stage larvaire dure quelques semaines, après les- 
quelles elles se transforment en insectes adultes et quittent l'eau 
pour n'y plus revenir, 

Les mâles se nourrissent de la sève des plantes. On les voit, 
le soir, au coucher du soleil, danser par petits nuages au-dessus de 
l'eau, Tous les maringouins mâles meurent à l'automne mais les 
femelles passent l'hiver dans des endroits abrités tels que les arbres 
creux, les cavernes, etc. 


La mouche noire (simulie ou moustique) 


Longueur: 4 de pouce. 

Description: 1 paire d'ailes transparentes ; corps noir ; pattes 
grosses et courtes ; une petite tête insérée au bas du corset. 

Lorsqu'elle nous pique, la mouche noire injecte un venin 
qui empêche le sang de se coaguler et qui, en même temps, insen- 
sibilise la peau. C'est pourquoi très souvent nous ne nous aperce- 
vons de la visite d'une mouche noire qu'en voyant couler une 
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goutte de sang. Lorsqu'elles sont nombreuses sur le cou et la 
figure, ces piqûres causent une légère fièvre, des frissons, une cer- 
taine raideur des muscles et une sensation de fatigue. C'est pour- 
quoi il faut se protéger contre ces bestioles en recouvrant la peau 
de produits qui les chassent. Il est surtout important de ne pas 
gratter les piqûres de mouches noires car ces petites plaies s'infec 
tent très facilement et sont longues à guérir. 

Mœurs: lorsque arrive le moment de la ponte, la mouche 
noire s'enfonce sous l'eau courante d'un ruisseau en s'agrippant 
à une branche submergée, et y dépose ses œufs. Dès qu'elles sortent 
de l'œuf, les larves vont se réfugier sous les cailloux au fond de 
l'eau; elles sy nourrissent d'animalcules et se transforment pro- 
gressivement en mouches adultes. Environ un mois plus tard, elles 
sont prêtes à prendre leur vol. 


Le brûlot 


Description: corps noir de la grosseur d'un petit grain de 
sable ; 1 paire d'ailes transparentes. 

Son nom vient de cette sensation de brûlure intolérable que 
cause sa piqûre. Comme le maringouin et la mouche noire, le 
brûlot est un insecte piqueur et buveur de sang. 

Mœurs: il n'y a qu'une génération de brûlots par année, 
Les œufs sont déposés dans le bois humide des vieilles souches 
et des arbres morts; ils sont pondus pendant l'été et n'éclosent 
qu'au printemps suivant. Les insectes font leur apparition vers le 
15 juin et nous tourmentent une bonne partie de l'été, après quoi 
ils meurent. 


Les guêpes 
Nous avons plusieurs sortes de guêpes. Les plus connues 
sont : 
1° La guëêpe jaune. Elle est noire, rayée de jaune brillant 
sur l'abdomen. Son nid recouvert de papier se trouve ha- 
bituellement sous les tas de branches ou de billots. 
2° La guêpe maculée ou guêpe à chien, connue aussi sous 
son nom anglais de Hornet, est noire avec de petites rayu- 
res blanches sur la tête. Elle est plus grosse que la guêpe 
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jaune et sa piqûre est plus douloureuse. Son nid conique 
est recouvert de papier et suspendu à une branche ou 
au rebord d'un toit. 


Les guêpes fabriquent leur papier en mâchant des fibres 
de bois tendre et en les enduisant de salive. 

Toutes les guêpes vivent en sociétés plus ou moins nom- 
breuses, composées de mâles et de femelles (ou reines), qui ont pour 
fonction de perpétuer la race, et de neutres (ou ouvrières), chargées 
d'agrandir continuellement le nid et de nourrir les jeunes sujets 
avec des mouches, des chenilles et autres insectes. 

Les mâles meurent après la fécondation, les ouvrières pé- 
rissent dès les premiers froids. Seules les reines survivent à l'hiver 
en s'abritant dans les crevasses de rochers et dans les creux d'ar- 
bres morts. Au printemps, chacune d'elles se construit un petit 
nid où elle élève elle-même un premier groupe de jeunes guêpe 
lorsque celles-ci ont atteint leur développement adulte, la reine 
ne s'occupe plus de rien autre chose que de pondre. 

Les guêpes sont armées, au bout de l'abdomen, d'un aiguil- 
lon rétractile (qu'elles peuvent retirer de la piqûre). Cet aiguillon 
communique avec une petite glande à venin, ce qui explique que 
leur piqûre soit tellement douloureuse. 


Les bourdons 


Description: espèce de grosse abeille sauvage au corps trapu 
recouvert d'une épaisse fourrure aux teintes tranchées. 

Beaucoup de scouts appellent le bourdon un taon. Le taon 
est une grosse mouche brune qui pique les chevaux et boit leur 
sang tout comme un maringouin, tandis que le bourdon a son 
dard au bout de l'abdomen et ne pique que pour se défendre. 
la reine bourdon est le seul membre de la famille 
qui survit à l'hiver. Au printemps, elle installe son nid sous terre 
dans le nid abandonné d'un mulot. Après avoir élevé quelques 
jeunes, elle consacre son temps uniquement à la ponte tandis 
que les ouvrières nourrissent les jeunes, agrandissent le nid, et 
accumulent un peu de miel pour la nourriture de la reine. 

Le principal ennemi au bourdon est le mulot qui détruit 
leur nid et en dévore les habitants. 
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D'après les naturalistes Gadort et Hofer, il y a un bourdon 
qui monte la garde dans le nid pendant la nuit et qui est chargé 
d'éveiller les autres à 3 ou 4 heures du matin, D'aucuns prétendens 
qu'il les éveille au son du clairon! 


Les collections 


Je ne saurais évidemment trop t'engager à observer les in. 
sectes dans la nature, car l'entomologie ne consiste pas seulement 
à aligner dans des cartons des cadavres desséchés, souvent décolorés 
et ratatinés. L'étude de la vie et des mœurs des insectes observés 
dans leur milieu te réserve de grandes joies. Toutefois une collec: 
tion soigneusement étiquetée est indispensable : elle est une source 
de renseignements précis et précieux. 


BOUTEILLE À CYANURE 


Une fois les insectes capturés, la meilleure méthode pour 
les tuer promptement, sans les endommager, c'est de les asphyxier 
à l'aide d'un poison, Le poi- 
son dont on se sert est ordi- 
nairement le CYANURE DE 
POTASSIUM. C'est un sel 
blanchâtre ressemblant au sel 
de table, dégageant une 
odeur forte, caractéristique, 
On peut se procurer ce cya: 
| aure dans une pharmacie. 
EL Plitre On choisit une bouteil. 
le à large ouverture ou un 


petit pot à confitures ; on dé- 
de bois base au fond de la bouteille 
Cyanure  üne cuillerée à soupe de cya- 


nure, on ajoute un demi-pou- 
ce de sciure de bois et on complète l'opération en coulant environ 
un quart de pouce de plâtre en laissant la bouteille ouverte, en 
plein air, pendant environ une heure. 


NATURE 263 


Précautions: Ne jamais essayer de vérifier la force du 
cyanure dans la bouteille en enlevant le bouchon pour le sentir, 
car ce poison est extrêmement violent. Toujours garder la bou- 
teille bien fermée dans la maison: non seulement le poison 
diminue son effet avec une longue exposition à l'air, mais les éma- 
nations de ce poison sont dangereuses, Écrire en grosses lettres sur 
la bouteille le mot POISON. 


ÉPINGLAGE 


Les insectes doivent se piquer. On se sert à cet effet d'épin- 
gles de différentes grosseurs. 11 faut faire en sorte de piquer toujours 
le sujet à la même hauteur sur l'épingle, de ne pas enlever de 
pattes dans cette opération et de proportionner la grosseur de 
l'épingle à la taille de l'animal. L'épingle s'enfonce dans le thorax, 
sauf pour les coléoptères qui se piquent sur l'élytre droit. Les 
insectes dont la taille ne dépasse pas 1", ceux dont le corps 
est très mince et œeux qui ont des pattes très longues et très fragi- 
les seront collés sur un rectangle de carton «bristol» que l'on 


Comment on pique un: 1—Lépidoptère; 2—Co- 


léoptère; 3—Orthoptère; 4— Hyménoptère; 5— 
Hémiptère; 6— Petit coléoptère. 
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monte lui-même sur une épingle; la colle à employer est simple 
ment de la colle à papier transparente. 


LES INSECTES À GRANDES AILES 


Les insectes qui ont de grandes ailes, les libellules et les 
lépidoptères (papillons) par exemple, seront étalés. Pour subir 
cette opération, ils doivent être encore mous, 
et s'ils sont déjà desséchés, on les ramollit en 
les mettant dans un vase renfermant du sable 
mouillé. On les dispose dans un appareil nom- 
mé étaloir, formé de deux planchettes très 
lisses et séparées par une rainure au fond de 
laquelle se trouve une bande de liège dans 
laquelle on pique l'insecte de manière que 
les ailes de ce dernier arrivent au niveau des 
planchettes. Au moyen de fines épingles, on 
étend alors les ailes sur les deux côtés de 
l'étaloir dans la position qu'on veut leur faire 
prendre et on les maintient dans cette position au moyen de bande- 
lettes de papier transparent, attachées par des épingles À grosse 
tête: au bout de six à douze jours, l'animal est sec et conserve 
l'allure qu'on lui a donnée. 

Les insectes piqués se rangent au moyen d'une pince À bouts 
recourbés, avec laquelle on saisit commodément les épingles par 
en dessous, dans des boîtes à fond de liège, de simples boîtes en 
carton ou en bois fermant le mieux possible (boîtes à cigare). Les 
spécimens devront être bien desséchés avant d'être introduits dans 
la collection qui sera tenue soigneusement à l'abri de l'humidité et 
de la lumière, les boîtes étant disposées de préférence à plat et non 
comme des livres dans une bibliothèque. On se servira de naphta- 
line ou de créosote pour écarter les animaux destructeurs, en 
plaçant, dans l’un des coins des boîtes, un petit tube renfermant 
de ces substances et bouché au moyen d'ouate. 


IDENTIFICATION 


Tous les spécimens des collections devront avoir leurs papiers 
en règle, c'est-à-dire posséder au moins deux étiquettes : l'une qui 
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indiquera la localité et la date de la capture ainsi qu'un numéro 
renvoyant au carnet de chasse ou d'élevage, l'autre qui portera 
le nom de l'organisme (genre et espèce). Pour les insectes, la pre- 
mière étiquette sera fixée à l'épingle et la seconde attachée au fond 
de la boîte, devant les espèces, au moyen de très courtes épingles. 


LES MUSÉES 


La plus belle collection qui soit, la plus complète, la moins 
coûteuse existe souvent à portée de ta main, sans même que tu 
t'en rendes compte, Et cette collection t'appartient en somme un 
peu puisqu'il s'agit de celle du musée de ta localité. 

Si tu vas dans un musée, n'y va pas pour voir n'importe quoi. 
Décide d'abord de ce que tu veux voir: connaître le gros gibier 
ou retrouver un petit animal ou un oiseau que tu as observé 
Ne va que dans la salle où ce genre d'exhibits se trouve. Alors, tu 
apprendras quelque chose. Et quand tu es là, informe-toi. Deman- 
de que quelqu'un vienne te morurer ce qui t'intéresse. I1 y a là 
des personnes compétentes qui peuvent l'expliquer ce que tu 
désires connaître, Tu peux d'ailleurs écrire au Conservateur du 
Musée pour lui demander de t'accorder une entrevue, Ces person. 
nes ne désirent qu'une chose: t'aider. 


LE TERRARIUM 


Comment observer de près des animaux vivants? Cette 
question a été résolue depuis longtemps déjà par l'illustre JH. 
Fabre, qui, dans son cabinet de travail, disposait d'un nombre 
impressionnant de cages vitrées et de terrines, destinées à lui faci- 
liter l'observation constante des insectes dont il se proposait l'étude. 

Le terrarium, puisqu'il faut l'appeler par son nom, se com. 
pose d'une cage rectangulaire, la base étant pourvue d'un bac de 
zinc, d'une hauteur de 4” environ. Les faces avant et arrière sont 
munies d'une vitre, tandis que les deux côtés sont garnis d'un fin 
treillis, genre toile métallique de moustiquaire. Ceci pour assurer 
une circulation de l'air. La partie supérieure est agencée de façon 
à pouvoir être soulevée comme un couvercle. 

Quant à l'aménagement intérieur du terrarium, celui-ci dé- 
pend du genre d'animaux que tu désires observer. On distingue : 
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+ Le terrarium sec, dans lequel on peut grouper les ani- 
maux vivant dans les dunes ou parmi les roches ; ex. : lézards. 

2 Le terrarium humide ou des marais, qui se prête plus 
spécialement à la pousse des plantes marécageuses, et dans lequel 
on garde les animaux qui aiment l'humidité. 

Quelle terre convient le mieux pour le terrarium? Tout 
dépend du genre de terrarium adopté. Dans le premier cas, tu peux 
utiliser du sable; dans le second, du terreau s'impose. Celui-ci, 
retenant bien l'humidité, t'épargnera les arrosages fréquents. 

Va dans la nature et transplante les plantes qui vivent 
dans le milieu que tu veux reproduire. 

Les animaux ne manquent pas non plus. Beaucoup d'in 
sectes s'y prêtent facilement comme, par exemple, le grillon des 
champs. Il y a aussi la salamandre, le crapaud, la grenouille ét la 
couleuvre. 


LE TANNAGE DES PEAUX 


Voici une technique extrêmement précieuse, non seulement 
pour les collections, mais pour bien d'autres usages encore. Mais 
je t'avouerai bien franchement que les Indiens sont, dans cette 
technique, nos maîtres incontestés, Avec leurs doigts et leurs dents, 
ils grattent, mâchent et assouplissent mieux les peaux que les 
Blancs avec leurs grattoirs d'aciers et leurs bains chimiques. Ces 
Indiens sont formidables. Quant à voir les scouts canadiens sucer 
une peau de moufette.… 

Voici donc une recette, à la portée de tous. Je l'emploie 
et elle me satisfait : 

1. Écorcher l'animal le plus tôt possible après sa mort. 

2. Racler la peau du côté chair, enlever toutes les impuretés 
(graisse, filaments, etc. ..). Prendre garde aux taches de sang. 

8. Plonger la peau dans de l'eau claire pendant quelques 
heures afin de la faire dégorger. 

4. La placer dans la solution de tannage : a) 4 Ib. de sel et 
2 1b d'alun, 3 gallons d'eau, le tout bien mélangé à froid, ou b) 1 
gallon d'eau, 1 oz d'acide sulfurique commercial, 1 Ib de sel. 


NATURE 267 


5. Assouplir la peau de temps à autre et veiller à ce qu'elle 
soit complètement immergée ; au besoin placer une pierre dessus. 

6. Après 24 heures, retirer la peau, l'égoutter comme un 
linge sur une corde, côté chair en dehors. 

7. Pratiquer cinq ou six fois les manœuvres 4, 5 et 6. 

8. Retirer la peau définitivement, la rincer, la laver dans de 
l'eau contenant }4 tasse de soda à laver, frotter, chiffonner, essorer. 

9. Mettre sécher à l'air un jour et une nuit. 

10. Tendre la peau sur une planche au moyen de punaises, 
poils en dessous. 

11. Quand la peau est sèche, chiffonner, blanchir avec du 
talc. 

La bonne saison des peaux se situe d'octobre à mars, C'est 
le moment où les animaux sont le plus en poil. On obtient alors 
de splendides peaux qui peuvent servir À de multiples usages: 
mocassins, gilets de fourrures, mitaines, gaines, ceintures, etc. 


Le ciel 


LES GRANDES CONSTELLATIONS 


1. La Grande Ourse est 
toujours visible dans notre ciel. 
Comme ses étoiles sont très bril- 
lantes, elle est facilement recon- 
naissable. 

2. La Petite Ourse. On la 
trouve en prolongeant de cinq 
fois la distance qui sépare les 
gardes de la Grande Ourse. On 
arrive ainsi à l'étoile Polaire, qui 
est à l'extrémité de la queue de la petite Ourse. La Petite Ourse 
a une forme semblable à celle de la Grande Ourse, mais elle est 
orientée en sens contraire, Visible toute l'année. 
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3. Cassiopée est située À ï 
l'opposé de la Grande Ourse, 
au-delà de l'étoile Polaire. Elle 
a à peu près la forme d'un W 
assez ouvert. Elle est visible 
toute l'année. 


4. Orion. — C'est la plus 
belle constellation du ciel. Elle 
n'est visible que l'hiver. | 


5. Les Pléiades où les Petits de la © 
Poule. Petit groupe d'étoiles très visibles & 
en automne et en hiver, Elles sont placées \e- “ 
en forme de petite casserole, CE 


QUELQUES BELLES ÉTOILES 


1. La Polaire que tu as appris À connaître, étoile de deuxiè- 
me grandeur. Elle indique le Nord géographique. Elle est toujours 
à la même place dans le ciel et toutes les autres semblent tourner 
autour d'elle. En fait, c'est la terre qui tourne. Visible toute l'an- 
née. 


2. Bételgeuse. — Belle étoile de première grandeur à reflet 
rougeâtre, visible en hiver. 


3. Rigel. — Belle étoile blanche de première grandeur, visible 
en hiver. À 
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4. Aldébaran du Taureau. — Belle étoile rougeâtre de pre- 
mière grandeur, de la constellation du Taureau. Visible en autom- 
ne et en hiver. 

5. Sirius. — L'étoile la plus brillante du firmament. Constel. 
lation du Grand Chien. Visible en hiver. 

6. Castor et Pollux. — Deux belles étoiles brillantes, visibles 
en hiver et au printemps. 

7. Véga. — Belle étoile bleue de première grandeur, de la 
constellation de la Lyre. 

8. Arcturus. — Étoile rouge de première grandeur, de la 
constellation du Bouvier. Elle se trouve à peu près dans le pro- 
longement de la queue de la Grande Ourse. 


Carte du ciel 


Tu trouveras une carte du ciel au chapitre de l'Orientation, 
page 98. 


Météo 


Pourquoi s'y intéresser ? Parce que tout ce qui vit à l'exté 
rieur, se préoccupe instinctivement du temps qu'il va faire. Le 
marin, l'aviateur, le soldat, l'agriculteur observent attentivement 
le ciel et les signes avant-coureurs de l'orage, de la pluie ou du 
vent, Pour toi, scout, c'est l'occasion de développer tes facultés 
d'observation et, en même temps, d'apprendre à ne pas être pris 
au dépourvu par la pluie. Sans doute, le plus raisonnable est 
d'écouter les prévisions à la radio, car, malgré leurs incertitudes, 
les météorologistes professionnels disposent d'une organisation et 
d'une expérience que tu n'as pas. Mais, perdu quelque part à la 
campagne, il faut pourtant que tu puisses te passer du bulletin 
de la météo, car tu n'as pas toujours l'occasion d'écouter la radio. 
Alors voici, pour t'aider, quelques notions simples. 


PRESSION ATMOSPHÉRIQUE 


Le poids de la couche d'air qui entoure Ia terre est voisin 
de 147 Ib par pouce carré: c'est ce qu'on appelle la pression 
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atmosphérique. Ce poids varie suivant la température de l'air dans 
la colonne qui surmonte l'endroit où l'on se trouve et, aussi, suivant 
que l'air est comprimé ou dilaté en cet endroit par le jeu des 
courants aériens. On mesure cette pression À l'aide d'un baromètre 
à mercure, tube en forme de U, fermé à une extrémité, On pompe 
l'air hors de la branche fermée et le mercure s'y élève jusqu'à 
environ 30 pouces de hauteur, sous l'effet de la pression de l'atmos- 
phère sur l'autre extrémité de la colonne. Mais ce baromètre est 
difficile à transporter; il existe des baromètres anéroïdes, sans 
liquide, dans lesquels la pression atmosphérique écrase plus ou 
moins une capsule élastique où l'on a fait le vide. C'est le mouve- 
ment d'un des fonds de la capsule qui est transmis à une aiguille 
par un système de leviers. 


Les petites variations de la pression n'ont guère d'influence 
sur le temps, Ce n'est que lorsque le baromètre monte ou descend 
depuis plusieurs heures (au moins six heures) et de quelques dixiè- 
mes de pouces qu'il indique un changement probable de la tem- 
pérature. Plus la pression monte ou descend régulièrement et 
longtemps, plus la période de beau ou de mauvais temps sera 
longue. 


Les régions où la pression atmosphérique est basse sont 
sous l'influence d'un cyclone, et celles où elle est haute, d'un anti- 
cyclone, 


Dans J'anticyclone, le temps est généralement beau, avec 
parfois du brouillard assez persistant en hiver et du vent faible. 
11 pleut rarement quand le baromètre est haut (au-dessus de 30.4 
pouces). Dans le cyclone, on observe des zones pluvieuses et des 
zones où il tombe des averses entrecoupées d'éclaircies. C'est tout 
le déplacement des cyclones et des anticyclones à la surface du 
globe qui provoque les grandes variations du baromètre. 


TEMPÉRATURE DE L'AIR 


La température de l'air se mesure avec un thermomètre placé 
à l'ombre. Au soleil, le thermomètre n'indique plus la température 
de l'air, mais une moyenne entre la température de l'air, celle du 
soleil et celle des objets environnants. 
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L'air lui-même n'absorbe presque pas de chaleur solaire: 
c'est pourquoi il peut faire froid avec un beau soleil et chaud 
avec un ciel couvert. C'est le sol et les objets qui le couvrent qui se 
réchauffent par le rayonnement du soleil et cèdent leur chaleur 
à l'air. De même, la nuit, c'est le sol qui se refroidit, en perdant 
sa chaleur par rayonnement vers l'espace et c'est au contact du sol 
que l'air se refroidit. Voilà pourquoi, lorsqu'il y a du soleil, le 
sol est plus chaud que l'air et que, la nuit, il est plus froid. 

D'autre part, plus les rayons du soleil sont perpendiculaires 
au sol, plus celui-ci s'échauffe. C'est pour cela que tu as intérêt 
à choisir, pour camper, un versant de colline incliné vers le Sud. 

Mais dès qu'il y a du vent, l'air voyage et transporte avec 
lui la chaleur ou le froid qu'il a emprunté au sol. C'est pourquoi 
les vents du Sud sont souvent plus chauds que ceux du Nord. 


Quand il n'y a pas de vent, en été, l'air s'échauffe de plus 
en plus, et, en hiver, il se refroidit de plus en plus, jusqu'à ce que 
le temps change. 

Tu sauras aussi que l'air froid est plus lourd que l'air chaud 
et qu'il s'accumule dans les fonds: c'est pourquoi tu éviteras de 
camper au fond de vallées profondes, parce que la nuit, il s'y 
crée un linceul d'air froid et humide, source de rhumes et de 
bronchites inutiles. 


HUMIDITÉ 


L'air contient toujours une certaine quantité de vapeur 
d'eau, complètement invisible; celle-ci provient de l'évaporation 
par les plantes, le sol et les surfaces d'eau (rivières, lacs, mers). 
L'air chaud peut contenir plus de vapeur d'eau que l'air froid. Le 
rapport entre la quantité de vapeur d'eau que l'air peut contenir 
à une certaine température et celle qu'il contient réellement s'ap- 
pelle le « degré d'humidité» ou «humidité relative », qui s'expri- 
me en %. Ce degré d'humidité relative est indiqué par l'hygro- 
mètre. Lorsque la température d'une certaine masse d'air diminue, 
son humidité relative augmente et inversement. 


Lorsque l'humidité relative atteint 100%, si l'air continue 
à se refroidir, la vapeur d'eau en excès commence À se condenser 
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sous la forme de très fines gouttelettes, qui forment le brouillard 
Tu comprends maintenant pourquoi, le soir, le brouillard apparaît 
d’abord aux environs des rivières et sur les prairies humides qui 
les avoisinent : c'est là que l'air est à la fois le plus humide et le 
plus vite refroidi. Si le vent est faible et le ciel serein, le sol et 
les objets qui le couvrent se refroidissent plus vite que l'air, et 
lorsque l'humidité relative avoisinante atteint 100%, c'est sur eux 
qu'elle se condense, en formant de la rosée en été, du givre en 
hiver, Il peut aussi arriver qu'après une période de temps froid, 
des courants déjà très humides d'avance soient amenés par le vent : 
ils peuvent former de la rosée, du givre ou du brouillard Jà où, 
quelques heures auparavant, il faisait sec et beau. Mais alors ce ne 
sont plus seulement les fonds de vallées, mais toute la région qui 
est atteinte, et ce n'est que dans un endroit clos et chauffé que tu 
échapperas à l'humidité. 


VENT 


Le vent est de l'air en mouvement. Plus ce mouvement est 
rapide, plus le vent est fort. Les mouvements de l'air sont provo- 
qués par les irrégularités de la répartition des pressions. Les 
obstacles situés près du sol réduisent la vitesse de l'air en mou- 
vement. C'est pour cela qu'en forêt, le vent est bien plus faible 
que dans la plaine. Les obstacles font parfois tourbillonner l'air 
en mouvement ; c'est pourquoi le vent rabat parfois les fumées. 

La direction du vent peut s'observer d'après la girouette 
La direction de déploiement du drapeau indique d'où vient le 
vent. Si tu te mouilles le doigt et l'expose au vent le côté qui sèche 
le plus vite indique aussi la direction d'où vient le vent. 


NUAGES 


Les nuages résultent de la condensation de la vapeur d'eau. 
dans l'atmosphère : ce sont des brouillards en l'air, Ils proviennent 
tous de mouvements d’ascension de l'air, et toutes les formes par- 
fois si étonnantes qu'ils présentent sont le résultat des mouve 
ments verticaux de l'air. L'air, en s'élevant, se refroidit par suite 
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de la diminution de la pression, de même qu'il se réchauffe en 
descendant, parce que sa pression augmente; c'est ainsi qu'en 
comprimant l'air dans la pompe de ta bicyclette, tu sens celle-ci 
s'échauffer, surtout au bout d'où l'air s'échappe. 

Plus l'air est humide, plus les nuages se forment bas. 

On a classé les nuages en diverses formes que tu dois con- 
naître car c'est l'étude de ces formes qui permet le mieux de pré- 
voir le temps des prochaines heures. 

Quatre noms un peu étonnants sont à retenir: cumulus, 
stratus, cirrus et nimbus. Le premier signifie en latin amas; le 
cond, couche ; le troisième, cheveu; le quatrième, nuée de pluie. 
C'est en combinant ces noms qu'on arrive à nommer les grandes 
catégories de nuages. 

Les plus faciles À reconnaître sont les cumulus et les cirrus. 

Les cumulus sont des nuages présentant des formes blanches 
rebondies, en choux-fleurs, ressemblant à des amas de neige, 
séparés par des intervalles de ciel bleu, où on voit parfois d'autres 
nuages flottant plus haut. Leur base, plus ou moins sombre suivant 
leur épaisseur, se trouve entre 1,800 et 5,000 pieds, suivant les 
saisons et l'humidité de l'air, et leur sommet peut atteindre 20,000 
pieds. 

Les cirrus, à l'opposé, sont des nuages semblables à des 
effilochures blanches, groupées en touffes: ils rappellent parfois les 
plumes d'autruche. Ils sont presque transparents: ce sont des nua- 
ges formés de fines aiguilles de glace, qui flottent entre 22,000 et 
35,000 pieds. 

Les stratus sont des couches continues de nuages gris, plus 
ou moins foncés, parfois un peu ondulés, qui couvrent souvent 
tout le ciel. Suivant leur altitude, on les appelle stratus lorsqu'ils 
sont voisins du sol (leur base est entre 150 et 1,700 pieds), ou 
alto-stratus lorsqu'ils sont très élevés (alto — haut) : 7,000 à 20,000 
pieds. 

Enfin, les nimbus sont d'épais nuages d'un gris foncé qui 
donnent la pluie continue; leur base se trouve souvent à moins 
de 3,000 pieds et leur sommet entre 13,000 et 18,000 pieds. 

En combinant ces formes principales, on arrive aux formes 
intermédiaires, tout aussi fréquentes que les formes principales : 
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Le cirro-stratus est un voile très mince qui se forme au ni- 
veau des cirrus et est constitué d'aiguilles de glace; il a l'aspect 
d'un voile laiteux, à travers lequel luit un soleil un peu affaibli: 
la réfraction des rayons solaires (ou lunaires) fait souvent apparaî- 
tre un grand cercle blanchâtre à une certaine distance autour du 
soleil ou de la lune; c'est ce qu'on appelle le halo. 

Le cirro-cumulus se présente souvent sous la forme de bancs 
allongés de petits nuages, plus gros que les cirro-stratus, parfois 
un peu gris à la base; tantôt, les balles sont arrondies comme les 
galets de la rivière, tantôt elles sont étalées comme des dalles irré- 
gulières, tantôt même elles ont un aspect floconneux, mousseux ; 
parfois, au contraire, elles prennent l'aspect de grandes lentilles, 
minces sur les bords et plus épaisses au centre. On appelle ces 
nuages alto-cumulus quand leur base est au-dessus de 8,000 pieds. 
Il s'en forme jusqu'à 15,000 et 20,000 pieds. Il est parfois difficile 
de distinguer les alto-cumulus et les cirro-cumulus. On appelle ces 
ciels des ciels pommelés. 

Lorsque la base de ces nuages est inférieure à 7,000 pieds, 
on les appelle strato-cumulus. Ceux-ci sont souvent formés de 
balles plus grosses et plus épaisses, plus sombres par endroits. On 
appelle encore strato-cumulus les stratus suffisamment élevés pour 
qu'on puisse y distinguer des zones plus épaisses et d'autres plus 
minces, formant des ondulations plus où moins marquées et plus ou 
moins régulières. Ces derniers couvrent généralement tout le ciel, 
tandis que les autres laissent encore voir des parties de ciel bleu, 


L'alto-stratus est un stratus très élevé, gris, qui laisse encore 
passer une image affaiblie du soleil ; il est parfois associé au cirro- 
stratus auquel il succède: il ne donne pas de halo. Parfois aussi, 
il est associé À l'alto-cumulus et s'épaissit alors de telle façon qu'on 
ne voit plus le disque du soleil (ou de la lune). Souvent, l'alto- 
stratus s'épaissit de plus en plus et devient de l'alto-stratus épais, 
ou nimbus. Il est alors accompagné de petits fragments de 
nuages bas, sombres, qui paraissent filer plus rapidement et qu'on 
appelle les fracto-stratus ; ceux-ci flottent entre 150 et 1,500 pieds ; 
ils peuvent parfois s'épaissir au point de cacher l'alto-stratus épais 
{ou nimbus) d'où la pluie tombe, mais on les distingue par leurs 
irrégularités et leurs interruptions, que l'alto-stratus ne présente 
pas. 
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Enfin, on appelle cumulo-nimbus des cumulus tellement dé- 
veloppés que leur sommet atteint le niveau des cirrus: ils donnent 
les averses, la grêle, les orages. Leur base est généralement voisine 
de 3,000 pieds (moins en hiver, plus en été) et ils sont accompagnés 
de fracto-stratus, 

Te voilà savant de quelques grands mots, mais ne L'y trom- 
pe pas; ce n'est pas si facile que ça de pouvoir reconnaître les di- 
verses sortes de nuages: bien souvent, ils se présentent en plu- 
sieurs couches associés entre eux. Il faudra recourir au spécialiste 
de la météo pour contrôler tes observations. Et tu as là un jeu en 
perspective, 


PRÉVISION DU TEMPS 


Il n'est pas possible, même aux météorologistes profession. 
nels, de prévoir toujours exactement le temps qu'il va faire. Mais, 
dans certains cas, avec un peu d'expérience et d'attention, tu peux 
essayer de jouer au sorcier, 

Tout d'abord, le temps a une tendance à persister sans 
grands changements pendant plusieurs jours de suite. Ce qu'il 
faut donc essayer de savoir, c'est quand le temps va changer, 
Voici donc quelques cas où, après plusieurs jours de beau temps, 
on doit prévoir un changement pour le lendemain. 

L'apparition de cirrus rapides, et surtout de cirro-stratus 
{avec halo) est un des signes avant-coureurs d'une période orageuse. 

Voici maintenant quelques cas où on peut espérer une amé- 
lioration du temps après une période pluvieuse : 

Lorsque les averses se font plus rares et qu'on voit l'arc-en- 
ciel dans la soirée, il fera souvent plus beau le lendemain matin. 

Lorsqu'il pleut par vent d'Est et que le vent tourne lente- 
ment au Nord-Est puis au Nord, la pluie fera place à du beau 
temps frais. 

Donnons ici quelques indices permettant de prévoir la pluie 
une heure d'avance au moins : 


Lorsque les nuages sont plus sombres vers l'horizon du 
côté d'où ils viennent que du côté où ils vont, il y a bien des 
chances pour qu'une bande de nuages pluvieux approche. 
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Lorsque les cumulus se forment tôt dans la matinée et gros. 
sisent rapidement en hauteur plus qu'en largeur, il y aura des 
averses l'après-midi ou même déjà vers midi; si l'air est très 
humide, ces cumulus prendront alors l'aspect de cumulo-nimbus. 


N'oublie pas que, si l'orage menace, tu ne dois pas t'engager 
imprudemment dans un champ: tu risquerais de former paraton- 
nerre, ce qui est très gênant... Si tu es surpris quand même, 
ne t'abrite pas sous un arbre isolé: il vaut encore mieux être 
mouillé que foudroyé 1 


Les étoiles très brillantes et très nombreuses font présager 
que la température descendra beaucoup au cours de la nuit, sauf 
si le vent est fort. En hiver, c'est signe de temps froid et sec. Si 
tu ne vois que les plus grosses étoiles, peu nettes, c'est qu'il y a 
un léger voile nuageux qui pourrait bien s'épaissir et gâter la 
journée du lendemain. 


Si les nuages suivent un trajet très différent de celui du 
vent au sol, le temps est incertain; plus encore si les nuages de 
divers niveaux se déplacent dans des directions très différentes. 


Le vent Ouest — c'est-à-dire venant de l'ouest, amène presque 
toujours un beau temps clair et frais. Le vent Est amène de la 
pluie, le vent Nord, du temps clair et froid, le vent Sud, de la 
chaleur et souvent des averses. Par temps de sécheresse le vent 
souffle habituellement Sud ou Sud-Ouest (suroit). 


En hiver, lorsque le vent tourne au Nord-Est (le nordais) 
une tempête de neige est en route; en été, c'est de la pluie. Les 
grands froids d'hiver sont habituellement amenés par le vent du 
Nord-Ouest (le noroit). Suet (terme maritime) — sud-est. 


Voilà quelques petites observations que tu pourras vérifier : 
elles sont loin d'être complètes et tu pourras les trouver parfois 
en défaut; cela t'apprendra à prendre le temps comme il vient, 
première condition pour être content chaque jour que Dieu te 
donne. 


: dl 
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Livres sur la nature 


« Arbres indigènes du Canada ». — Publication du Ministère 
des Ressources et du Développement économique du Canada. 


«Le chant de la forêt» de Louis-Philippe Audet (Éd. de 
l'Érable). 

«Les poissons de nos eaux » de Claude Melançon (Librairie 
Granger). 


«Nos animaux chez eux » de Claude Melançon (Tremblay et 
Dion). 

« Les mammifères de mon pays» de Rolland Dumais (Éd. 
Courvilliennes). 


« Charmants voisins» de Claude Melançon (Librairie Gran- 
ger). 

«Flore laurentienne» du R. F. Marie-Victorin, 

« Cherche-Étoile» de M. Sicotte, p. 


« Astronomie Élémentaire » — F.E.C. 


«Le guide de l'amateur d'insectes» de Pellerin Lagloire et 
Georges Gauthier. 


« Pour apprendre à observer les insectes » de Jean de Callen- 
ches (Casterman). 


<Le familier de la nature» de Gilbert Ansciau (Les Presses 
de l'Ile de France). 


« Le familier de la mer» de Gilbert Ansciau (Les Presses de 
l'Ile de France). 


« Savoir le temps qu'il fera» de Jean Carel (Les Éd. Sociales 
françaises). 

«Le jeune naturaliste» — Revue mensuelle des Clercs de 
Saint-Viateur, Joliette, P.Q. 
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Épreuves de nature 


POUR DEVENIR SCOUT DE DEUXIÈME CLASSE, tu dois : 

À — Reconnaître 5 arbres, à leur silhouette, à leur feuille, à leur 
écorce (p. 215). 

B — Reconnaître 5 animaux sauvages (oiseaux compris), savoir de 
quoi ils se nourrissent (pp. 232, 244). 

C—Savoir la valeur des bois les plus communs, au point de vue 
combustible (p. 330). 

D — Reconnaître l'herbe à la puce (p. 231). 

E — Connaître les mœurs de l'animal totem de la patrouille. 

F — Connaître les règlements concernant la circulation en forêt 
(p. 211). 


POUR DEVENIR SCOUT DE PREMIÈRE CLASSE, tu dois : 
A — Reconnaître dans le ciel la Grande Ourse, l'Étoile Polaire 
et la Petite Ourse (p. 267). 
B — Connaître les principales manifestations permettant de pré. 
voir la température (p. 276). 
G—Faire une collection d'au moins 10 espèces d'arbres ou 
d'insectes (pp. 215, 269). 
D — Connaître au moins 8 plantes comestibles : feuilles, fruits ou 
racines. 
E — Au choix + 
soit (a) Connaître les principaux règlements concernant la 
chasse et la pêche (p. 213). 
ou (b) Durant au moins un mois: semer une plante et l'en- 
tretenir, ou transplanter un arbre et l'entretenir, ou 
prendre soin d'un animal (poison, oiseau, lapin, 
etc.). 


BADGES : Si la nature t'intéresse tu peux acquérir les badges 
suivantes: botaniste, cosmographe, géologue, météorologiste, natu- 
raliste, pêcheur, traqueur, éleveur, fermier, forestier, horticulteur 
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CHAPITRE X 


(PHOTO MANSON) 
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Le pionniérisme est l'art de transformer, « par les moyens 
du bord», des bois de différentes épaisseurs et longueurs en 
objets confortables, robustes, pratiques et de belle allure. 

Inspirées directement des travaux des explorateurs, des trap- 
peurs et des autres « pionniers», les belles réalisations de pionnié 
risme et l'habileté dans le maniement des cordes et de la hache 
comptent parmi les plus beaux fleurons d'une bonne troupe ou 
d'un scout digne de ce nom. 

Ici, comme ailleurs, ce n'est pas par la seule lecture de ce 
manuel, mais par le maniement de la hache ou de la tarière que 
tu arriveras à la maîtrise de cette technique passionnante. 

Je m'efforcerai donc de te donner quelques renseignements 
indispensables sur les outils dont tu devras te servir. 


Les cordes 


CHOIX ET ENTRETIEN 


S'il est nécessaire d'acheter pour la troupe où pour la pa 
trouille des cordes à brélages où à nœuds, il est bon d'avoir sur 
ce sujet certaines notions qui te permettront d'acheter ce qui con- 
vient le mieux. 

Il existe différentes sortes de cordes: en chanvre, en sisal 
et en coton. 

Une corde de BON chanvre est brillante. Neuve, elle est 
toujours enduite de cire. Pour vérifier si une corde est faite de bon 
chanvre, il faut donc l'effiler et l'efilocher avec l'ongle; chaque 
fibre alors doit être encore brillante. 

Les cordes employées pour faire des paquets sont générale: 
ment en sisal. Elles sont solides et bon marché, mais difficiles à 
nouer. Elles se brisent rapidement à l'endroit des nœuds. Les câbles 
de 25 pieds des scouts, ainsi que la «corde à lieuse», sont en 
sisal. 


Les cordes de coton sont très souples mais peu solides. On 
en fait des cordages de luxe comme les écoutes pour voiliers. 
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Comment se fabriquent les cordes ? 


Les fibres sont d'abord tordues en fils de caret de droite 
à gauche. Ceux-ci (de 2 à 100 et plus) sont tordus de gauche à 
droite en torons. Ensuite, ces torons (de 3 à 6) sont tordus en 
cordes de droite à gauche, Pour former des câbles, les cordes sont 
tordues de gauche À droite. 


La torsion de droite à gauche s'appelle «avec le soleil», 
celle en sens inverse « contre le soleil ». Cela est surtout important 
pour l'enroulement qui se fait toujours dans le sens de torsion 
de la corde; on appelle ça lover un cordage. Une corde tordue 
«avec le soleil» sera donc lovée «avec le soleil»; c'est-à-dire de 
droite à gauche. Le plus simple est donc de déposer la corde à 
terre derrière toi et de l'amener par devant à ta droite pour 
l'enrouler, d'après la corde, « avec le soleil » ou « contre le soleil », 
sans danger de l'emmêler ou de te tromper. Tu places alors chaque 
tour de corde sur celui qui précède et attaches le tout en 3 endroits, 
avec une ficelle. Si la corde est assez courte et mince, il suffit de 
l'enrouler autour du pouce et du coude et de terminer par quelques 
lours morts autour de l'ensemble suivis d'une demi-clef. Lorsque 
tu loves un cordage, veille à ce que le bout en soit bien libre, sinon 
il va se tordre et s'emméler, 


L'emmagasinage des cordes doit également se faire avec soin. 
Des cordes lourdes sont suspendues où déposées en rouleaux à plat 
avec une fiche indiquant l'épaisseur, la longueur et éventuellement 
l'état de la corde, Les cordes plus petites sont enfilées sur un bâton 
ou rangées dans un sac, assorties d'après leurs longueurs. 


Elles doivent, bien entendu, être absolument sèches, ce 
qu'on obtient en les laissant au soleil où au vent. Pour les proté- 
ger contre l'humidité, on emploie souvent du goudron, de la graisse, 
de l'huile créosotée ou de l'huile de baleine. Les cordes tannées 
ont une couleur brun-rouge, mais sont plus coûteuses. 


La solidité d'une corde est aussi un facteur important. Di 
verses causes peuvent affaiblir une corde. Une corde enduite exté- 
rieurement de goudron, par exemple, a une résistance à la traction 
de 25 à 35% inférieure à la normale. Voilà pourquoi on trempe 
souvent les torons dans le goudron avant d'en faire une corde. 
Celle-ci conserve alors une résistance normale. 
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PÈCHEUR 


ÉeISSURE EN LONG 
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Mais un nœud dans une corde l'affaiblit aussi considérable. 
ment. Cela provient de ce que l'équilibre entre les fibres est rompu 
et, à cause du nœud, elles sont surchargées et se brisent, Une 
bonne épissure n'affaiblit une corde que de 20%, mais le nœud 
de tisserand diminue sa résistance de 35%. 


LES EXTRÉMITÉS DES CORDES 


Le bout de la corde a toujours tendance À s'effilocher. 

Tu peux y remédier, lorsque tu es très pressé, en faisant 
au bout de la corde un NŒUD SIMPLE, un NŒUD EN HUIT 
où un NŒUD DE CAPUCIN. 

11 vaudra mieux y faire une SURLIURE. Pour cela, prends 
une fine ficelle, avec le bout de laquelle tu fais une boucle le long 
de la corde, comme le montre le dessin. Puis tu tournes une dizaine 
de tours en serrant bien. Pour attacher ta surliure, tu passes le bout 
de ta ficelle dans la boucle et tu tires sur l'autre bout, Quand c'est 
fait, tu coupes tout ce qu'il y à en trop. 

Il est plus joli de faire une ÉPISSURE. 

Pour faire une bonne épissure, il est utile d'avoir un épis: 
soir. N'importe quel objet pointu et non tranchant peut te servir; 
un morceau de bois dur, gros comme un crayon et taillé en pointe, 
convient fort bien et ne coûte rien. 

1 y a trois types d'épissures: droite, en œillet et en long. 

Voici comment tu fais une ÉPISSURE DROITE. Tu com- 
mences par une tête d'alouette. Tu dégages les torons sur 3 où 4 
pouces, Tu tiens fermement ta corde en main, verticalement, le 
bout vers le haut, au point à partir duquel tu as dégagé les torons. 
Tu passes le premier toron (A) au-dessus du second (B). Tu passes 
B au-dessus du bout de A et au-dessus de C. Tu fais de même avec 
G, et ainsi de suite. Le dernier toron C, dans le dessin, sera passé 
dans la boucle formée par le premier A. Tu serres, sans lâcher la 
corde que tu tiens en main. Comme tu ne disposes que d’une main 
pour serrer, il faudra t'aider parfois de tes dents. 

Maintenant que ta tête d'alouctte est faite, tu tresses Jes 
bouts libres des torons entre les torons de la corde, passant alter. 
nativement au-dessus et en dessous des torons de la corde. Pour 
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dégager le passage aux torons, pour les tresser, tu te sers de ton 
épissoir. 

Ge n'est pas difficile; il suffit d'avoir essayé. Si tu connais 
quelqu'un qui peut te montrer l'épissure droite, tu l'apprendras 
très facilement, Avec un peu d'exercice, tu deviendras expert et tu 
pourras faire à tes frères scouts la B.A. de la leur apprendre. 

Une ÉPISSURE EN ŒILLET est plus facile. Il suffit de 
dégager 3 ou 4 pouces de corde, faire une boucle dans la corde 
et tresser les torons libres entre les torons de la corde, comme 
pour l'épissure droite. 


ASSEMBLAGE DE CORDES 


Cordes d'épaiseurs égales: NŒUD PLAT où NŒUD DE 
PÊCHEUR. 

Cordes d'épaisseur différentes: NŒUD DE TISSERAND. 

Si une des cordes est beaucoup plus mince que l'autre, tu 
peux faire un nœud de tisserand double comme le montre la 
figure. En tout cas, n'oublie jamais que c'est la plus grosse corde 
qui sert à faire la boucle, et la plus mince qui est croisée. 

Deux très gros câbles s'attachent ensemble par un NŒUD 
DE CARRICK. Les deux bouts libres seront attachés à la corde 
au moyen d'un bout de ficelle. Ainsi, le nœud de carrick ne se 
serrera pas trop fort et pourra être plus facilement défait. Il 
sera aussi plus sûr. 

Il est souvent plus joli d'attacher deux câbles ensemble au 
moyen d'une ÉPISSURE EN LONG. Le dessin te montre comment 
on la fait. Pour être sûr qu'elle résiste à de fortes tractions, tu 
dois t'assurer que ton épissure a une longueur totale égale à 15 
fois le diamètre du câble. 


AMARRAGE 
Pour attacher un cordage À un objet quelconque, on peut 


se servir d'un NŒUD COULANT. I] y a diverses sortes de nœuds 
coulants ; le dessin te montre un exemple. 
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Parmi les nœuds coulants, un qui est souvent utilisé est le 
NŒUD DE BOIS. Il tiendra très bien si tu as eu la précaution 
de faire un nombre suflisant de tours (5 ou 6) avec le bout de la 
corde. Mais il a tendance à se défaire s'il ne reste pas tendu, car 
c'est la tension de la corde qui le maintient serré. Il se défait d'au- 
tant plus facilement qu'on a fait moins de tours. 


Le NŒUD DE BATELIER n'est pas difficile; tous les no- 
vices apprennent à le faire. Il a l'inconvénient de glisser, s'il est 
fait autour d'un pieu lisse, mais il se serre en glissant et, alors, 
il tient. 


Ce nœud ne doit pas servir À amarrer un cordage tendu ; 
pour cela il faut employer l'amarrage au moyen d'un TOUR 
MORT et de deux DEMI-CLÉS, ou d'un NŒUD D'ANCRE. 


Un TOUR MORT est un simple tour autour d'un pieu. Un 
tour mort permet de tenir le cordage tendu sans fatigue ; il peut 
aussi servir de frein pour laisser glisser un fardeau. Deux tours 
morts tiennent évidemment mieux qu'un. 


Une DEMI-CLÉ est un simple tour de corde autour de quel- 
que chose, avec le brin libre passé sous le brin engagé. 


Un amarrage par tour mort et demi-clés se fait comme ceci : 
tu tiens ton cordage tendu, tu fais un tour mort autour du pieu, 
puis tu fais deux demi-clés dans le même sens autour du brin 
engagé de la corde. Pour que ton amarrage tienne bien, il faut que 
tes demi-clés soient serrées toutes deux contre le pieu. 


Le NŒUD D'ANCRE ressemble beaucoup au précédent. 
Voici comment procéder: entoure l'objet d'un tour mort et fais 
deux demi-clés en passant la première dans le tour mort. 


Il arrive souvent qu'en montant une tente on trouve qu'un 
des tendeurs soit trop long; et pourtant on ne peut pas le couper ; 
voilà le moment d'employer le nœud appelé JAMBE DE CHIEN. 
Voici comment il se fait : 


1) Replie la corde sur elle-même en forme de Z. 


2) A chacune des extrémités, fais une demi-clé sur le brin 
simple. 
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8) Renverse la demi-clé en tirant sur les boucles. Ce nœud 
sert à raccourcir une corde sans la couper. Il faut que la corde 
reste tendue sinon le nœud se défait de lui-même. 


Pour attacher les haubans d'un mât ou d'une tente, tu peux 
te servir d'un NŒUD DE TENDEUR. Tu verras sur le dessin 
comment le faire. Ce nœud permet de tendre et de détendre le 
hauban selon les besoins : ce nœud tient en effet suffisamment et 
glisse facilement. 


Pour fixer les haubans au sommet d'un mât on se sert d'un 
NŒUD DE CAPELAGE. Tu fais le nœud comme le dessin l'indi- 
que. Tu le serres autour du mât. Tu attaches un hauban à cha- 
cune des boucles (B et C) au moyen d'un nœud de tisserand. Tu 
attaches le troisième hauban aux deux brins libres de ton capelage 
(A) également au moyen d'un nœud de tisserand. 


Pour faire un bon amarrage, emploie, si tu le peux, un 
arbre. À défaut d'arbre, tu peux utiliser trois solides piquets. 


Quand tu fais un piquet, prends soin de lui donner une 
bonne pointe et de tailler légèrement l'autre bout, celui que tu 
dois battre. Cela l'empêchera de se fendre trop facilement (p. 296). 


NŒUDS DE SAUVETAGE 


Tu connais déjà le NŒUD DE CHAISE SIM- 
PLE. Sais-tu le faire autour de toi à une main et les 
yeux bandés? Essaie, en suivant les indications du 
dessin, ce n'est pas difficile (voir p. 287). 

Le NŒUD DE CHAISE DOUBLE est fort 
utile pour laisser descendre quelqu'un qu'il faut 
écarter d'une paroi. Il y a plusieurs manières de le 
faire, mais la meilleure est celle indiquée sur le 
dessin (voir p. 197). 

Un autre nœud de sauvetage — à utiliser avec 
prudence — est le NŒUD DE L'ÉVADÉ. (Voir ci- 
contre) Il te permet de récupérer la corde en la secouant après une 
descente. 
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BRÊLAGES 
BRÊLAGE EN LONG: 
Sert à attacher ensemble deux perches trop courtes. 

2) 11 faut deux points d'attache, distants de 2 pieds. 

b) Commencer par un nœud de bois sur les deux perches 
à la fois. 

<) On fait une dizaine de tours bien serrés autour des deux 
perches. 

d) Comme les deux perches sont serrées l'une contre l'autre, 
il n'y a pas moyen de faire de tours de frappe ; on serre le nœud au 
moyen de coins. Les coins doivent être longs et effilés, sinon, ils 
glisseront et sortiront. 

Tu peux aussi assembler tes perches au moyen de surliures 
BRÊLAGE CARRÉ : 

a) Pour commencer un brélage carré, tu fais un nœud de ba- 
telier sur la pièce portante, en dessous de la pièce portée. Tu com- 
mences alors ton brélage. 

b) Tu fais trois tours d'assemblage. Tu passes la corde à 
l'intérieur du tour précédent sur la pièce portante, à l'extérieur 
sur la pièce portée. 

©) Tu fais trois tours de frappe. Les tours de frappe doivent 
être serrés à fond, de toutes tes forces. 

d) Pour terminer ton brélage, tu fais un nœud de batelier 
sur la pièce portante au-dessus de la pièce portée. 

11 ne faut pas terminer ton brélage par un nœud plat fait 
au moyen des deux bouts de la corde. Il est difficile de serrer con- 
venablement un nœud plat sur quelque chose de dur. De plus, un 
nœud plat est difficile à défaire si les cordes n'ont pas de jeu. 

Il est important que le brélage soit fait de façon régulière, 
chaque tour bien mis en place. Il est nécessaire que la tension 
soit bien uniforme. En effet, c'est à cette seule condition que la 
charge se r'partit sur tous les tours de corde. Que sert, en effet, de 
faire trois ou quatre tours si toute la charge est portée par un seul, 
les autres n'étant pas tendus? C'est essentiel pour de gros ouvra- 
ges: tours, ponts, plateformes dans les arbres, etc. 
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Au camp, les brélages joueront après quelques jours à cause 
de l'alternance du temps sec et du temps humide. 11 faudra donc 
resserrer les tours de frappe de temps en temps. 


Pour faire un TRÉPIED (p. 291): 


Tu places sur le sol trois bâtons de la longueur voulue, com- 
me le montre le dessin. Tu fais une demi-douzaine de tours de 
corde autour de leurs extrémités, en passant alternativement au- 
dessus et en dessous, Il ne faut guère serrer: le brélage se serrera 
de lui-même quand tu mettras ton trépied debout. 

11 faudra maintenir les pieds en place, soit en les enfonçant 
dans le sol, soit en les reliant par une corde, ou mieux par des 
bâtons fixés au moyen de petits brélages carrés. 


Pour faire une CHÈVRE (voir dessin de la page précédente) : 


2) Commence ton brélage par un nœud de bois et un tour 
mort sur une des pièces. 


b) Tu fais ensuite huit à dix tours autour des deux pièces. 
Tu serres ton brélage au moyen de deux ou trois tours de frappe, 
et tu fixes le bout de la corde au moyen de demi-clés, comme un 
brélage carré. 


<) Tu écartes les deux pièces: les pieds en seront maintenus 
écartés au moyen d'une traverse que tu fixes aux deux montants 
au moyen de brélages carrés. 


d) Pour maintenir une chèvre debout, il faudra la hauban- 
ner ; de plus, il sera bon de placer les pieds des montants dans des 
trous d'une profondeur d'un fer de pelle. 

Deux haubans suffisent, un de chaque côté. Les haubans doi- 
vent être placés de manière qu'ils tendent à rapprocher les mon- 
tants l'un de l'autre plutôt qu'à les écarter. 

Pour protéger le brélage au sommet de la chèvre et l'empê- 
cher d'être scié par la charge, il sera utile de le munir d'un cous- 
sin fait d'un vieux morceau de toile de sac. 


Pour faire un CHEVALET, voir le dessin de la page pré- 
cédente. Remarque que trois extrémités de la croix se trouvent 
sur une face des montants, la quatrième sur l'autre face. 
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Les outils 


LA HACHE 


La hache est l'outil le plus important que tu aies au camp. 
Elle est indispensable si tu veux camper avec un mi 
confort. Elle te servira à couper des mâts et des piquets de tente, 

à préparer ton bois de chauffage, à te fabriquer un banc, une 

table et même un radeau. Aucun autre instrument de campeur 

n'a autant d'usages. 

Le type de hache et son poids dépendent de ta taille et de 
l'usage que tu veux en faire. Mais, quel que soit le modèle que tu 
choisiras, exige la meilleure qualité que tu puisses trouver, Je te 
conseille la « Walter's Black Diamond» ou quelque autre de la 
même qualité. Une bonne hache est assez dispendieuse, mais ici, 
comme dans tout ton équipement, « l'économie de bouts de chan: 
delles » n'a pas sa raison d'être. 

On peut classer les haches en deux catégories : 

1) La hache à une main ou hachette mesure de 14 à 18 pouces et 
pèse de 20 à 32 onces. Je ne te conseille pas la hachette à man- 
che de métal et à poignée de bois ou de cuir. Habituellement 
l'acier d'une telle hache est de qualité inférieure et, de plus, 
elle est mal balancée ; «elle n'a pas de coup» comme disent les 
habitués. 

2) La hache à deux mains, ou hache d'abattage, sera plutôt un 
outil de patrouille. Le modèle le plus pratique mesure 30 pou- 
ces et pèse entre 214 et 2% livres sans manche, 

Te voilà donc en possession d'une hachette. I1 te faudra 
une gaine que tu peux d'ailleurs confectionner toi-même avec un 
peu de cuir ; c'est très scout. La gaine et la hache sont inséparables. 
Ajoute encore une petite pierre « carborundum » pour les besoins 
urgents d'aiguisage, et tu es enfin prêt à faire connaissance avec 
ton outil. 
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CONNAÎTRE TA HACHE 


Un principe à ne pas oublier : une hache ne se prête jamais. 


Au fur et à mesure que tu t'en serviras, tu connaîtras ses 
réactions, tu sauras l'aider et comprendre ce qu'elle sait te donner. 
Tu parviendras à la faire tomber à la place exacte où il le faut, 
à la faire pénétrer à l'endroit voulu, et, petit À petit, tu sentiras que 
l'équilibre de ton sac aussi bien que ton équilibre sentimental 
auront besoin de ce nouveau camarade. Amitié des choses... 


Comme le vieux chasseur qui raconte un exploit d'antan, 
tu diras peut-être un jour: « Avec elle j'ai abattu un arbre com- 
me cela...» Et tes yeux brilleront de souvenirs, de fierté et de 

4 respect. 

A propos du manche de hache, lis encore ces quelques lignes 
extraites de «l'Économie Forestière»: «...l'outil fabriqué sur 
mesure présente de sérieux avantages. Alors qu'en fabrique, le 
manche brut est arrondi à la machine, la main exercée de l'artisan 
peut, seule, lui donner la forme qui convient le mieux à celui 
qui la maniera.…» 

As-tu assez l'amour du « bel ouvrage» pour comprendre ? 


TE SERVIR DE TA HACHE 


Trois cas généraux sont à envisager : 

ABATTAGE: Avant de donner le premier coup, il faut 
dégager le tronc et choisir le point de chute ; puis, attaquer l'arbre 
comme le montre le croquis, d'abord par une première entaille, 
puis par une seconde sur la face opposée et, au-desus de la première 
qui doit dépasser le cœur de l'autre. Il faut couper l'arbre au 
niveau du sol. 


Lorsque tu vas dans la forêt, examine les souches laissées par 
les bûcherons et efforce-toi de faire des coupes semblables. Tu me 
diras peut-être qu'ils laissent des souches hautes; n'oublie pas 
qu'ils coupent les arbres en hiver alors que le sol est recouvert de 

il plusieurs pieds de neige. 
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Un dernier conseil: prendre son temps et ne pas s'attaquer 
à de trop gros arbres. 

TRAVAUX COURANTS: Il faut un billot en bois dur. 
C'est absolument nécessaire, Ne pas l'employer, c'est se résigner 
à ébrécher le fer de la hache dans le sol. Pour faciliter le nettoyage 
du terrain, prévoir un endroit spécial. 

Quand tu te sers de la hache, surveille la position de ton 
autre main, de tes pieds et de tes genoux, afin de ne pas te blesser 
si elle glissait. Sitôt le travail terminé, replace la hache dans sa 
gaine ou fiche-la dans une bâche — pas dans un arbre — afin d'é- 
viter les accidents. 


2 
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Un novice — remarque-le — frappera souvent perpendicu- 
lairement sur le morceau de bois. Très mauvaise méthode. Il faut 
attaquer à un angle de 60° environ et frapper alternativement à 
droite et à gauche, sans précipitation, et plutôt en laissant travail- 
ler la hache par son propre poids. 


ÉBRANCHAGE: Commencer du côté du gros bout; tenir 
celui-ci de la main gauche et frapper vers le sol. (Attention aux 
glissements et aux genoux). Une serpe est utile dans ce cas, mais 
d'un emploi dangereux. 


Conseils - précautions: L'usage de 
la hache reste dangereux, surtout si l'ou- 
til n'est pas en rapport avec la force de 
celui qui le manie. 

On ne saurait jamais prendre 
trop de précautions, tant envers soi 
qu'envers les objets environnants qu'il 
ne faut pas endommager. 

A remarquer que la partie plate 
du fer de hache ne sert pas comme mail- 
let à planter les piquets de tente et en- 
core moins à enfoncer des clous. 

11 faut apprendre À bien porter la 
hache, soit à la ceinture soit en main, le 
tranchant, dans ce cas, devant être diri- 
gé dans le sens de la marche. 


ENTRETENIR TA HACHE 


Après chaque usage, l'essuyer avec un chiffon gras et la re- 
mettre dans sa gaine. Il arrive que: 


Le manche s’enlève: il faut alors le rentrer en frappant le 
bout du manche et faire gonfler le bois en le trempant dans de 
l'huile de lin tiède ou de l'eau. Cependant, une hache emmanchée 
sur un bois sec et calée avec soin, ne bouge que très peu. Dans 
le cas contraire, il faudra remettre manche et coin secs, 
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La hache ne coupe plus: La petite pierre de carborundum 
suffira dans la plupart des cas. Mais un moment viendra où il fau- 
dra affûter la hache. L'affûtage nécessite une meule en grès 
tournant dans un bac d'eau. Le succès exige une longue expérience, 
car il faut que le tranchant du fer touche la meule à un angle 
déterminé. Je te conseille de te faire montrer par un spécialiste 
comment on procède, surtout si la hache est de prix, 

Le morfil sera usé sur une pierre à huile. 

Une lime peut parfois remplacer la meule à eau, mais c'est 
là une échappatoire. 

Le manche se casse: Retirer la partie du manche restée dans 
l'œil de la hache en enterrant le fer dans la terre mouillée jusqu'à 
l'œil et en allumant un petit feu de bois. Faire vite et refroidir 
le fer sitôt après. Quand le bois est dégagé, ajuster à demande le 
nouveau manche à la rape et au couteau, fendre d'un trait de 
scie le bout qui doit recevoir le coin et poser le coin au maillet, 
Le coin doit être en bois extra-dur (voir dessin p. 304). Enlever le 
bois qui dépasse; s'il le faut, renforcer le coin en bois par deux 
petits coins en fer, placés perpendiculairement. 

Le fer éclate: En période de gel, il est bon de chauffer lé 
gèrement le fer de hache, pour prévenir son éclatement. 


LE COUTEAU 


Si la hache est utile au trappeur, à l'homme des bois, le cou- 
teau ne l'est pas moins. C'est encore un compagnon dont il ne 
se sépare qu'à la mort. 

Un premier conseil: ici comme ailleurs, pas d'économie de 
bouts de chandelles ; un bon couteau se paye cher, une bonne lame 
ne se rencontre pas à chaque étalage. Lequel prendre ? Éliminons 
la baïonnette de 12 pouces, et le mignon scalpel de taxidermiste, 
mais le choix reste encore bien difficile. 


11 y a le couteau de chasse genre « Gilwell ». 

11 est défendu de le porter À la ceinture en public: c'est la 
loi. Un pareil couteau, bien emmanché, en bon acier, coûte assez 
cher, mais il sert continuellement au camp comme en excursion. 
N'oublie pas que ce poignard n'est pas fait pour être lancé, et de 
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plus, lorsque tu ne t'en sers pas, remets-le dans son étui que tu dois 
porter sur la poche arrière de ta culotte. 

Il y a aussi notre bon vieux couteau scout pliant. Voilà ce 
qu'il nous faut. 

Avantages: Solide, facile, simple, bonne prise en main. Large 
lame, d'ouverture facile, à tranchant droit, le meilleur type de 
tranchant pour les bricolages, les travaux en bois sculptés, etc. 
Peut être mis entre les mains de tous. Mais les couteaux, tout 
comme les haches et les scies, sont des instruments utiles dans la 
mesure où ils sont bien tranchants, sinon il vaut mieux ne pas en 
avoir. 

L'ouvre-boîtes et l'ouvre-bouteilles rendent aussi de grands 
services. 

Précautions: La bonne position de travail consiste à tailler 
en éloignant la lame du corps et jamais en ramenant la lame 
vers soi. Veiller à ne pas tordre la lame en travaillant: on ne 
réussirait qu'à la casser très rapidement. 

Tous les conseils se rapportant à l'entretien de la hache 
peuvent être rappelés ici. J'insisterai sur la nécessité de tenir son 
couteau dans un parfait état de propreté. En particulier, déclarer 
la guerre à la confiture et aux acides. 

Éviter aussi de donner un tranchant trop effilé à la lame: 
elle s'ébrécherait rapidement. 

Ne jamais laisser rouiller le couteau, ce serait le commence 
ment de la fin. 

Cependant, je t'avouerai que si j'aime mon vieux couteau 
scout, j'ai un grand respect pour le «poignard», qui est très 
pratique. Si tu es un habitué des bois et si ton chef te permet de 
le porter, tu ne sauras guère t'en passer, 


LES SCIES 


L'égoïne et la esciotte» sont les deux principaux modèles 
de scies employées par les scouts soit au camp, soit au local. 


Pour entretenir une scie, il faut la repasser de temps en 
temps avec une lime triangulaire, douce, et parfois lui donner de 
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la voie, c'est-à-dire écarter les dents paires des dents impaires. Mais 
ce sont des travaux délicats, le second surtout, qui exige pour être 
bien fait, un outil spécial. Il se trouve partout un menuisier qui ne 
demandera pas mieux que de te montrer comment on fait. 

Une scie ne peut jamais être mise de côté sans avoir été 
graissée. Après avoir soigneusement frotté ta scie, tu la graisses 
en passant dessus un tampon humecté d'une quelconque huile 
de machine, Puis tu enveloppes ta scie dans un papier et tu la 
poses à plat dans une armoire, ou bien tu la pends. 

D'ailleurs, avant de mettre un outil de côté, il faut toujours 
le graisser, même un pic, sinon il rouille. 

Et n'oublie pas que la rouille mange les outils, arrondit les 
tranchants; tu devras alors les frotter au papier de verre et les 
aiguiser. C'est un long travail qu'on peut éviter avec un peu de 
soin. 


LA PELLE-PIOCHE 


Voilà encore un outil bien utile au campeur. Tu trouveras, 
chez les marchands qui vendent des articles d'équipement militaire, 
une pelle pliante qui sert à tous les usages. Elle a l'avantage d'être 
très peu encombrante, À défaut de cet outil-là, une bonne pelle 
à manche court, type pelle de tranchée, te conviendra. 


LE MAILLET 


Un autre outil indispensable est le maillet, qu'il ne faut pas 
acheter... 

J'emploie souvent un gros bâton noueux, dont j'amincis et 
façonne un des bouts, pour mieux l'avoir en main, Une grosse 
pierre, bien lourde, est épatante. Mais il faut que tu sois costaud 
pour la manœuvrer. 

Tu peux facilement fabriquer un maillet au moyen d'une 
bûche de bois solide et dur: chêne, orme. Tu l'équarris un peu, 
tu la perces d'un trou au milieu et tu l'emmanches comme une 
hache avec un coin au moyen d'une broche. 

Le coin doit être enfoncé perpendiculairement au fil du 
bois du maillet sinon tu vas faire éclater ton maillet. La broche, 
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au contraire, se place parallèlement au fil 
du maillet, 

Ton maillet va s'abimer, à force de 
battre des piquets. Comme il ne t'a pas 
coûté très cher, tu t'en feras un second à 
aussi bon compte. 

Pour faire durer ton maillet plus 
longtemps, tu peux entourer ses bouts, de 
fil de fer, ou mieux d'un fer plat dans le 
genre de celui qu'on emploie pour fermer 
des caisses, que tu fixes au moyen d'une 
demi-douzaine de petites vis. 


LA TARIÈRE 


Le travail à la tarière est une technique employée par les 
bûcherons depuis toujours. Il permet de construire solidement et 
rapidement et d'économiser les cordes. 

Il faut, pour bien faire, un jeu de deux mèches : #4” et 114” 
environ. 

Les meilleures mèches sont les mèches à double couteau 
renversé dites « mèches à bois ». 

Ces mèches se composent des éléments sui- 
vants : 

2) la vrille très conique déterminant l'avan- 
cement de l'outil ; 

b) les quatre couteaux: ce sont eux qui fo- 
rent le trou. Les deux couteaux horizontaux, re- 
liant la vrille conique aux extrémités de l'hélice, 
coupent le bois au fond du trou. Les deux cou- 
teaux verticaux aux extrémités coupantes de l'hé 
lice déterminent les bords latéraux du trou À forer, 
Ces couteaux s'affûtent sur la pierre à aiguise 

©) l'hélice: entourant l'axe de la mèche de- 
puis les couteaux jusqu'à environ la moitié de la 
longueur totale. L'hélice a pour mission d'évacuer 
les copeaux de bois au fur et à mesure que la 
mèche avance ; 
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d) l'axe de la mèche; 

€) la queue de la mèche: conçue pour l'agencement du man- 
che. On à, soit une queue carrée, destinée à adapter la mèche à un 
vilebrequin, soit une queue plate, soit un œil destiné à recevoir un 
manche. Il vaut mieux prendre une mèche terminée par un œil: 
c'est de loin ce qu'il ÿ a de plus pratique pour y adapter un man- 
che. 


L'ÉTABLI 


L'établi est un élément utile. Une pièce immobilisée se tra- 
vaille mieux, L'établi ici représenté n'est pas l'idéal, mais il a 
l'avantage de pouvoir être réalisé rapidement, même en pleine fo- 
rêt, avec un outillage rudimentaire, d'être stable sur tous les ter- 
rains et de permettre un serrage rapide. 

Regarde bien le dessin de l'établi au bas de la page. 


Tu verras qu'il se compose essentiellement de deux perches 
tès droites, de 3 À 4 pouces de diamètre et de 8 pieds de long, 
assemblées au moyen de chevilles de manière à laisser une ouvertu- 
re en V dans laquelle, au moyen d'un palonnier, on cale les pièces 
à travailler, 


Vers le milieu de l'établi, tu enfonceras des chevilles assez 
fortes qui te permettront de scier du bois, et notamment les perches 
un peu longues, en les mettant en croix avec l'établi, 
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ASSEMBLAGES 


Qu'est-ce qu'un tenon, qu'est-ce qu'une mortaise, qu'est-ce 
qu'un coin ? 

Regarde bien la figure no 1 ci-dessous, Tu verras représentés 
en À un tenon et en B une mortaise. 

N'oublie pas le principe élémentaire suivant : la mortaise est 
un trou rond dont le diamètre ne doit pas être supérieur au tiers 
du diamètre de la pièce de bois dans laquelle elle est creusée. 

Le tenon rond, qui se met dans la mortaise, ronde elle aussi, 
se fait généralement à la plane. On peut le faire aussi à la hache, 
mais le travail est plus délicat, Un bon truc, que l'on travaille à la 
plane ou à la hache, c'est d'équarrir d'abord la pièce, puis de re- 
prendre les arêtes vives de manière à arrondir le tenon. 
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Lorsque le tenon est enfoncé à frottement dur dans la mor. 
taise, on fixe celui-ci soit au moyen d'un coin (fig. 2), soit au moyen 
d'une cheville placée en bout (fig. 3), ou au travers de la mortaise 
et du tenon (fig. 4). 

Quand on emploie du bois vert, on utilise toujours comme 
coin, ou cheville, du bois dur et sec. 

On ne doit pas nécessairement réaliser des assemblages aussi 
compliqués. Au camp, notamment, on se contentera d'emboîter 
simplement les pièces: on fore un trou, on taille la pièce à em 
boîter et on la force dans le trou. 

11 va de soi que la pièce à emboîter doit être très légèrement 
conique, de manière à coincer. 

Pour poser un coin à une hache, tu procèdes comme on 
vient de te l'expliquer et tel qu'illustré dans la figure 2. 


Chevillage 


On assemble deux pièces au 
moyen d’une pièce intermédiaire, Les 
deux pièces sont appliquées l'une 
sur l'autre et percées de part en part. 
On passe une cheville de bois au tra- 
vers du tout. 

On se sert du chevillage lors- 
qu'on a affaire à deux pièces de la 
même grosseur. 

Il est plus long à réaliser que 
l'emboltage; on a, en effet, deux 
trous à forer, exactement dans le 
même prolongement, et une che- 
ville soignée à préparer. 


Assemblage par fourche 

On fabrique une fourche sur laquelle on pose simplement 
une traverse. 

Cet assemblage répond uniquement aux sollicitations dirigées 
vers le sol, ainsi que de la traverse vers le montant. Il pourra se 
réaliser dans tous les cas où la pièce portante est suffisamment gros 
se pour permettre une fiche appropriée au poids à supporter. 
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C'est le mode d'assemblage le plus rapide. 11 suffit en effet 
de forer un trou et de réaliser une fiche ne demandant pas trop 
de soin. 11 faut cependant veiller à donner à la fiche une inclinai 
son en rapport avec la grosseur de la traverse à supporter. 


Choix d'assemblage 


Il faut tenir compte des forces 
entrant en sollicitation. 

Exemple: Table devant sup 
porter un certain poids. Assemblage 
par fourche: la traverse peut glisser 
dans un sens ou dans l'autre. Assem- 
blage par emboîtage : les piquets de 
la table risquent de s'écarter sous 
l'effet des secousses. Assemblage par 
chevillage: c'est le meilleur et le 
plus solide. La seule direction dans 
laquelle le système pourrait glisser 
est celle du bas vers le haut. La soli- 
dité de l'assemblage est donc garan- 
tie. 


TARIÈRE OÙ BRÊLAGE 


Je dirai plutôt tarière ET brélage, car chaque technique 
ayant ses avantages et ses inconvénients, il s'agit surtout de choisir 
celle qui convient le mieux dans chaque cas précis. 

A l'avantage de la tarière, je citerai : la plus grande stabilité 
des assemblages aux variations d'humidité, l'utilisation d'éléments 
inutilisables au moyen de brélages comme les bûches, la plus grande 
résistance des emboîtages aux sollicitations diverses (un siège de 
patrouille assemblé ainsi est bien plus solide que monté par bré- 
lages) ; enfin, les constructions à la tarière sont transportables et 
démontables. 

On peut aussi invoquer l'économie, car des tarières valant 
$5.00 servent pendant des années, tandis qu'une même dépense en 
ficelles est souvent gâchée en un camp. 


A TE NO ee UT 
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Par contre, l'emploi de la tarière suppose un choix de bois 
parfois difficiles à trouver. De plus, elle ne peut être utilisée dans 
tous les cas (une perche contre un arbre, par exemple). 

Un dernier conseil: au local, utilise du bois sec et fixe les 
assemblages au moyen de chevilles ou de coins, voire de colle. 


L'installation 


LES ANNEXES DE LA TENTE 


Dans ta tente, tu pourras préparer : 

UN PORTEMANTEAU : Tu peux fabriquer un porteman- 
teau rudimentaire en tendant une corde entre les montants. Mais 
il y a moyen d'avoir mieux, si tu disposes d'assez de place. 

UN CRUCIFIX: Tu es bon chrétien, et, dans ta chambre, 
chez toi, tu as au-dessus de ton lit, l'image de Notre-Seigneur. Au 
camp, tu peux faire un crucifix rudimentaire au moyen de deux 
bâtonnets brélés en croix. Mais c'est du provisoire, et nous désirons 
faire quelque chose de plus respectueux pour le Fils de Dieu. 

Regarde donc le dessin : équarris les bâtons, entaille-les pour 
qu'ils tiennent tout seuls. 

Quand ta croix est faite, va trouver ton aumônier et deman- 
de-lui de bénir la croix de la patrouille. Et, le soir avant de vous 
endormir, ou le matin à votre réveil, vous saurez de quel côté vous 
tourner pour faire votre prière. 

UN PORTE-CHAUSSURES : 11 sera de forme élémentaire, 
quelques piquets enfoncés dans le sol, sous le double toit de pré- 
férence, si ta tente en a un. 


LA SALLE À MANGER 


Elle doit contenir une table assez solide et assez grande, ainsi 
que des sièges confortables. 


La grosse question, à ce propos, est la dimension des meu- 
bles, et surtout leur hauteur. Voici ce qu'il faut faire: mesurer la 


I 
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hauteur des chaises et de la table, chez toi, et observer à quelle 
place se trouve la chaise lorsque tu es assis pour manger, Ça te 
donnera les dimensions à respecter pour ton mobilier de camp. Cela 
fait, prends des rondins, des ficelles, une tarière, regarde les dessins 
et... en avant! 


Il est bon que ta salle À manger contienne à portée de la 
main la réserve d'eau potable. Tu peux aussi abriter ta salle à 
manger sous une toile de tente, ÿ prévoir l'éclairage, installer des 
fleurs sur la table et assurer le confort des campeurs. Et quand la 
table sera mise, vous pourrez, sans mentir, commencer votre repas 
en priant Dieu de bénir votre table accueillante. 


Cette question de salle à manger est des plus importantes. 
Ne prends pas l'habitude de manger par terre. Il y a toujours 
moyen de trouver, même si on cuisine au cours d'une excursion, 
une place pour s'asseoir. On mange mieux et plus proprement 
ainsi. 

Avant de te mettre à table, tu penseras aussi À te mettre en 
tenue correcte, par exemple à remettre ton foulard que tu as 
ôté pour travailler, à te laver les mains, et peut-être la figure. 


manuelle 


« Éclaireurs », de B.-P., le 8ème Bivouac. 


«Faisons des copeaux», de J. Varé (Ed. Presses d'Ile de 
France). 


«Mains habiles», « Tours de mains», « Ouvrages en cuir» 
de A. Boekholt (Ed. Presses d'Ile de France). 


«Les nœuds», de Kaa (Ed. Le Lasso). 
«Manuel du Gabier», de Bineau (Ed. Spès). 
«Scout pionnier», de Faucon Tenace (Ed. Le Lasso). 


SO EP EC 
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< Tresses et Nœuds décoratifs », de Ledoux (Écl. Unionistes) 
<Nœuds », de Tossijn (Éd. Famille et Jeunesse). 

<Nœuds et Passerelles », de Morley (Éclaireurs Unionistes) 
«Les Ponts», de Morley (Éclaireurs Unionistes). 

< Pour traverser les rivières», de Morgan (Éd. La Hutte). 

< Froissartage », de Michel Froissart (Éd. E. Chiron, Paris) 


«Beau Manoir », de P. Joubert et P. Gerin (Éd. Presses d'Ile 
de France). 


« La patrouille au camp », de Gaulier et Dachs (Éd. Gigord) 
< Manuel pratique de camp fixe », de J. Loiseau (Éd. J. Susse) 


. - 1 
Epreuves de pionniérisme 


POUR DEVENIR SCOUT ASPIRANT, tu dois : 


Connaître et utiliser les nœuds suivants : 
nœud simple (p. 284), 

nœud plat (p. 286), 

nœud coulant (p. 286), 

nœud de batelier (p. 288). 


POUR DEVENIR SCOUT DE DEUXIÈME CLASSE, tu dois: 


A— Connaître et utiliser les nœuds suivants : 
pêcheur (p. 286), 
chaise simple (p. 289), 
tisserand (p. 286), 
ancre ou amarrage par demi-clés (p. 288), 
brélages carré et diagonal (p. 290). 


B— Entretenir ton canif toujours bien tranchant (p. 208). 


C— Poser un coin à un manche de hache ou de marteau (p. 208). 
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POUR DEVENIR SCOUT DE PREMIÈRE CLASSE, tu dois: 


A — Connaître et utiliser les nœuds d'aspirant et de 2e classe, plus 
les nœuds suivants : 
le nœud de tendeur (p. 289), 
jambe de chien (p, 288). 
chaise double (p. 289), 
Finir un câble à l'aide d'une surliure (p. 284). 


B — Connaître le port et l'usage de la hache et en aiguiser une 
(. 294). 
G— Réaliser 2 installations simples de pionniérisme. 


D Abattre correctement et ébrancher un arbre de 4 po. de dia 
mètre pour un travail de pionniérisme (pp. 295, 297). 


E Concevoir le plan et diriger les travaux d'une installation 
pratique et solide (arche, table, pont). 


BADGES: Obtiens maintenant ton brevet de pionnier. 


Épreuves d'ingéniosité 


POUR DEVENIR SCOUT DE DEUXIÈME CLASSE, tu dois tota 
liser 20 points dans les épreuves suivantes : 


1. Changer la roue d'une auto. (5) 
2.— Réparer une crevaison de pneu de bicyclette. (5) 


3.— Réussir une photo: un paysage, un portrait où une photo 
de groupe. (5) 


4.— Te fabriquer une paire de mocassins ou de sandales. (10) 
5.— Taper une lettre au dactylo. (5) 

6.— Mettre en marche et arrêter une auto. (5) 

7. Réparer au fer à souder un trou dans une chaudière. (10) 


8. — Construire une maquette ou plan miniature (pour l'étude du 
code de la route par exemple). (15) 
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9.— Construire un modèle réduit d'avion ou de bateau. (10) 
10.— Te fabriquer un télégraphe, soit au son, soit à la lumière. (15) 
11.— Modeler un sujet quelconque en glaise. (5) 

12.— Réaliser un cadran solaire (p. 97). (10) 

13.— Fabriquer une boussole (p. 99). (10) 

14.— Atteler et conduire un cheval ou traire une vache. (10) 

15.— Fabriquer un nœud de foulard réglementaire. (10) 

16.— Faire le plan de ton quartier (p. 47). (10) 


17.— Savoir lancer le lasso de façon à pouvoir attraper 4 fois sur 
5 un scout immobile à 15 pieds. (10) 


18.— Te fabriquer un étui de hachette ou de poignard. (10) 
19.— Démonter complètement une bicyclette et la remonter. (15) 


20.— Te fabriquer un arc pouvant lancer des flèches à 200 pieds, 
et 3 flèches empennées. (15) 


POUR DEVENIR SCOUT DE PREMIÈRE CLASSE, tu dois tota: 
liser 20 points dans les épreuves suivantes : 


l.— Au camp: répondre à une alerte personnelle de nuit en 
moins de 4 minutes avec matériel pour raid de 24 heures. (5) 


2.— Capturer un oiseau ou un animal sans le blesser. (5) 

3.— Faire un feu par friction. (10) 

4. Construire un poste de radio À galène. (10) 

— Construire un planeur réduit capable de voler 100 pieds. (10) 
6.— Relier un livre. (10) 


5. 


7.— Construire une maquette à l'échelle : coin de patrouille, édi- 
fice, courbe de niveau, etc. (10) 


8.— Développer un rouleau de pellicule. (5) 
9.— Agrandir 4 photos. (10) 


10.— Construire une chaloupe ou un radeau de 3 places capables 
de faire 1 mille. (15) 
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11.— Tirer une circulaire à la gélatine ou par toute autre méthode 
de polycopie, après l'avoir tapée. (5) 

12.— Fabriquer un objet en bois ou en fer, utile à la troupe ou 
à ta famille. (5) 


13. Diriger une manœuvre difficile exécutée par plusieurs scouts : 
transport d'un tronc d'arbre, installation du mât de troupe. 
construction d'une arche de troupe, etc. (10) 


14,— Faire fonctionner un appareil de cinéma. (10) 

15.— Fabriquer un filet de tennis, de ballon-volant, ou un hamac. 
Q5) 

16.— Construire un poste récepteur de radio à plusieurs lampes. 
(0) 

17.— Savoir conduire une auto ou une motocyclette. (5) 

18. Changer l'élément d'un grille-pain ou d'un fer à repasser (5). 

19.— Te fabriquer une tente personnelle. (20) 

20.— Te fabriquer un étui de hachette ou de poignard. (5) 

NOTE: Le chef peut accepter des équivalences. 


BADGES: Si tu veux approfondir tes connaissances d'habi- 
leté manuelle, tâche d'acquérir les badges suivantes : automobiliste, 
bricoleur, buandier, chimiste, cordonnier, dessinateur, électricien, 
laitier. maçon, mécanicien, menuisier, métallurgiste, mineur, mode- 
liste, peintre, photographe, plombier, relieur, tailleur, tisserand, 
tourneur, typographe. 


Le camp est la plus joyeuse partie de la vie du scout. Vivre 
dans la belle nature de Dieu, parmi les collines et les arbres, les 
oiseaux et les bêtes, les ruisseaux et les rochers, c'est-à-dire vivre 
en plein air, avec sa maison de toile, faire sa cuisine soi-même, 
découvrir le pays environnant, voilà comment on trouve santé et 
joie, bien mieux que parmi les briques et la fumée des villes. 
(B.-P.) 
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CHAPITRE XI 
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Le matériel 
LE MATÉRIEL INDIVIDUEL 


Uniforme scout complet — sans oublier de mettre en poche : 
couteau, allumettes dans un récipient étanche, carnet et crayon, 
une couple d'épingles de sûreté, une ficelle et un pansement sté- 
rile, ton chapelet. 

Un tapis de sol individuel, un sac de couchage. En été, le 
sac de couchage peut toujours être remplacé par deux couvertures 
de laine. Aussi ta couverture de feu de camp. 

Pour la nuit, un pyjama et un bérêt (ou une tuque). Pour 
les soirées froides, un chandail supplémentaire. Pour la pluie, un 
imperméable (ton tapis de sol). 

Une culotte, une chemise et des bas de rechange, deux ou 
trois mouchoirs de poche, le tout dans un sac. 

Pour les repas: gamelle, gobelet, cuillère, fourchette. 

Pour la toilette : savon, serviette et débarbouillette, brosse à 
dents, dentifrice, peigne (voire rasoir), le tout dans un petit sac. 

Une paire d'espadrilles — Une paire de bottines de marche 
ou des souliers forts — Un caleçon de bain — Une lampe de poche 
— Un missel. 

Gela constitue le matériel nécessaire. Cependant, il ne t'est 
pas défendu de te charger davantage. Ainsi un nécessaire à coudre 
et un à cirer les souliers, qui font normalement partie du matériel 
de patrouille, peuvent se trouver dans ton sac. 


Usage de l'équipement personnel 


1-—Secouer sac de couchage et couvertures avant de les aérer. 

2-_Ne jamais enfermer d'objets humides: étendre les essuie- 
mains sur le séchoir, disposer les objets de toilette sur un 
râtelier ad hoc, à l'air; placer les chaussures sur un support. 

3 Faire sécher tous les vêtements humides (de pluie ou de 
transpiration). Il est bon, avant de les faire sécher, de rincer 
les sous-vêtements mouillés par la transpiration. 
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4— Veiller à tenir en réserve des vêtements secs pour te changer 
si tu es mouillé de pluie ou de transpiration. 
I n'y a pas de mal à travailler sous la pluie et à laisser trem- 
per sa chemise, tant qu'on reste actif. Dès qu'on cesse le tra- 
vail, se changer. 


5—S'il pleut, s'il fait humide, cours pieds nus dans des sandales : 
tu ne prendras pas froid aux pieds. 


6—Pour faire sécher tes souliers, les bourrer de papier ou de 
foin sec et les laisser dans un courant d'air. 11 ne faut pas 
les approcher du feu: cela abime le cuir. 


7— Choisis des bottines de marche avec une semelle de caout- 
chouc. (La bottine de ski N'EST PAS une bottine de marche : 
sers-t'en seulement quand tu vas en skis) Pour les rendre 
imperméables, graisse-les avec de l'huile de pied de bœuf 
ou une graisse spéciale vendue pour cet usage. Quant au sé- 
chage, procède de la même façon que pour tes souliers. 


8-— Fais ta toilette à fond tous les jours, comme chez toi (voir 
Santé et Sport) et fais-la de préférence au bain de l'après-mi- 
di ou avant de te mettre en tenue pour le souper, les jours où 
il n'y a pas eu de bain, Trop souvent, on fait le grand « dé- 
crassage » le matin, ce qui, un peu de réflexion te le montrera, 
est tout à fait illogique. Prévois donc — ou demande qu'on 
prévoie — un endroit discret où tu puisses te laver complète- 
ment. 

Même au plus fort de l'été, il faut toujours mettre un chan- 
dail le soir, 11 n'y a plus de raison de te salir et la brume 
monte fréquemment du sol après le coucher du soleil. 


9— Enfin, toujours comme chez toi, ne porte AUCUN vêtement 
de jour sous ton pyjama et fais aérer soigneusement ton 
linge de corps durant la nuit. S'il s'agit d'un camp de Pâques 
ou si les nuits sont particulièrement froides, enfile un chan- 
dail par-dessus ton pyjama; ajoute, s'il le faut, une couche 
de journaux, mets une paire de chaussettes propres. 


10—Si tu ne possèdes pas de sac de couchage pour un camp 
d'été, tu peux prendre deux couvertures de laine et t'en 
servir comme te l'indique le dessin de la page suivante. 
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Pour se rouler dans une couverture 


Si tu dois les arrimer à l'extérieur de ton sac, il faudra les 
envelopper d'un morceau de tissu imperméable (ton tapis 
de sol) pour les protéger contre la pluie. 


=: 


11-11 te faut une bonne gamelle pour faire un repas complet 
Aie un peu de savon en poudre dont tu feras une pâte avec 
un peu d'eau pour enduire le dessous de ta gamelle avant 
de la mettre au feu: tu verras comme il est facile après 
coup d'en enlever la suie. Un tampon de laine d'acier ou 
de cuivre est le meilleur objet pour récurer une gamelle. Un 
bouchon de paille, une touffe d'herbes conviennent au besoin 


LE SAC À DOS 


Tout campeur digne de ce nom doit posséder un bon sac 
Le modèle de sac importe peu. Mais il doit répondre aux exigences 
suivantes: 1) pouvoir contenir et garder en ordre ce dont tu a 
besoin ; 2) s'adapter à ton dos et à tes épaules. Il ne doit pas ballot 
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ter de droite à gauche ou pendre en arrière en t'écrasant les reins. 
Un des meilleurs modèles de sac est le sac à armature métallique 
vendu aux comptoirs scouts. Mais il coûte assez cher, et, autre 
inconvénient, il est fort grand et ne conviendra qu'aux scouts de 
taille élevée, les modèles en vente étant en effet fabriqués pour 
adultes. Le grand avantage du sac à armature, c'est qu'il est vaste 
et qu'on ne doit généralement rien arrimer à l'extérieur. 

Tu dois pouvoir mettre dans ton sac tout ce que tu em- 
portes; tu réserveras une des poches extérieures pour tes « pape. 
rasses » : carnet, cartes, boussole, crayon, missel, etc. et pour quel. 
ques « vivres de réserve ». Dans l'autre poche, mets tes objets de 
toilette, de façon à pouvoir te rafraîchir en cours de route, ce qui 
sera certainement nécessaire, Mets tes objets dans ton sac par ordre 
« décroissant » d'usage. Tout au fond, tes couvertures ou ton sac 
de couchage. Tout au-dessus ton imperméable, 

Veille à ce que ton sac soit bien balancé; répartis bien la 
charge de façon à ce que les deux épaules partagent le poids. Si 
ton sac n’a pas d'armature, fais attention de ne pas mettre À l'ar- 
rière des objets durs qui te frotteraient sur le dos durant la marche, 

A l'extérieur du sac, ne rien attacher qui pourrait ballotter ; 
pas de haches, gourdes, cordes, etc. 


Fabrication d’un sac à dos 


Si le cœur t'en dit, ou si tu veux économiser, tu peux te 
fabriquer toi-même un «sac-à-dos canadien» avec frontale, Ce 
sac a fait ses preuves, c'est celui dont se servent les guides, les 
trappeurs, et tous ceux qui passent un temps considérable à cam- 
per. 

Voici la liste des matériaux requis: 

—1 pièce de toile imperméable en coton de 12 onces: 36” 

x 65”. 

—4 courroies : 15” x 1” pour fermer le sac, et pour les bouts 

de frontale. 


— 1 courroie 15” x 8” pour la frontale. 
— 2 courroies : 28” x 2” pour les épaules. 


— 24 rivets en cuivre avec rondelle, 
—6 boucles pour les courroies. 
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N.B.— Les courroies seront en cuir ou en toile à sangles que tu 
pourras te procurer dans les magasins de l'armée. Tu pourras 
coudre un morceau de feutre à chaque courroie, là où elle touche 
à l'épaule. 

Étudie atcentivement les croquis, puis mets-toi au travail 
et tu seras bientôt le fier propriétaire d'un sac qui pourra te servir 
pendant toute ta vie. 

Économise pendant quelques mois, quelques années, depuis 
ta promesse ou même avant pour pouvoir te payer cet objet mer- 
veilleux. (Art. 9). 


LE MATÉRIEL DE PATROUILLE 


Tente de patrouille et tapis de sol. 

Montants et piquets. 

Pour la cuisine: voir plus loin à la page 341, où l'on 
donne la liste du matériel de cuisine. 

Pour les travaux : 2 ou 3 haches, 2 tarières, une scie, de la 
ficelle, des cordes, un maillet, 1 ou 2 pelles. Il est évident que le 
maillet et les piquets de tente peuvent être fabriqués sur place, 

Outillage de secours: aiguilles, fil, épingles de sûreté, toile 
pour réparation de la tente, pierre À aiguiser, fil de fer mince. 

Lanterne, 

Cirage et brosses pour souliers. 

Trousse de secourisme. 


Entretien de la tente 


Normalement, ta patrouille a l'usage d'une tente qui fait 
partie du matériel de troupe; si, un jour, tu deviens un pionnier, 
tu pourras peut-être en fabriquer une toi-même. J'ai un ami qui 
l'a fait il y a dix ans et il en parle encore comme l'un des meil- 
leurs souvenirs de sa vie scoute, 


Tout bon scout peut entretenir et réparer la tente de pa 
trouille. Voici quelques accidents assez courants. 
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2) DÉCHIRURE D'UN COIN DU DOUBLE TOIT. Coudre 
une pièce triangulaire et une sangle formant œil de manière à 
pouvoir fixer un nouvel hauban. 

b) REMPLACER UN HAUBAN. Comme hauban de tente 
de patrouille, on emploie de la corde de 34 ou 3% de pouce de 
diamètre. Tu attaches le hauban à la tente au moyen d’une épissure 
en œil ; c'est plus propre qu'un nœud, bien qu'une boucle avec un 
nœud de chaise puisse suffire. 

<) DÉCHIRURE DANS LE TOIT OU DANS LE MUR. Il 
faut coudre une pièce de chaque côté, à la machine; il faut 
d'abord coudre une pièce à l'intérieur, puis une seconde pièce à 
l'extérieur plus large que l'autre. Dans les murs, une seule pièce 
suffira, 

d) DÉCHIRURE AU SOMMET D'UN MONTANT. Cou- 
dre à l'endroit voulu une pièce de cuir ronde de 3 pouces de dia- 
mètre, préalablement percée d'un trou pour passer la pointe en 
fer du mât. 

€) Une réparation provisoire faite au camp doit être reprise 
lorsque l'on est rentré à la maison. 


Pour faire un tendeur, 
façonne une planchette de bois 


dur comme tu le vois sur le pre, 
dessin. Prends garde surtout à > | \Y à 
la bonne manière de passer ÿ w 


le hauban dans le tendeur. 


Tu peux te servir d'un 
nœud de tendeur en cas d'ur- 


gence, mais un bon tendeur est 

bien plus pratique, notam- MAT. +ENOE: 

ment pour détendre une tente MONTANT > piquer -YŸ 
mouillée. 


Fabrication d’une tente individuelle 


Fabriquer une tente individuelle ou pour deux scouts n'est 
pas si difficile; tu en trouveras quelques modèles ci-contre. 
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Tu peux d'ailleurs inventer un modèle toi-même ; pour cela, com- 
mence par construire une carcasse au moyen de bâtons et de fi- 
celles, histoire de voir quelle allure elle aura et de calculer les 
dimensions des différentes pièces. Fabrique alors, en papier un mo- 
dèle réduit (1” — 1). 


En coupant l'étoffe, n'oublie pas de prévoir de quoi faire 
les ourlets et les coutures. Quant au choix du tissu, tu prendras 
du coton de 4 ou 5 onces à la verge carrée pour une tente légère 
de camp volant. Les tentes de patrouille sont en tissu plus gros 
( ou 10 or). 


Pour finir, voici un bon conseil: quand je dois faire des 
travaux à une tente, je demande l'avis de maman; cela m'a 
toujours été bien utile ! 


Emplacement et montage 


Où monter ta tente? Jamais sur le terrain de quelqu'un 
sans lui en avoir demandé la permission; ce serait manquer à 
l'article 9 et il se pourrait qu'on te fasse déguerpir au beau milieu 
de la nuit! Choisis le terrain le plus sec possible, Le bord des 
rivières est souvent humide, surtout au printemps et à l'automne ; 
essaye de t'installer un peu sur les hauteurs. Ne campe pas dans 
un bois de conifères: il y fait humide (sauf quand il gèle: il y | 
fait alors plus chaud). | 


Voici quelques points À surveiller durant le montage d'une | 
tente canadienne. 


1— Les murs doivent être juste au niveau du sol; s'ils sont trop 
hauts, tu sentiras les courants d'air; trop bas, la tente sera 
en danger de pourrir. 


2— Les haubans des coins doivent faire un angle de 30° avec la 
couture. 


3— Les autres haubans sont placés en ligne avec les coutures. 
411 ne doit pas y avoir un seul pli dans la toile. 


5—Les piquets des haubans doivent être placés en ligne, sinon 
la tente pourrait se déchirer. 
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G— Les piquets doivent faire un angle de 45° avec le sol, vers 
l'extérieur. Si le terrain est solide, enfonce-les à 9” environ 
dans un terrain sablonneux, il faut prévoir 12”. 

T— N'oublie pas les rigoles ; tu risques de te réveiller tout trempé 
en pleine nuit. 

Tous les jours, lorsqu'il ne pleut pas, il faut relever les bords 
de la tente pour la faire aérer et en chasser l'humidité. 

Pendant la nuit, la tente doit être aérée largement : il ne 
suffit pas d'être en pleine nature sous une toile pour avoir une 
dose suffisante d'oxygène, surtout quand on dort 7 ou 8 dans une 
tente hermétiquement close! Si la nuit est chaude, laisse la porte 
de la tente ouverte. Si la température est froide ou humide, le 
dessin t'indique, mieux qu'un long discours, comment il faut faire. 


lus GS 


Hprocéderas à we 
aérafñioh complete. 


SANS "COURANT DAIR. 


NRAU RAS Du ob... 


Le tapis de sol 


Tu as maintenant une tente; il n'y a plus qu'à la monter 
et à dormir dedans, mais il ne faut pas oublier le principal: le 
tapis de sol. Il est plus important que la tente! Un « ground- 
shect» de l'armée, ou une bonne bâche imperméable de 3 pieds 
par 7 (il en existe d'excellentes en polythène) fait un très bon 
tapis de sol individuel: il pourra, de plus, te servir d'abri si 
un jour tu dois cuisiner et manger ton diner sous la pluie; je 


laisse d’ailleurs rarement mon tapis de sol derrière moi, même 
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lorsque je ne pars que pour une journée: il m'a été souvent utile. 
En tout cas, ne campe JAMAIS sans tapis de sol. Par beau temps, 
dormir à la belle étoile est très agréable. Dormir à même le sol, 
sans isolant, est toujours dangereux. Mais, au printemps et à l'au- 
tomne, même un tapis de sol et une paillasse ne suffisent pas tou- 
jours à garantir de l'humidité. Aussi, le meilleur système est le lit 
de camp, construit au camp bien entendu. Un autre truc consiste 
à mettre une bonne couche de branchages sous le tapis de sol. 

Le tapis de sol doit être sorti, aéré et retourné chaque jour. 
I1 faut aussi aérer sacs à paille, couvertures et sacs de couchage. 

C'est d'en dessous que vient le froid, C'est donc en dessous 
que tu dois mettre le plus de couvertures, même sur un lit; ce 
qui fait la principale utilité du sac à paille, c'est de protéger du 
froid. 11 n'est pas là pour rendre la tente plus confortable. 

Une couche de feuilles sèches, de foin ou d'aiguilles de 
pin sous le tapis de sol peut servir pour un camp volant. Je ne te 
le conseille pas en camp fixe, car elle garde l'humidité. De plus, 
cela compliquera énormément le nettoyage du terrain avant le 
départ. 


Éclairage 


TORCHE ÉLECTRIQUE: Pas pratique pour éclairer la 
tente mais très utile pendant les jeux du soir ou si tu as à te lever 
la nuit. 


LAMPE ÉLECTRIQUE: Tu peux fixer au montant une 
lampe et une pile de poche, ou mieux une pile de téléphone 6 V., 
avec un fil qui court le long de la toile jusqu'à la portée de la 
main du Chef de Patrouille quand il est couché. Très pratique. 


FANAL À KÉROSÈNE : Le fanal à kérosène, ou huile à 
lampe, de dimension moyenne est ce qu'il y a de mieux pour la ten- 
te durant un camp de plusieurs nuits. Bien entendu, il ÿ a certaines 
précautions à prendre; si la mèche est trop haute, tu enfumeras 
la cheminée ou «globe». Elle ne doit pas être taillée en pointe 
mais bien carrée. Pour enlever le noir de fumée du « globe » de ton 
fanal n'emploie pas d'eau, mais plutôt un morceau de journal où 
de l'herbe sèche. 
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FANAL COLEMAN : Très utile pour le chef et l'aumônier 
au grand camp d'été, mais trop fragile et dangereux pour les 
patrouilles. 

BOUGIE: La bonne vieille bougie qu'on fixe au montant 
central au moyen d'une installation faite sur place. Il y a des tas 
de trucs pour l'installation, mais elle peut mettre le feu aux 
vêtements qu'on pend À côté. 

Étudie donc la question et les prix. Choisissez en conseil de 
patrouille la solution la meilleure et la plus économique. 


Huttes 


Il est bien plus gai de construire une hutte que de monter 
sa tente. Tu en trouveras des modèles sur le dessin ci-dessous. 
N'oublie pas de commencer par couvrir ta hutte à partir du bas et 
de mettre une bonne épaisseur (de 4 à 6 pouces) de fougères, 
d'herbes, de branches, etc. sans quoi elle ne sera pas imperméable. 


sun Lau Le 


LES FEUILLÉES 


C'est encore une des misères de la vie de camp. Fais-les 
donc confortables et profondes. 
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Si on ÿ a placé de quoi s'asseoir, le plus bleu des V.P. (Visage 
Pâle) fera ce qu'il doit faire tout naturellément, et il ne faudra pas 
l'envoyer à la pharmacie chercher une « pilule », le troisième jour 
du camp. Regarde le dessin de la page 307. 

Si on les a faites assez profondes une fois pour toutes, il ne 
faudra pas à tout moment aller en creuser de nouvelles et surtout 
on n'empestera pas les environs. 

Si le terrain est dur, il y a à pour le plus costaud de la 
patrouille l'occasion de faire une BA. 

Place-les sous le vent dominant (pour les odeurs) et pas trop 
loin, Si possible, laisse une pelle sur le tas de terre, de manière à 
couvrir ce que tu déposes. 

Il est bon de verser chaque jour un peu de chaux où de 
créoline dans la feuillée. 

Prévois un contenant pour le papier de toilette de façon 
qu'il soit toujours sec, même si la rosée tombe dessus ou s'il pleut 
Tu peux te servir de vieilles boîtes de conserves. 

En tout cas, il faut que la feuillée ait au moins 2 pi. de 
profondeur, et il faut la recouvrir, après usage, de 6 po. de terre 
au moins. C'est dire qu'il ne faut pas attendre qu'elle soit pleine 
avant de la recouvrir. Il y a là une question d'hygiène, non seule- 
ment pour ton camp, mais surtout pour les gens des alentours 
et ceux qui viendront après toi. Il ne faut pas que, quinze jours 
après ton départ, lorsque la pluie aura tassé ou entraîné la terre 
d'une feuillée mal bouchée, on en trouve le contenu exposé à tous 
les vents. 


Le bois et les feux 


Cuisiner n'est pas difficile... si tu disposes d'un bon feu. 
Quand un scout ou une patrouille ne parviennent pas à cuire leur 
diner À temps, c'est généralement parce que leur feu ne chauffe 
pas. 


LE BOIS 


La première condition pour qu'un feu chauffe bien est 
que le bois soit bon: le bois vert et le bois humide brûlent très 
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mal, fument énormément et ne chauffent pas. Il te faut du bois 
SEC ET MORT, Par beau temps, tu en trouveras normalement à 
terre. Profite du beau temps pour t'en faire un bonne provision, 
et prévois un abri, de crainte de le voir se mouiller s'il vient à 
pleuvoir. Dans ce cas, c'est dans les arbres que tu trouveras les 
branches mortes et sèches dont tu as besoin, ou encore au centre 
de bûches mortes (dont seul l'extérieur est mouillé). 

Lorsque tu vas ramasser du bois, munis-toi d'une corde. 
Une bonne patrouille possède quelques cordes de 25 pieds qui 
peuvent être toujours bien utiles. Quand tu as repéré un endroit 
où le bois abonde, rassembles-en un bon tas, lie-le au moyen de 
ta corde et d'un nœud de bois, et ramène au camp un gros fagot, 
de manière à en être pourvu pour longtemps. Si ta patrouille est 
assez astucieuse pour partir tout entière faire provision de bois dès 
le début du camp, il ne sera plus jamais question de faire une 
corvée de bois, 


Dans le coin d'une patrouille bien organisée, on coupe le 
bois dès qu'il est amené, et on le «corde» avec ordre: le gros 
bois d'un côté, le mince de l'autre. La-provision de bois se met 
près du feu. On prévoit un billot à l'endroit voulu. 

Il ne faut pas croire que tout le bois doit être haché: 
tout ce que tu peux casser à la main ou sur le genou, casse-le ; tu 
gagneras du temps. 


oh 4 


wo 
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Sache aussi distinguer la qualité des combustibles. 
TABLE DE COMBUSTION 


Flamme Flamme Forte chaleur Bonnes braises 


rapide vive 

Aune X x 

Bouleau x x x 

Érable x XX x 

Chêne x x 

Gonifères XX x 

Frêne x x 

Hêtre x x x 

Orme x 

Saule XX 

Tilleul x 

Merisier x x x 
LES FEUX | 


Conseils généraux 


POUR ALLUMER UN FEU, il faut: 1) des allumettes 
(le moins possible); 2) une matière qui prend facilement, com- 
me brindilles sèches et très minces de bouleau, de cèdre, de pin; 
écorces de bouleau mort ou abattu; papier sec; 3) du petit 
bois sec, pour placer sur le no 2; 4) du bois un peu plus gros. 
Quand ce dernier a pris, tu peux dire que tu as un feu. 

QUAND IL Y A GRAND VENT, il faut abriter ton feu. 
Construis un écran du côté d'où vient le vent. Tu peux utiliser 
à cet effet une vieille bâche, un mur de mottes (tourbe) ou de 
pierres. 

Get écran empêchera ta casserole d'être refroidie par le vent 
qui disperse au loin toute la chaleur dégagée par ton feu. 

Quand il y a grand vent, allumer un feu est dangereux, 
car des braises s'envolent et risquent d'aller mettre le feu au bois. 
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QUAND TU DOIS ALLU- 
MER UN FEU SUR LE SOL HU- 
MIDE, étale sur le sol une couche 
de pierres ou de bûches, sinon ton 
feu brûlera mal. 


De même, si tu dois faire du 
feu sur la neige, une double cou- 
che de bâches ne sera pas de trop; 
ou encore place deux épaisseurs 
de papier d'aluminium. 

QUAND LE TEMPS EST: 
BEAU ET CHAUD, tu peux faire 
ta cuisine sur un tout petit feu. SL 
LE TEMPS EST FROID ET HUMIDE, il te faudra, pour obtenir le 
même résultat, construire un feu beaucoup plus grand. De même, si 
tu ne peux trouver de bois bien sec pour alimenter ton feu, tu de- 
vras le faire plus grand, car ton feu doit servir non seulement À 
chauffer ton diner, mais aussi à sécher le bois dont tu le charges, 
avant qu'il consente à brûler. Dans ce cas, je te conseille de faire 
d'abord un gros feu, afin d'accumuler de la braise et d'y mettre 
ensuite ta casserole. 

UN FEU A BE- 
SOIN D'AIR. En tant que 
petit nouveau, il te sera 
sans doute arrivé d'avoir 
un feu, qui, avec les meil- 
leurs combustibles, ne 
voulait pas brûler. C'est 
probablement parce que 
tu avais oublié de lui 
donner de l'air. 

Si tu tasses ton bois entre deux pierres et que tu écrases 
le tout au moyen d'une gamelle posée très bas, ton feu ne peut 
pas brûler. 


C'est pourquoi, il faut croiser ton bois et donner à ton 
feu assez de dégagement pour que le tirage se fasse. Pour activer 
“n feu, ne souffle jamais dessus. Prends plutôt un couvercle, un 
chapeau, etc. 
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UN FEU DOIT DISPARAÎTRE. Tout comme pour l'en 
semble du camp où tu ne dois rien laisser derrière toi, il faut 
éviter que ton feu, tant par lui-même que par ses déchets, ne laisse 
des traces ineffaçables. Dans tout camp de longue durée, tu 
prendras donc la précaution, avant de l'allumer, de découper en 
mottes, proprement et nettement, au couteau et à la bêche, l'herbe 
et la terre qui se trouve là où tu veux allumer ton feu. Ces mottes, 
tu les conserveras au frais et à l'ombre, terre contre terre et 
herbe contre herbe, afin de pouvoir les remettre en place d'une 
façon impeccable avant ton départ. 

Note: C'est la chaleur et non la flamme qui cuit les aliments. 
Donc un bon feu de braises cuit mieux qu'un feu vif qui pétille 
et qui se consume vite. 

Quel est le meilleur feu de cuisine? Cela dépend des cir- 
constances et de ce que tu dois faire cuire. 


Le feu polynésien 


CONSTRUCTION : Un trou en terre de la forme et de la 
dimension d'un seau ordinaire. 

ALLUMAGE: Un feu de brindilles dans le fond du trou. 
Pour qu'il s'allume bien, le feu polynésien doit être assez fort. 

ENTRETIEN : Des bûchettes de 34 à 1 pouce d'épaisseur, 
de 1 pied de long environ, mises le long des parois du trou. 

11 faut du bois qui donne de la braise. 

Pour activer la combustion, on place quelques petites bran- 
ches qui flambent bien (bouleau, cèdre) entre les bûches. 

POSITION DE LA CASSEROLE: Le fond de la casserole 
doit se trouver à environ 1 pouce plus bas que le bord du trou 
Tu la suspendras à l'aide d'une crémaillère quelconque. 
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ACCIDENTS : Si le feu se meurt ou faiblit, enlever la casse 
role, mettre une poignée de brindilles sur le feu, l'activer un peu. 
Quand le feu a repris, et pas avant, remettre la casserole au feu. 

D'un rameau de sureau dont tu as enlevé la moelle, tu te 
construis un chalumeau qui te permet de souffler facilement 
sur ton feu. Il ne t'est d'ailleurs pas défendu d'avoir un tube mé- 
tallique dans ton matériel de patrouille. 

Si les parois s'ébou- 
lent, fais un autre trou à 
côté et rebouche le pre- 
mier. Ou bien, trouve quel- 
que part un vieux seau et 
mets-le dans le trou. Le 


moitié, de sorte que ta cas- 
serole ne se trouve pas aussi 
basse, ce qui est bien plus 
agréable pour le cuisinier, 

AVANTAGES: Un 
feu polynésien tient très 
longtemps. Mets tes pom- 
mes de terre au feu, sur un polynésien bien fait et bien chargé; 
puis va te promener. Une demi-heure plus tard, tu les trouveras 
cuites. Mais le talent nécessaire pour faire un bon polynésien 
ne te viendra qu'à force d'expérience. 

Le feu polynésien n'est guère sensible au vent, ne brûle 
pas le cuisinier, ne doit jamais être rallumé. On peut faire un 
camp de 10 jours avec une seule allumette. Le soir ou quand tu 
vas te promener, mets une grosse bûche dans le fond du trou et 
couvre ton feu d'une grande pierre plate ou d'une vicille tôle. 


Le feu sur table 


CONSTRUCTION : Construis avec du gros bois et de solides 
brélages une table de 2 pieds de haut. Tu entends bien: DEUX 
PIEDS. Tu éviteras ainsi d'avoir à te lever les bras en cuisinant et 
de te brûler le ventre si la marmite se renverse. Ta table aura 
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environ 2 pieds par 3. Là- 
dessus, étale une couche de 
pierres et de terre d'environ 
4 pouces. Tu construis en- 
suite, également au moyen 
de glaise ou de pierres, sur 
deux côtés de la table, un re- 
bord de 6 po. de haut et de 6 
po. de large. 

POSITION DES CAS- 
SEROLES : le mieux est de 
poser sur le rebord deux ou 
trois barres de fer où un gril 
que tu peux avoir emportés 
dans ton matériel et qui ser- 
viront À poser tes casseroles. 
ETIEN : Büchettes de 1 à 2 po. d'épaisseur, de L pi. 
de long, avec quelques brindilles pour activer. Tous les bois con- 
viennent. 


ACCIDENTS: Si ta table vient à brûler ou la terre à 
tomber, remplace ce qui fait défaut. 

AVANTAGE. 
très agréable pour lu 


INCONVÉNIENTS: Très sensible au vent et difficile à 
abriter, 


: Le cuistot n'a pas à travailler par terre ; c'est 


Le feu en tranchée ou entre deux murs 


CONSTRUCTION: Creuser une tranchée de la longueur 
nécessaire et de la largeur d'un fer de pelle. 

Ou bien construire deux lignes 
de pierres, de briques ou de mottes, 
en ménageant entre elles l'espace vou- 
lu. Ou encore, utiliser deux rondins 
placés en V sur le sol, l'ouverture du 
V dans la direction du vent. 

Il ne faut pas beaucoup d'ex- 
périence pour faire cela, ni beaucoup 
de temps. C'est un bon feu à faire en excursion. 
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INCONVÉNIENTS : Donne beaucoup de prise au vent. Se 
charge mal, car les bois placés longitudinalement dans la tranchée 
se tassent l'un sur l'autre et le tirage diminue rapidement. On peut 
remédier partiellement à cet inconvénient en creusant deux tran- 
chées en croix. 

Outre ces feux classiques, il y a toutes les astuces qu'un 
vrai scout découvre. Il sait trouver et utiliser les vieux seaux, les | 
vieux fers et tous les autres articles laissés au bord du chemin. Il 
sait aussi se servir des accidents de terrain. 


Un four 


Pour faire de la bonne cuisine, il est utile de posséder un 
four. Il en existe plusieurs modèles. 

MATÉRIEL: Une vicille marmite, ou une chaudière. 

CONSTRUCTION : Tu mets sur le sol une pierre plate ou 
un lit de pierres plates, de telle manière que tu puisses retourner 
ta marmite dessus et que tes pierres disparaissent complètement 
sous elle, 

Tu enlèves ta marmite et tu allumes sur tes pierres un bon 
gros feu, de manière à avoir un bon tas de braises. 

Quand, après une vingtaine de minutes, tu as un bon tas 
de braises, tu écartes tes braises, tu places sur tes pierres chaudes 
ce que tu as à faire cuire, tu retournes ta marmite dessus. tu ras- 
sembles tes braises bien autour, et tu ajoutes quelques brindilles 
afin de donner un peu de flamme qui entretiennent le feu ec 
chauffent ton four par l'extérieur. 

Quand tu estimes que ton plat est cuit, tu enlèves ta mar- 
mite. 

INCONVÉNIENT : Surveiller la cuisson suppose une démo- 
lition complète de ton four, surtout que tout est bien chaud et 
peu facile à manier, 

Ce four n'est pas à conseiller pour faire cuire de la viande ou 
de la volaille. Pour faire cuire du pain ou un gâteau, il suffit. 


N.B.— Le couvercle de la marmite ne doit pas être fermé juste, 
autrement la vapeur ne peut pas s'échapper. Habituellement, une 
poële posée sur la marmite forme un couvercle suffisant. 


tn A LA sn sc PCA #7, Le" 4 Li RSR 


CAMPISME 337 


Un autre modèle de four 


MATÉRIEL: Une chaudière avec couvercle (poéle, assiette, 
etc). 


CONSTRUCTION : Tu fais un gros feu et tu obtiens alors 
un bon tas de braises. Déposes-y ta chaudière, au fond de laquelle 
tu as mis 3 ou 4 cailloux. Sur ceux-ci, place une assiette qui con- 
tient les aliments à faire cuire. Entretiens autour un feu modéré. 


AVANTAGES: Tu n'as qu'à soulever le couvercle de la 
chaudière pour juger de la cuisson en cours. 


La cuisine 


Il n'y a qu'un moyen d'apprendre à cuisiner, c'est d'essayer, 
Moi, c'est dans la cuisine de maman que j'ai appris. Fais de même, 
mets-toi à la disposition de ta maman, faisla bénéficier de tes 
B.A. Ce sera une manière de lui montrer que tu l'aimes bien. 


En même temps, tu pourras profiter de son expérience. Tout 
ce que tu auras fait et vu faire à la maison, tu pourras l'essayer 
au camp. 


Sache qu'il est indispensable de manger à des heures régu 
lières. 11 faut donc, au camp comme à la maison, que les repas 
soient préparés à l'heure, Il est aussi important que les mets 
soient présentés de façon propre et attrayante. En conséquence, 
inutile de présenter des mets raffinés dans une gamelle malpropre 
et avec des mains dégoûtantes. Mieux vaut présenter de simples 
pommes de terre mais garnies de verdure et sur une table propre 
et bien dressée. 


LE MENU 


Le corps humain, tout comme le moteur d'une auto, à be- 
soin d’une certaine quantité d'aliments. Pour le moteur, ce sera 
l'essence, l'huile et l'eau. Nous, nous avons besoin de viande, de 
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poisson, de fruits, de légumes, de sucre et de sel ainsi que de pro- 
duits laitiers et de céréales. 

Un menu balancé comprendra tous ces éléments en propor- | 
tions suffisantes. Le repas principal doit inclure de la viande ou | 
du poisson, au moins deux légumes et, comme desert, un plat | 
sucré ou des fruits. L'autre repas doit comprendre de la viande 
ou des pâtes alimentaires, au moins un légume et un fruit. Au 
déjeuner, il faut servir une sorte de céréales, chaudes ou froides, 
un fruit, du pain avec du fromage ou des confitures. Ne mésesti- 
me pas la valeur nutritive d'une soupe bien faite; si tu ne peux 
en servir À un repas, remplace-la par des céréales. 

L'aliment le plus important pour un garçon en croissance 

est sans aucun doute le lait et les autres produits qui en dérivent. 
Tu sais que le calcium du lait entre dans la composition des os; 
peu d'aliments contiennent beaucoup de calcium et, sans lui, les 
os deviennent faibles. Une pinte de lait par jour constitue la ration 
dont tu as besoin. 


L'EAU 


11 ne faut pas boire n'importe quelle eau. Sont mauvaises, | 
où à tout le moins suspectes, les eaux suivantes : 
l'eau stagnante, 
l'eau d'un ruisseau, surtout en aval des maisons où des 
villages, 
l'eau sortant d'un puits situé À côté d'une fosse à purin, 
surtout si le puits est peu profond ou si le terrain 
est sablonneux, 
l'eau qui sourd à un endroit fréquenté par le bétail. 
Pour rendre potable une eau suspecte, il y a différents 
moyens : 
1— La faire bouillir pendant dix minutes. L'eau bouillie est peu 
agréable à boire. Fais-en plutôt du thé ou du café. 
2— Ajouter 10 gouttes d'eau de Javel par 10 pintes d'eau ; atten- 
dre deux heures avant de la consommer. 
3— Ajouter une pastille de permanganate, jusqu'à coloration 
rose clair; attendre une heure avant de la consommer. 
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Ajouter une pastille de chloramine pour 25 pintes d'eau ; 
c'est le meilleur moyen, car on peut consommer l'eau immé- 
diatement. 


LES DÉCHETS 


Le feu purifie ; il faut donc brûler tous les déchets qu'il y a 
moyen de brûler: épluchures (à moins qu'on ne les conserve pour 
les cochons du fermier), os et déchets de cuisine, papier gras, 
boîtes à conserves, claie du puits À eaux grasses. 


On peut brûler tout cela sur un des feux de cuisine, ou 
sur un feu spécial prévu à cet effet et que le service d'hygiène se 
charge d'activer en temps utile. 


On peut aussi se servir d'un incinérateur, formé d'un bidon 
quelconque percé de trous. On allume dedans un bon feu, on 
ÿ verse les déchets et on laisse brûler. Veiller au danger d'incendie 
et placer l'incinérateur loin de tout ce qui peut s'enflammer. 


Le peu de détritus qui restera après incinération sera 
enfoui. Il suffit de creuser un trou de 2 À 3 pieds au moins et 
de 3 pi. de diamètre. On ne choisira pas un endroit trop visible, à 
l'ombre de préférence. Plus le puits est profond, moins vite il sera 
rempli, Quand le tas de détritus atteint la hauteur d'un fer de 
bêche, sous le niveau du sol, il faut boucher le trou. Remettre 
la terre, piétiner pour tasser. Il vaut mieux qu'il reste un monti- 
cule au-dessus du trou rebouché: le tout se tassera, le monticule 
disparaîtra. 


Les boîtes de conserves vides doivent elles aussi passer à 
l'incinérateur et être aplaties complètement avant d'être jetées avec 
les détritus. 


Si tu campes dans un pré, ton trou à détritus, ainsi que tout 
terrassement d'ailleurs, doit être fait en bordure du pré, où même 
à l'extérieur du pré, si possible. 


Les eaux grasses ne doivent jamais être jetées dans un cours 
d'eau. Elles seront versées dans un puits assez profond. Auparavant, 
on couvre ce puits d'une claie de baguettes relativement serrées, un 
peu feuillues. La claie retient les divers débris, les cuillers ou les 
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fourchettes oubliées au fond de ta bassine à vaisselle. 11 faut brûler 
la claie si nécessaire et la renouveler. 

La vaisselle se fait dans de l'eau chaude, très chaude; s1 
elle bout, tant mieux. Si tu as un feu bien fait et sur lequel on 
peut travailler à l'aise, je ne vois pas pourquoi tu ne ferais pas la 
vaisselle dans une marmite sur le feu. 

Si tu laves ta vaisselle dans de l'eau assez chaude, les graisses 
s'enlèvent facilement ; un coup de torchon et tout est propre. 

Tu me diras que tu vas te brûler les doigts: là, mon vieux 
avec la pratique, tu attraperas bien le tour ! 

Comme ustensile, sers-toi d'une lavette ou, ce qui est plus 
scout, fais-en une d'un torchon lié à un bâton. La laine d'acier 
ou de cuivre est utile si quelque chose a brûlé et colle au fond 
des casseroles. 

Un bouchon de paille, ou une touffe d'herbes fera aussi 
l'affaire et sera économique. 

Un bon moyen d'enlever la suie à l'extérieur des casseroles 
est de les frotter sur le sable. Pour éviter la suie, on peut les en- 
duire de savon. 


LA CUISINE DE PATROUILLE 


Quand une 
patrouille campe, 
elle installe une 
cuisine pratique. 
Une cuisine de pa- 
trouille doit com- 
porter les installa- 
tions suivantes : 
Des feux. 

Une réserve de bois 
abritée, avec bil- 
/ lot. 
£ ds 7 Une table. On fait 
de la mauvaise 
besogne par terre... et de la sale besogne par surcroît. 
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Un puits à eaux grasses et un trou à détritus. 


Un balai, construit sur place évidemment, au moyen de munces 
rameaux de cèdre ou de bouleau. 


Un séchoir pour la lavette et pour le linge à vaisselle, dans un en 
droit discret de préférence, car ce n'est pas joli, jo 


Une réserve d'eau. Les seaux en toile doivent être pendus. 
Un râtelier ou un coffre pour casseroles et gamelles. 


Un lavabo avec savon et essuie-mains. Un bon cuisinier se lave 
fréquemment les mains. 


Voici maintenant quelques conseils qu'un vieux campeur te 
suggère en vue du bon fonctionnement de la cuisine de patrouille : 
1— Les premiers aliments que tu dois mettre au feu sont les légu- 
mes et la viande. Coupe les légumes en morceaux de grandeur 
convenable et recouvre-les d'eau bouillante ; laisse-les mijoter 
jusqu'à ce qu'ils soient tendres. 

2 Garde à portée de la main les ustensiles nécessaires et sers-toi 
toujours des mêmes. 

3 Ne mets jamais les chaudrons sur la table; prends soin que 
la table soit bien propre avant d'y servir le repas. 

4— Dès que la cuisson des aliments est terminée, fais chauffer 
l'eau qui servira au lavage de la vaisselle, 

5—$Si, par malheur, certains chaudrons sont «collés», fais-les 
tremper durant le repas; à la suite d'un orage, essuie bien 
tous les chaudrons pour empêcher la rouille. 

6-- Garde toujours une réserve d'eau potable à la cuisine; le 
soir, fais-en une provision pour le lendemain matin. 


MATÉRIEL DE PATROUILLE 


Je te donne maintenant la liste du matériel de cuisine né- 
cessaire pour une patrouille en camp fixe. Les articles précédés 
d'un x sont ceux qu'il faut apporter en camp volant. « Un matériel 
complet et en ordre simplifie le travail.» 
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x 2 chaudrons 

1 grande poêle 
poêle moyenne 
cafetière (pas de manche en bois) 
seau en métal 


x1 
L 
1 
x 1 seau de toile 
:} 
1 
1 
1 


x 


salière et 1 poivrière 
plat À vaisselle 
louche 
pilon à patates 
couteaux à pain et à légumes 
1 ouvre-boîtes 
2 plats à viande 
1 plat à salade 
2 plats À desserts 
x 1 lavette à vaisselle 
x récipients en plastique avec couvercles 
x linges à vaisselle, torchons, poignées, laine d'acier 


LA CUISINE SAUVAGE 


Faire la cuisine sans casserole est une activité très amusante. 
Voici quelques trucs et recettes pour la réussir : 


D'abord, il faut UN FEU APPROPRIÉ. Voici comment pro- 
céder: Commence par rassembler un bon tas de bois: chêne, 
hêtre, bouleau, érable, du bois qui donne de la braise. Il t'en faut 
au moins 2 bonnes brassées. 


Tu fais d'abord un trou en terre, profond d'un demi-fer de 
pelle et de 18 po. de diamètre. Tu y allumes un bon feu, que 
tu charges fort. Mets-y tout ton bois, de manière à avoir le plus 
vite possible de la braise, beaucoup de braise — tu n'en auras 
jamais trop. Car c'est sur de la braise qu'il te faut cuisiner. Laisse 
brûler ton bois jusqu’à ce qu'il soit réduit en bonnes braises rou- 
geoyantes. 


Tu trouveras ci-dessous quelques recettes utiles, mais seule 
l'expérience t'apprendra le tour de main nécessaire. 
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Pain 


Ingrédients: Un grand gobelet de farine, une pincée de sel, 
une demi-cuiller à thé de poudre à pâte, de l'eau potable, une 
demi-cuiller à thé de beurre. 


Matériel: Un gros bâton de 1 pouce d'épaisseur, que tu 
auras soin d'écorcer et de gratter au couteau, — Un récipient pour 
faite ta pâte: bon papier bien propre, assiette ou gamelle, ou 
encore mouchoir ou serviette propre, mais je te conseille de ne te 
servir de cette dernière que faute de mieux. 


Manière de faire: Verse ta farine dans ton assiette, ajoute le 
sel et la poudre à pâte; tourne avec le doigt pour mélanger. Fais 
un petit trou au milieu de ton tas de farine et verses-y doucement 
un peu d'eau, Avec ton doigt ou avec un bâtonnet, tourne pour 
mélanger dans le trou l'eau et la farine, Quand toute l'eau est ab- 
sorbée, ajoutes-en encore un peu et continue à mélanger. Tu 
procèdes ainsi jusqu'à ce que toute ta farine soit transformée en 
pâte. Alors, tu ajoutes le beure, tu la travailles avec les mains. 


Tu mets un peu de farine sur tes mains pour que la pâte ne 
colle pas. Ta pâte doit avoir une consistance élastique, pas trop 
dure, pas trop molle, et être bien homogène. Quand tu auras raté 
trois fois une pâte à pain, tu auras saisi le truc. Si tu peux trouver 
quelqu'un qui te monte comment on fait de la pâte, tu feras 
l'économie d'une expérience malheureuse. 


Tu frottes ensuite un peu de farine sur ton bâton. Ccla 
empêchera ton pain de coller au bâton en cuisant. 
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Tu étires ta pâte en une longue saucisse, épaisse d'un doigt 
et tu l'enroules en spirales sur ton bâton, sans trop serrer les tours. 
Puis, tu la mets à cuire à 4 ou 5 pouces au-dessus de tes braises. 
Appuie ton bâton sur deux fourches et tourne-le de temps en temps 
pour que le pain cuise sur toutes ses faces. 

Ton pain doit brunir lentement. Il est cuit quand la pâte 
est sèche. Comment le savoir, dis-tu ? Casses-en un bout, goûtes-y 
et tu Je sauras. 

I y a moyen d'améliorer ton pain: tu peux y mettre un peu 
de sucre, même un jaune d'œuf. 

11 ÿ a aussi moyen de faire du pain autrement. Par exemple, 
en mettant ta pâte en forme de galette et en la faisant cuire dans 
une poële, sur une pierre chaude ou dans un des fours que je t'ai 
décrit plus haut, S'il faut faire du pain pour plusieurs, le four 
est des plus pratiques. 


Pommes de terre 


Ne les choisis pas plus grosses qu'un œuf. Écarte tes braises, 
mets les pommes de terre dans le trou ainsi fait, Puis recouvre-les 
de braises, Tu ne dois plus voir une seule de tes pommes de terre. 
Toute pomme de terre qui se montre le bout du nez brûlera 
au lieu de cuire, Et le charbon de pomme de terre n'est pas 
spécialement appétissant. 

J'ai déjà fait cuire des carottes de la même façon. Ce n'est 
pas succulent, mais ça cuit fort bien. 


Steak grillé 


Fais d'abord un gril au moyen de quelques baguettes entre. 
lacées. Pose dessus ton steak où ta côtelette. Sale, Laisse cuire un 
côté, puis l'autre. Tu piques dedans pour voir si c'est cuit. 


Grillade 


Une tranche de lard peut être déposée à même les braises, 
sans autre formalité. Comme le lard est gras, les charbons n'v 
collent pas; si, en le retirant, tu vois qu'un charbon y est resté 
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accroché, tu le feras tomber facilement d'un délicat mouvement 
de la pointe du couteau. 


Cuisson à l’étouffée: saucisse, boudin, légumes 


Tu emballes tes ingrédients dans un papier à beurre bien 
graissé. 11 faut trois tours de papier. Tu as ainsi un petit rouleau. 
Tu Je fermes bien par une bonne torsion des deux bouts. Puis, 
tu l'enfouis dans la braise. Couvre-le bien, et très vite, pour 
qu'il ne brûle pas. 

N'oublie pas que la saucisse et la viande hachée sont lon- 
gues à cuire. Le boudin est très vite à point. 

Tu peux faire cuire de cette manière n'importe quel mor- 
ceau de viande de dimensions réduites. 


Gibier à la broche 


Plume ton oiseau, écorche ton lièvre ou ton écureuil. Vide 
l'animal, et va bien vite enterrer ou brûler les Loyaux et les 
restes. Tu l'entoures d'une ou de deux tranches de lard, et tu le 
fais cuire à la broche, au-dessus de ton feu. 

Il y à aussi moyen de faire cuire des viandes devant un feu 
qui flambe. Dans ce cas, tu mets une gamelle sous ta viande pour 
recueillir le jus qui coule. 


Cuisson au papier d'aluminium 


Un autre bon moyen de cuisiner, si tu n'aimes pas laver 
les poëles et les chaudrons, et que tu fais ta cuisine personnelle, 
c'est d'employer le papier d'aluminium. Ta mère en emploie pro- 
bablement. Tu enveloppes ta viande et tes légumes dans deux 
épaisseurs d'aluminium avant de quitter la maison. À l'heure du 
repas, tu perces un trou sur le dessus du paquet et tu le mets 
sur les braises. En quelques minutes, le tout est cuit à point. Pour 
les liquides, café, soupe, etc., tu fabriques une marmite en entou- 


rant ton papier d'aluminium d'un cercle en fil de fer ou de bran- 
ches vertes. Après ton repas, il ne te reste que ta tasse et ton assiet- 
te à laver. Le papier d'aluminium dont tu t'es servi pour la cuis- 
sons, tu l'enterres. 
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Les anciens coureurs de bois employaient des « casseaux » en 
écorce de bouleau pour faire le thé et la soupe. Tu pourras essayer 
ce truc si le cœur l'en dit ; c'est très facile, il suffit de te rappeler 
qu'il te faut de la braise et non de la flamme, autrement l'écorce 
brûlera. 

11 ÿ a encore bien d'autres trucs. Mais c'est dans les sen- 
tiers, au contact des autres coureurs des bois, que tu les appren- 
dras. Et, quand tu seras À ton tour devenu un coureur des bois, 
tu pourras faire la B.A. de les apprendre à ceux qui ne les con- 
naissent pas encore. 


Campisme d'automne 


L'approche des grands froids ne doit pas diminuer les acti. 
vités en plein air et notamment les camps et les excursions. 

Il y a cependant des précautions spéciales à prendre. 

1° FAIRE BEAUCOUP DE JEUX ET D'ACTIVITÉS. 
Tu connais évidemment des jeux capables de te réchauffer, mais 
d'autres activités peuvent avoir lieu à la même occasion. Le 
«tracking» est différent en automne et probablement plus facile 
puisque le sol est ramolli par la pluie. Les jeux de «stalking » 
posent différents problèmes à cause de la difficulté que présente le 
terrain devant ou derrière lequel il faut se camoufler. Les feuilles 
sont tombées des arbres et des buissons, l'observation des oiseaux 
est plus facile. Les entreprises de pionniérisme comme la cons- 
truction de ponts ou d'observatoires sont de saison. Elles requièrent 
du travail avec Ja hache et suffisamment d'exercices pour se 
conserver chaud. 

2° BEAUCOUP DE SOMMEIL ET DE REPOS. Un abri 
quelconque, que ce soit un écran rudimentaire, une cabane ou une 
tente, est nécessaire pour assurer sommeil et repos. Si tu as une 
tente ouverte, tu peux essayer de la réchauffer avec un feu à 
réflecteur. Si tu as une tente fermée (si possible à double toit), 
essaie l'idée suivante. Creuse un trou de 15 à 20 pouces de profond, 
de 10 à 12 pouces de diamètre. Prends les braises de ton feu, place: 
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les dans le trou après l'avoir tapissé de papier d'aluminium. I 
s'échauffera et rayonnera la chaleur dans la tente. Ou bien fais 
chauffer de grosses pierres. 


Emploie plusieurs couvertures avec autant de couches au- 
dessus qu'en dessous. Plusieurs couches de papier-journal en des- 
sous de tes couvertures te protégeront du froid ; trois couvertures 
légères enroulées autour de toi garderont mieux la chaleur qu'une 
seule couverture épaisse. 

3° MANGER BEAUCOUP DE GRAISSE. Les vivres conte- 
nant un large pourcentage de graisse devront figurer en premier 
lieu sur les menus du camp d'automne. Les graisses te donneront 
de l'énergie et contribueront à garder la chaleur du corps. Tu 
tächeras d'apporter des rations supplémentaires sous forme de sucre, 
de raisins secs, de noix, afin d'avoir quelque chose à croquer si 
le repas tarde. 

4 RESTER AU SEC. La chaleur ouvre les pores de la peau 
et provoque la transpiration qui rafraichit le corps. Le même 
phénomène se passe en hiver quand un gros travail ou trop de 
vêtements augmentent la chaleur du corps. Pour cette raison, tu 
enlèveras certains vêtements quand tu commenceras à avoir trop 
chaud, tu les remettras quand tu te sentiras refroidir. La question 
est de savoir s'y prendre à temps. 


Un scout dont les chaussures sont serrées ne pourra jamais 
participer à une excursion par temps froid. Le fait qu'il porte de 
lourdes chaussettes de laine ne peut lui être d'aucun secours s'il 
a mis des chaussures trop petites. 

Pour les voyages d'automne et d'hiver, les souliers auront 
une demie à une pointure de plus que pour l'usage ordinaire. 
Deux paires de 
chaussettes d'é- 
paisseur moyen: 
ne valent mieux 
qu'une paire de 
grosse épaisseur; 
l'espace d'air 
entre elles est 
le meilleur iso- 
lant. 
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Si jamais tu es à court d'un chandail, fais-en un avec du 
papier-journal ; porte-le sous ta chemise, tu seras surpris du ré- 
sultat. 


Campisme d'hiver 


Dès que les grands froids font leur apparition, l'ours et la 
marmotte rentrent chez eux et demeurent inactifs aussi longtemps 
que la neige couvre le sol. Beaucoup de scouts les imitent, et 
pourtant il y a tellement de magnifiques expériences à tenter en 
hiver | 

Dans les quelques pages qui vont suivre, je vais tâcher de 
t'expliquer sommairement comment tu peux vivre en plein air 
même par une température sous zéro. 


A— Qui? 


Vivre sous la tente en hiver demande une bonne santé et 
un bon entraînement car les difficultés qu'on rencontre sont beau- 
coup plus grandes qu'en été. Par conséquent, avant de songer à 
un camp sur la neige, le Conseil des Chefs de ta troupe décidera 
des qualités exigibles de chacun. 11 est entendu que le chef de 
l'expédition est de Première Classe et détenteur de la badge de 
campeur, À titre de suggestion, je recommande que chaque cam- 
peur : 

2) soit âgé d'au moins 13 ans (14 ans, si on a à marcher plus 

de 2 milles avec le bagage) ; 

b) ait fait au moins un camp d'été; 

€) ait complété sa Seconde Classe ; 

d) soit reconnu bon campeur. 


B — Combien? 


On campe en groupes indépendants formés de 4 à 8 scouts ; 
le nombre idéal semble être de 6 à 8. Une tente de 12’ x 14’ est 
assez grande pour les loger, et une traîne de G pieds suffit au trans 
port du matériel. 
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Voilà une question très importante. Puisqu'il faut être ren- 
du sur les lieux du campement au moins une heure et demie 
avant la noirceur, il faut hâter d'autant l'heure du départ que la 
distance à parcourir est plus grande. 

Rendus sur les lieux, où allons-nous monter la tente? Eh 
bien ! choisissons un endroit satisfaisant aux conditions suivantes : 

a) être à l'abri du vent, 

b) offrir du bois pour l'installation, 

©) offrir du bois pour le chauffage. 

Le site idéal est donc un bois de conifères. S'il est situé 
près d'un lac ou d'un cours d'eau, tant mieux. En hiver on ne 
campe pas à découvert, mais toujours sous bois. 


D — Vêtements 


Pour garder le corps à une température confortable, il ne 
suffit pas de s'emmitoufler de tous les vêtements qu'on peut trou- 
ver. Il faut aussi contrôler l'isolation et l'humidité, 

Selon Stefansson, le fameux explorateur de l'Arctique, les 
facteurs de chaleur par température sous zéro sont les suivant: 
1° choisir des tissus favorisant l'aération (laine); 2° porter des 
vêtements amples ; 3° endosser parka, anorak, où canadienne réfrac- 
taires au vent et à l'eau ; 4° éviter à tout prix l'humidité causée 
par la transpiration. Pour cela réduire les vêtements au minimum 
pendant la marche et le travail, quitte à en remettre dès qu'on 
s'arrête. 

Ton uniforme scout d'hiver, porté par-dessus des sous-vê- 
tements de laine, te permettra de camper par les froids les plus 
rigoureux à la condition d'y ajouter un bon parka et de bien 
protéger tes pieds et tes mains. J'ajoute quelques détails qui pour- 
ront t'être utiles. 


1— Sous-vêtements: en laine, à jambes et manches longues. 


Deux sous-vêtements <mi-saison» sont plus chauds qu'un seul 
plus épais, à cause de la couche d'air emprisonnée entre les deux. 
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2— Pantalons: le pantalon de ski est préférable à tout autre 
modèle. Autant que possible il faut éviter les « breeches» car ils 
serrent le genou et la jambe, par conséquent ils sont moins chauds. 

3 — Chaussures: si l'on ne se sert pas de skis, la bottine de 
ski doit être évitée à cause de son poids. Si la neige est sèche, le 
mocassin avec 2 ou 3 paires de bas est l'idéal. Sur la neige mouillée, 
rien ne remplace le « shoe-pack », botte lacée à pied de caoutchouc 
et jambe de cuir. Les « pardessus » sont absolument à déconseiller 
parce qu'ils font transpirer les pieds et sont trop lourds. — Dans 
tous les cas, il faut que la chaussure soit assez grande pour per- 
mettre le port de deux paires de bas de laine sans serrer le pied. 
Les fausses-semelles en feutre aident aussi à garder les pieds chauds. 

4 Bas: en grosse laine douce. Si la température est autour 
de zéro, il en faut deux paires. Ils doivent être assez longs pour se 
rendre à mi-jambe. On les porte roulés lorsque la neige est sèche, 
et remontés sur la jambe si la neige est mouillée. 

5— Pour les mi mitaines imperméables à doublure de 
laine, genre mitaines de skieurs. Des gants portés à l'intérieur d'une 
mitaine légère ne sont pas suffisants par temps très froid. 

6— Pour la nuit: SOUS-VÊTEMENTS (autres que ceux por- 
tés le jour) et pyjama de flanellette, tuque et bas secs. — SAC DE 
COUCHAGE. A l'intérieur du sac de couchage dont tu te sers en 
été, tu ajouteras deux couvertures de laine. Je considère le sac de 
couchage indispensable en hiver. 


E — Quoi apporter? 


2) MATÉRIEL PERSONNEL : 
sac de couchage plus 2 couvertures de laine 
2 paires de bas de laine de rechange 
hachette 
gamelles 
allumettes dans un récipient étanche 
lumière de poche 
carnet et crayon 
1 sous-vêtement de rechange 
pyjama de flanellette 
linge à vaisselle 
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corde de 25 pieds 

toile de fond individuelle 
canif 

boussole 

chaussures de rechange 


b) MATÉRIEL DE PATROUILLE: (transporté dans les 
sacs et sur la traîne) 
toile de fond 
tente 
double-toit 
poële à bois 
100 pieds de corde à brélage 
10 pieds de fil de fer (broche à foin) 
1 pelle à neige 
chandelles où fanal 
1 chaudière à eau 
2 marmites 
1 grande poële à frire 
trousse de secourisme 


€) NOURRITURE : 
Éviter les légumes et les fruits frais, où au moins en 
prendre bien soin: ils ne supportent pas la gelée. La 
même chose vaut pour certaines conserves. 
Comme plats de résistance, il faut manger soupes et 
légumes déshydratés, fèves, ragoûts, bacon, jambon, 
lard salé, œufs, etc. 
Comme desserts, choisir mélasse, miel, sirop, fruits 
secs. 
Arroser le tout de thé ou de chocolat bien chaud. Par 
temps froid, il faut absorber beaucoup de sucre et 
de graisse, car ils fournissent énergie et chaleur. 


F — Organisation du camp 


Lorsque tu seras un vieux campeur expérimenté, tu pourras 
camper même par les plus grands froids sous des abris sommaires 
de toile, de branches ou même de neige, mais commence par savoir 
bien monter une tente et la bien chauffer. 
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Rendus au lieu choisi pour camper, voici un plan de travail 
que vous pouvez adopter. Supposons que vous êtes 8 campeurs. 


— Le no 1 et le no 2 piétinent la neige aux endroits de la 
tente et du feu de cuisine. 

— Le no 3 décharge la traîne et allume le feu. 

— Les nos 4, 5, 6 coupent les perches pour la tente et ensuite 

préparent du bois de chauffage. 

— Les nos 7 et 8 coupent des branches de sapin. 

— Leur travail terminé, 1 et 2 aident 7 et 8. 

— Lorsqu'il y a assez de branches coupées, 1, 2, 7 et 8 mon 

tent la tente au complet. 

Lorsque la tente est prête pour la nuit, et que le poêle est 
allumé, le no 1 range les sacs que le no 2 lui apporte à la porte 
de la tente (il ne faut pas entrer et sortir de la tente, car la neige 
des chaussures mouillera la toile de fond). Pendant ce temps 7 aide 
3 à préparer le repas. 8 aide au bois de chauffage. 

En travaillant ainsi, la tente est montée en une heure et 
demie, et dès que l'on a fini, le repas est prêt. 


G— La tente 


Manière d’ancrer les haubans et les bords de tentes 


Les piquets de tente ne tiennent pas dans la neige, alors il 
faut les remplacer. On peut attacher les tendeurs aux arbres voi- 
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sins lorsqu'ils sont à portée, sinon il faut les fixer à des perches 
ou à des bâtons croisés enfouis dans la neige. Lorsque la neige est 
profonde, des skis plantés dans la neige font de bons piquets 
solides. 

Un double toit quoique n'étant pas essentiel, rend la tente 
beaucoup plus confortable. 

Pour éviter les courants d'air, il faut « renchausser » tout le 
tour de la tente d'environ 8 à 12 pouces de neige, après avoir 
fixé le bas du mur au moyen de bâtons et de perches comme l'in- 
dique le dessin. 


H— Le plancher 


Piétine la neige avec tes raquettes ou Les skis, et lorsque la 
tente est dressée, étends quelques épaisseurs de papier journal, 
ajoute une épaisseur de 6 à 8 pouces de branches de sapin et re: 
couvre le tout d'une grande toile de fond imperméable. Les ingé- 
nieurs de la Côte Nord emploient une autre méthode : ils plantent 
les branches dans la neige à un angle de 45° environ, et ensuite 
ils les recouvrent d'une toile. Entre nous, n'aie pas peur de mettre 
trop de branches, c'est ce qui tempêchera de geler pendant la 
nuit. 


I1— Chauffage 


Je ne te conseille pas d'essayer le feu à réflecteur, les pierres 
chauffées, où tout autre moyen de fortune pour résoudre le pro- 
blème du chauffage dès ta première expérience dans ce domaine, 
Commence par le poêle à bois, et tu t'en trouveras bien ; le confort 
assuré par cette pièce d'équipement compense largement la peine 
du transport. 


Il y a plusieurs modèles que tu peux employer. Tu peux 
acheter pour une dizaine de dollars un poële pliant qui entre faci- 
lement dans un sac à dos et prend moins de place que ton sac 
de couchage. Les tuyaux entrent l'un dans l'autre. — Si tu préfères, 
tu peux fabriquer toi-même un bon poêle qui durera des années, 
et ne te coûtera presque rien. Pour les camps d'automne où le 
thermomètre ne descend pas au-dessous de 20°, fais-toi un petit 
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poële avec une chaudière à mastic de 5 gallons, muni d'un tuyau 
de $ pouces. Pour les grands froids d'hiver, un baril en acier de 
10 gallons, un tuyau de 5 pouces, un peu d'imagination, quelques 
heures de travail et tu n'auras rien à craindre du froid. 


— De retour du camp 


Les conseils qui suivent ne s'appliquent pas exclusivement 
au camp d'hiver, mais ils sont, en ce cas, de toute première im- 
portance. 


Tu devras déplier les tentes et les mettre à sécher au local 
dès ton arrivée. Une tente humide laissée trois ou quatre jours 
pliée peut s'affaiblir et pourrir. 

Lave et essuie immédiatement tous les chaudrons et usten- 
siles apportés au camp, sinon la rouille s'y mettra. 


Quant aux outils et aux piquets, enlève la terre et la neige 
qui y sont collées. Tu rangeras les piquets dans un endroit sec; 
après avoir graissé les outils afin d'empêcher la rouille, suspendis-les 
en ordre. 


De cette façon ton matériel sera toujours prêt à servir: tu 
pourras partir en camp de patrouille à quelques heures d'avis. 
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Dieu au camp 


Tu ne peux pas te promener dans la campagne de notre 
pays sans voir pointer à l'horizon ou derrière une colline le clocher 
de l'église Tu auras souvent été réveillé au petit matin par le son 
argentin d'une coche rappelant aux fidèles que Dieu doit être 
le premier servi. Tu as souvent salué au passage un calvaire au 
coin d'une route. 

Un camp de troupe est aussi un petit village, avec chaque 
famille logée dans son foyer, chaque patrouille habitant sous sa 
tente. 

Comme les villages de notre pays, notre camp aura aussi sa 
chapelle, son calvaire, son église où chaque matin le Sacrifice du 
Christ est commémoré et recommencé. 

C'est un très bon usage, après le feu de camp ou la veillée 
de patrouille, de se rendre là en troupe où en patrouille, pour 
saluer le Maître de la Nature. 


Il y a des troupes où, chaque jour, le matin, à midi et le 
soir, on sonne l'Angélus. Tu peux le faire au moyen d'une tôle 
où d'un tuyau en acier, sur lequel tu frappes au moyen d'un 
rondin, 
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L'Angélus se sonne comme suit : trois coups, une pause, trois 
coups, une pause, trois coups, une pause, puis une série de coups 
comme une cloche qui sonne à la volée. 


De toute façon, avec ou sans «cloche» la patrouille ou la 
uoupe entière chante l'Angélus. 


La Messe au camp 


I nous faut d'abord construire notre église. Ce sera une 
tente comme notre maison, Sous cet abri, nous construisons d'abord | 
une table, bien stable. Elle doit avoir entre 86 à 40 pouces de | 
haut, 

Tu pourras rendre service en préparant tout ce qu'il faut 
pour la messe. Voici comment on garnit un autel, 

On place d'abord sur la table la pierre d'autel. C’est une 
pierre plate contenant les reliques et qui est un diminutif des 
grands autels de nos églises. Sur l'autel, on étend trois nappes. On 
le garnit d'une croix et de deux chandeliers. Le pupitre pour le | 
missel, tu l’auras construit toi-même, j'en suis sûr. 

Il est pratique pour le prêtre que la chapelle soit munie 
d'une installation sommaire de sacristie, où il trouvera les vête- 
ments liturgiques. Si tu es chargé de préparer ses vêtements, tu les 
placeras dans l'ordre suivant: la chasuble en dessous, puis l'étole, 
le manipule, le cordon, l'aube et, au-dessus, l'amict. 

Sur le dessin, tu verras comment on prépare le calice. 

Je dois te faire remarquer à ce propos que tu ne peux pas 
toucher le calice, ni la patène, Tu ne peux pas non plus toucher 
un corporal où un purificatoire qui ont déjà servi. L'aumônier 
cependant peut te charger des fonctions de sacristain et, s'il le 
juge bon, obtenir pour toi la permission de préparer ces objets. 

Quelques objets sont encore nécessaires: les burettes, le 
manuterge, une clochette. Il faut aussi une réserve de petites 
hosties pour la communion, 


Faudra-t-il te rappeler aussi que toute sacristie bien montée 
contient une boîte d'allumettes ? 


Enfin, n'oublie pas de décorer l'autel avant la messe. Que 
le tout soit simple, préparé avec les moyens dont tu disposes au | 


RP EC I PT 4 


CAMPISME 357 


camp. Les fleurs des champs, les fougères et les feuillages des arbres 
font aussi bien que les plus belles roses. 


Puisque tu as apporté ton missel au camp, sers-l'en pour 
suivre la messe. Tu pourras ainsi répondre avec le servant de 
messe aux prières que le prêtre récite. N'as-tu jamais remarqué 
combien les prières que tu lis dans ton missel font comprendre 
le sens de ce qui se fait à l'autel ? 
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Après la messe, si tu as communié, n'oublie pas de faire ton 
action de grâces; c'est-à-dire de remercier Dieu de toutes ses fa- 
veurs et surtout d'être venu en toi, au camp même que tu as 
aidé à ériger. 


Le camp de patrouille 


S'installer dans un champ ou une clairière, non loin du chef 
de troupe, et des autres patrouilles, c'est déjà toute une aventure. 
Mais ce n'est rien en comparaison du camp que fait une patrouille 
seule pendant 2 ou 3 jours. Ça, c'est L'AVENTURE. 

C'est au cours d'un tel camp qu'une patrouille peut affronter 
des difficultés réelles et imprévues, et voir ce dont elle est capable. 


Quand Stanley partit pour retrouver Livingstone au cœur 
de l'Afrique, il devait donner sa pleine mesure de chef et d'organisa- 
teur, Il fallait acheter le matériel nécessaire: armes, munitions, 
matériel de camp, pharmacie ; il fallait interroger cent personnes 
pour prendre le plus de renseignements possibles sur cette Afrique 
à peine explorée ; il fallait trouver un bateau pour Dar-es-Salam et, 
à, s'aboucher avec des gens de toutes sortes pour trouver des por- 
teurs et former la caravane. 


PRÉPARATION 


Si la patrouille part pour un camp, elle doit faire de même. 

Par une préparation de longue haleine, d'abord : pratique 
du scoutisme, du camping. 

11 faut que chaque scout participant soit une valeur utile 
à sa patrouille. 11 ne faut pas que dans la patrouille, le Chef de 
Patrouille et le Second de Patrouille soient seuls compétents et 
que le reste suive et attende la pâtée le bec ouvert. Il faut que le 
niveau technique soit bon. Qu'un scout de 14 ans soit pratique- 
ment de re classe, au moins pour tout ce qui regarde la vie en 
commun : orientation, cuisine, etc. 
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Quant à la préparation plus immédiate, il faut sérier les 
problèmes. 

FINANCES — Un bon inventaire de la caisse de patrouille 
sera nécessaire, de même qu'une étude sérieuse des moyens de la 
remplir: quote-part des scouts, salaire quelconque, subside de la 
Troupe ou du Groupe. 

PROJETS — Une mise au point détaillée s'impose. Il ne suf 
fit pas de dire: «Nous allons dans la région de... En avanti» 
Les scouts sont plus malins. Ils s'informent de ce qui est intéressant 
à explorer, auprès de leur Chef ou d'un Routier qui a visité le 
coin en question. Il faut alors: 

—$e procurer les cartes nécessaires. 

— Étudier, sur la carte, les itinéraires possibles, les points 

d'eau et de ravitaillement. 

MATÉRIEL — Une bonne patrouille a son matériel de camp 
toujours en ordre et un gardien du matériel ÿ veille constamment. 
Mais avant de partir pour un camp, il faudra faire un choix. 

— Tente de patrouille ou tentes individuelles légères ? 

— Combien de casseroles, et lesquelles ? 

TRANSPORT — 

— A pied, avec charrette ou sac à dos si on ne va pas loin. 

—Si l'on va À une bonne distance : 

Autobus 
Train 
Auto d'un ami de la patrouille. 

A ce propos, il est splendide pour une patrouille de disposer 
d'une charrette, Nous en reparlerons plus loin. 

PHARMACIE ET PERMIS DE CAMPER — Outre les trous 
ses individuelles, la patrouille aura complété sa pharmacie. Elle 
fera aussi demander par le Scoutmestre un permis de camper au 
Commissaire diocésain si le camp se prolonge au-delà de 3 nuit: 


INTENDANCE — Il ne faut pas laisser au hasard la com- 
position des menus et manger n'importe quoi, « ce qu'on trouvera ». 
C'est ainsi qu'on vit de « beans » pendant une semaine … et qu'on 
revient du camp esquinté, parce qu'on s’est mal nourri. 


11 faut avoir prévu des vivres de réserve. Sur la charrette 
ou dans le sac, quelques victuailles peu encombrantes et fort nour- 
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rissantes doivent être prévues : du sucre, quelques boîtes de sardi- | 
aes à l'huile, un peu de farine et du riz, un peu de matières grasses 
{saindoux ou beurre), quelques fruits secs, un peu de lait condensé. 
Note qu'il faut renouveler régulièrement la provision de 
sucre et de matières grasses, et ne pas attendre qu'elle soit épuisée 
pour s'en procurer. 
LIVRE DE BORD — Il faudra que la patrouille ne laisse 
pas se perdre les hauts faits du voyage et les expériences faites. 
Un journal de bord doit être prévu, où l'on décrira les événements 
de la journée, les découvertes, les incidents et les accidents. 
Après le retour, le livre de bord sera mis au propre, com- 
plété, illustré. On y ajoutera un compte rendu financier de l'aven- 
ture ; c'est utile pour les générations à venir, et l'intérét du conseil 
des chefs en sera davantage soulevé. 


PROGRAMME — 

Qu'est-ce que nous allons faire pendant notre camp de pa- 

erouille ? 

— Des jeux; très bien, mais enfin vous ne ferez pas de 
grands jeux à longueur de journée. 

— Technique de campeur. 

— Exploration; une fois le camp de base établi où vous | 
reviendrez chaque soir, il faut voir et étudier la région 
avoisinante et ainsi vous instruire et vous préparer à 
l'exploration de première classe. 

— Des B.A. Pourquoi ne pas aller aider un cultivateur des 
alentours à sarcler, à entrer la récolte, etc., selon la saison ? 

Vous vous ferez ainsi des amis, tout en rendant service 
et en vous instruisant, 
Avant le départ, l'itinéraire et le programme seront pré- 
sentés au chef de troupe qui fera les remarques nécessaires et | 
apposera sa signature. 


Répartir la besogne 


Pour chacune des besognes, on désignera un responsable. 


LE GARDIEN DU TRÉSOR veille sur les finances. Il fait 
Les paiements et inscrit les dépenses. 
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11 ne garde pas cependant tout l'argent sur lui. 11 est bon 
que le Chef de Patrouille ou un autre scout se charge des fonés 
de réserve, Il serait malheureux de tout perdre en une fois. 


LE GARDIEN DU MATÉRIEL veille sur le matériel et sur 
la charrette. C'est lui qui dirige le chargement et le déchargement ; 
comme il sait bien ce qu'il ÿ a, et la place de tout, il voit d'un 
coup d'œil s'il manque quelque chose. On ne doit pas faire 
comme cette patrouille qui, faute d'un gardien vigilant, finit par 
se trouver sans hache, sans piquets, sans couvercles pour ses casse 
roles, sans seau de toile. 


LE GARDIEN DES RATIONS doit toujours savoir de quel- 
les rations la patrouille dispose. I1 doit veiller jalousement sur le 
stock de vivres de réserve et, si le Chef de Patrouille à donné 
ordre de l'entamer — et lui seul a le droit — le gardien des rations 
doit au plus tôt le reconstituer. 

C'est lui aussi qui fait les achats ou, du moins, qui fait Ja 
liste des vivres À acheter. 


LE GARDIEN DU LIVRE DE BORD rasemble tous les 
documents intéressants. 11 écrit, chaque jour, le livre de bord. 11 
est bon que ce soit lui également qui veille sur les cartes. 

Le gardien du livre de bord n'a pas le monopole de l'écriture. 
Chaque scout a son carnet, et le gardien doit mettre toute Ja pa- 
trouille à contribution, Il est amusant de rédiger tous ensemble 
le livre de bord. 
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Le Chef de Patrouille ne remplit aucune de ces fonctions 
IL sera suffisamment occupé à coordonner les charges des divers 
gardiens et à veiller à ce qu'ils gardent ce qu'ils doivent garder. 
Responsable de toute la patrouille, il doit la mener au bout de 
l'aventure. 


EN EXCURSION 


L'horaire des repas, en excursion doit avoir de la souplesse 
et de l'à-propos; le matin, un repas chaud, avec viande ou œufs. 
Au cours de la journée, une ou deux fois à l'occasion d'une halte, 
le casse-croûte, 

Le soir, la patrouille fera un bon souper. Il faut manger 
assez Lôt, avant la nuit, et ne pas aller dormir l'estomac rempli et 
les gamelles sales. 


L'essentiel dans un camp de 2 ou 3 jours est de ne pas 
perdre son temps dans des travaux de cuisine ou d'installation mais 
d'utiliser tout le temps voulu pour l'exploration proprement dite. 
C'est surtout à l'œuvre qu'on reconnaîtra une bonne patrouille. 
Une vraie patrouille se montrera capable d'allumer des feux dis- 
crets — et qui chauffent — avec une allumette, par n'importe quel 
temps; de monter son camp, à l'arrivée, sans cris ni hurlements, 
à la moyenne de 3 minutes par tente; d'avoir des sacs d'un poids 
strictement réduit à 20 ou 25 livres (as-tu déjà pesé le tien ?); de 
se taire ensemble (la belle définition de l'amitié), le jour comme 
à la veillée, pour écouter la grande voix de la nature: d'entrer en 
contact, non pas superficiel, mais chaleureux, cordial, avec les 
choses et les gens de chez nous. Ce contact (cette découverte) doit 
constituer à la fois l'occasion et le but de la grande aventure du 
camp de patrouille. 


LA CHARRETTE 


Il ÿ a le modèle Wawa dessiné ci-dessous. Très pratique et 
maniable, il peut facilement être pris en remorque par une bicy- 
clette. 


La caisse: un assemblage en tubes d'acier soudés de préfé- 
rence. 
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Dimensions : 20” x 30”. Hauteur : 6” à 8”. 


Les roues: petites (dimension trottinette), avec de forts 
rayons et de gros pneus. 


Le timon: barre d'acier, recourbée. 


On y chargera facilement le matériel d'une patrouille : 
casseroles, 

tentes, 

tapis de sol, 
vivres de réserve. 


Un ennui 
les mâts de tente, 
souvent, ne se dé- 
montent pas assez 
courts; en ce cas, 
on s'en coupera sur 
place après en a- 
voir demandé la permission au propriétaire du terrain. 


On pourrait imaginer un modèle plus grand, monté sur 
roues d'automobile ou de brouette de maçon. Pareille charrette 
peut porter 500 Ib. C'est beaucoup pour un camp de patrouille. 


Mais personne ne nie que plusieurs patrouilles puissent partir 
ensemble, lourdement chargées, vers une même destination. 


Il ÿ a d'autres modèles. Pour être pratique, une charrette 
doit répondre à certaines conditions. Elle doit être : 


1) facile À manier, 
2) légère dans les obstacles à franchir, 
3) transportable par chemin de fer, 


4) assez solide pour résister, chargée de matériel, sur un 
mauvais terrain. 
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Livres sur le campisme 


« Éclaireurs », de B.-P., les 9e et 10e Bivouacs. 

< Le Feu sous la marmite », de Plume d'Aigle (Éd. Le Lasso) 

< Alimentation et plantes sauvages », de Manciot (Éd. Susse). 

< Plantes sauvages utiles», de Manciot (Éd. Susse). 

< Propos sur le Campisme », de Vieux Castor (Éd. Le Lasso). 

< Ton équipement », de Ph. Tossijn (Éd. Famille et Jeunesse) 

« Tente et abris », de Ph. Tossijn (Éd. Famille et Jeunesse). 

«La patrouille au camp», de Gaulier et Dachs (Éd. J. de 
Gigord). 

«Winter Scouting», (Boy Scouts Association, Ottawa). 

< Guide du trappeur», de L. Alain. 

< Camping and Woodcraft », de Kephart, (Mac Millan Co). 


«1 live in the Woods », de Paul Provencher, (Brunswick Press 
Lu). 


«Outdoor Life», (Revue mensuelle américaine). 
«Field and Stream », (Revue mensuelle). 


Epreuves de campisme 


POUR DEVENIR SCOUT DE DEUXIÈME CLASSE, tu dois: L 


A) Allumer un feu sans papier et en faire disparaître les traces 
(p. 330). 


B) Faire cuire de la viande et des légumes au cours d'une excur- 
sion 


C) T'enrouler correctement dans deux couvertures (p. 317). 


D) Avoir campé durant trois jours à la satisfaction du responsable 
du groupe. 


A 
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E) Totaliser 20 points dans les épreuves suivantes : 
1 Bien laver ta chemise. (5) 
2— Faire un repas sans gamelle (p. 342). (15) 
3— Faire bouillir une chopine d'eau et nettoyer la gamelle, (5) 
4— Faire un gâteau. (10) 
5— Trouver les matériaux et allumer un feu la nuit. (10) 
6— Rendre l'eau potable de deux façons différentes (p. 338). (10) 
T—Subir, pendant un camp de trois jours, 3 inspections à 

l'improviste ; matériel individuel en ordre parfait. (10) 

8— Te faire un lit de camp. (15) 


POUR DEVENIR SCOUT DE PREMIÈRE CLASSE, tu dois : 
A) Avoir fait un camp d'été de troupe. 


B) Faire un feu et faire cuire ton repas personnel dans des condi. 


tions difficiles : sur la neige, par temps de pluie ou de grand 
vent. 


©) 


‘Totaliser 20 points dans les épreuves suivantes : 

1— Au cours d'une sortie, faire cuire ton pain et le manger 
CP. 343). (10) 

2-— Faire cuire un repas sans gamelle (p. 342). (10) 

3— Construire une hutte à l'épreuve de la pluie et y coucher 
(p: 327). (10) 

4— Avoir participé, à la satisfaction du chef responsable du 
groupe, à un camp d'hiver sous la tente. (10) 

5— Présenter un menu pour une excursion de deux jours et 
une liste de ton équipement personnel pour cette excursion 
(pp. 316, 337). (10) 

G— Préparer le menu et apprêter seul, sans conserves, un 
repas complet pour une patrouille (épreuve appréciée sur 
la qualité, la présentation et la propreté) (p. 337). (10) 

7— Diriger le montage d'une tente de patrouille à 4, en 5 mi. 
nutes, et de façon satisfaisante (p. 324). (10) 


8— Avoir fait disparaître toute trace d'excursion d'une patrouil. 
le. (10) 
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BADGES: Si tu veux approfondir tes connaissances en cam 
pisme, tâche d'acquérir l'un au l'autre des brevets suivants: 
<ampeur, cuisinier, inouk, pionnier. 


BADGE DE CAMPEUR 


1°— Avoir campé sous la tente où à la belle étoile vingt nuits, 
non nécessairement consécutives, en donnant l'exemple de 
l'habileté, de la discipline, du respect de la nature, de 
l'hygiène personnelle. 


2° — S'équiper seul pour un camp de plusieurs jours avec le mi- 
nimum indispensable. Présenter son sac complètement monté. 


3°— Prendre une part active à l'organisation matérielle d'un 
camp d'au moins 2 jours: 


2) Préparer le matériel de patrouill 
b) Suggérer l'emplacement des installations ; 


©) Participer À la réalisation d'une installation modèle : cui- 
sine, salle à manger, etc. 


d) Faire disparaître toute trace de son passage au départ ; 
e) Rentrer du camp avec son matériel personnel au complet 


et en bon ordre; 


f Remettre le matériel de patrouille en bon ordre au retour, 
s'il y a lieu: réparation aux tentes, aux outils, etc. 


4° Préparer pour sa patrouille 5 repas appréciés. On pourra se 
faire aider pour les tâches secondaires par deux camarades. 


5°— 2) Connaître les bois et allumer rapidement un bon feu de 
cuisine ; 
b) Puiser de l'eau en observant les précautions d'hygiène. 
Rendre potable une eau suspecte ; 
<) Faire disparaître les déchets et les eaux grasses selon les  # 
règles de l'hygiène ; 


d) Constuire et faire disparaître après usage, des feuillées 
hygiéniques et confortables. 
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BADGE DE CUISINIER 


Ge brevet ne doit être accordé qu'aux scouts qui font la 
cuisine avec soin et propreté. 


1°— Installer une cuisine de patrouille modèle en utilisant les. 
matériaux naturels trouvés sur place. 


2°— Diriger la cuisine de sa patrouille pendant un camp d'au 
moins 3 jours. Établir des menus variés, équilibrés et nour- 
rissants, et donner la quantité et le prix de la nourriture à 
acheter, Servir les repas à l'heure. Présenter les plats avec 
goût. Tenir la cuisine et le matériel en parfait état de 
propreté. Tenir les comptes. 


3° — Préparer 5 repas composés de plusieurs plats variés et déli- 
cieux! En faire de francs succès à tous les points de vue. 


4°— a) Connaître les bois et allumer rapidement un bon feu de: 
cuisine ; 


b) Puiser de l'eau en observant les précautions d'hygiène. 
Rendre potable une eau suspecte ; 


©) Faire disparaître les déchets et les eaux grasses selon les. 
règles de l'hygiène ; 


4) Construire une glacière où l'on peut serrer de la nourri- 
ture en toute sécurité. 
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CHAPITRE XII 


(PHOTO MANSON) 
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Ce que c'es 


Le feu de camp est une veillée de famille de style scout. 
Au camp, après le coucher du soleil, les patrouilles se rassemblent 
autour d'un bûcher qu'on allume pour y terminer fraternellement 
la journée dans la joie. Peu À peu, l'enthousiasme mouvementé 
fera place au recueillement, les cris et les chansons s'apaiseront en 
un cantique ou une histoire qui fasse réfléchir, enfin, la soirée de 
famille se terminera en prière de famille. 

Car le feu de camp, pour une troupe, est la réunion du 
soir qui correspond à celle de la messe du matin. Dans l'une 
comme dans l'autre, il ne devrait y avoir que des participants, 
non pas de spectateurs passifs. Et puisque le feu de camp est une 
veillée de famille, on n'y favorise pas les artistes-vedettes qui vou- 
draient se charger à eux seuls du programme de toute la soirée, 
comme au concert ou au spectacle; on n'y tolère pas non plus 
les isolés, mais tous ceux qui s'y trouvent, même les invités, doi- 
vent participer le plus possible aux chants, aux bans, etc, C'est 
à cette condition qu'ils pourront se sentir vraiment unis à la famille 
scoute et partager mieux sa joie et son idéal. Rappelle-toi donc 
que le but d'un feu de camp n'est pas seulement de passer une 
soirée agréable, mais de resserrer entre tous ceux qui y participent 
les liens fraternels qui les unissent dans l'idéal scout. 

Pour assurer cette union des participants, il faut que le feu 
de camp réponde à certaines conditions. 11 doit avoir lieu à la 
brunante, pour que l'obscurité croissante de la nuit abolisse les 
distractions et resserre le groupe qu'elle enveloppe de son mystère. 
Chacun des participants se revêt d'un costume qui le protège du 
serein et le transforme en personnage différent, extraordinaire, 
même un peu fabuleux. Cependant, comme le but de ce costume 
(qu'on appelle tenue de feu de camp) est d'uniformiser les parti- 
cipants, il vaudrait mieux que tous adoptent un seul style pour le 
même soir où que, du moins, chaque patrouille ait une tenue 
uniforme. Cette tenue de feu de camp est constituée d'ordinaire 
d'un foulard noué en bonnet et d'une couverture drapée. (Voir 
planches IT et TEL) 
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Les responsables 


LE GROUPEMENT DES PARTICIPANTS 


La disposition idéale est un grand cercle dont le centre serait 
le bûcher, car ainsi se concrétiserait l'idée d'une famille unie 
autour d'un feu. Mais, soit à cause de la fumée et des étincelles 
qui pourraient gêner, soit parce qu'on a besoin d'un espace plus 
vaste pour l'évolution des acteurs ou des danseurs, soit simple- 
ment parce qu'on n'est pas assez nombreux pour faire un cercle 
complet, les participants peuvent s'asseoir en demi-cercle et le bû- 
cher se dresse alors dans l'ouverture laissée libre. Cette dernière 
disposition est particulièrement pratique sur une grève, car on 
profite alors de la dénivellation naturelle et le feu qui brûle près 
de l'eau sera vite éteint. 

En résumé, retiens que les participants d'un feu de camp 
doivent prendre place côte à côte et à égale distance du feu, 
donc, sur un seul rang (jamais sur plusieurs rangées, comme au 
théâtre), quitte à faire le cercle plus grand. C'est à cette condition 
que chacun se sentira participant, capable de suivre les directives. 
du Gardien des légendes et prêt, quand son tour viendra, à quitter 
sa place sans déranger ses voisins. 


LE BÜCHER ET LE GARDIEN DU FEU 


Le bücher du feu de camp se construit en pyramide. On 
entasse d’abord des brindilles sur un noyau d'écorce de bouleau 
ou de papier, puis pour que le bûcher s'embrase du premier 
coup, on peut entourer ce premier rang de brindilles d'une enve- 
loppe d'écorce ou de papier en laissant dépasser, du côté d'où 
vient le vent, un long bout qui servira de mèche. On couvre le tout 
d'un cône de branches sèches de plus en plus grosses, en prenant 
soin de ne pas trop élargir la base. Autour de ce cône, on dresse 
la pyramide proprement dite, qui est faite de bûches ou de 
grosses branches superposées en quadrangle. Si les deux plus grosses 
servant de base sont placées parallèles à la direction du vent, la 
tire sera meilleure dans ce poêle ajouré. Car le rôle de la pyramide 
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est bien de contenir et de hausser le feu comme dans un poëte ; 
il faut donc éviter qu'elle ne s'écroule avant la fin du feu de camp. 
C'est dans cette pyramide que le Gardien du feu placera aux mo- 
ments requis des branches sèches de conifères pour obtenir momen- 
tanément une flamme plus vive. 

Le Gardien du feu, comme son nom le dit, a pour fonction 
de monter, d'entretenir, puis d'éteindre le bûcher du feu de camp. 
Pendant la soirée, il vaut mieux qu'il soit seul à s'acquitter de cette 
tâche. Par contre, le Gardien du feu devrait tisonner le moins 
possible et se contenter d'alimenter le feu selon le programme de la 
soirée, mais sans s'affairer et surtout sans distraire l'attention 
pendant un chant ou une histoire, Il doit, à sa manière, favoriser le 
succès de la soirée, en animant le Feu, qui en est le personnage 
central. 

Selon le programme qui lui aura été communiqué par le 
Gardien des légendes, il s'assurera, avant le début du feu de 
camp, que la réserve de bois est suffisante, en quantité et en qua- 
lité, pour répondre à tous les besoins, même imprévus, de la 
soirée. Comme ce n'est pas lui seul qui doit pourvoir à cette 
réserve, qu'il prévienne à temps le Chef ou le C.P. qui a la charge 
de cette corvée, pour qu'on n'ait pas à retarder le début du feu 
de camp ni, encore moins, à l'interrompre. Dès que Je bûcher 
est monté et prêt à être allumé, le Gardien du feu range tout son 
bois de réserve en dehors du cercle d'assistance et du côté qui 
restera inoccupé, mais assez loin pour que le feu ne s'y communi- 
que pas. C'est par l'ouverture laissée dans le cercle qu'il fera 
le service, mais dès que sa présence n'est pas requise près du 
bûcher, il retournera s'asseoir À côté de la réserve. 

Un bon Gardien du feu fait son travail rapidement, discrè- 
tement et avec le moins de fumée possible, Car au feu de camp, 
on aime toujours un feu qui éclaire, parfois un feu qui réchauffe, 
étincelle et pétille, jamais un feu qui enfume, C'est à retenir pour 
le choix du bois. 


LE GARDIEN DES LÉGENDES 


Celui qui établit le programme du feu de camp et qui assure 
son exécution s'appelle Meneur de jeu, s'il le fait occasionnellement. 
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Mais s'il remplit cette fonction d'une façon permanente, on l'ap 
pelle Gardien des légendes ou Cigalou. 


boute-n-train, ni un comédien, ni un instrumentiste, ni même 

un chanteur, Bien sûr que s'il était tout cela à la fois, il aurait 
d'excellents moyens à sa disposition et il ferait bien de s'en servir. 

Mais son rôle est de diriger et de faire exécuter par les autres le 
plus de numéros possible, La principale et indispensable qualité | 
qu'il doit posséder est donc l'art de faire participer tous et chacun 

au succès de la soirée. Pas plus lui qu'un autre n'a le droit, au feu 

de camp, d'exécuter tout le programme en solo. Et, à la fin de la 
soirée, un Meneur de jeu doit se considérer comme médiocre s'il 

n'a pas réussi à faire participer à peu près tout le monde. 


Quoiqu'on en pense parfois, il n'est pas nécessairement un | 


De même que chaque scout doit s'elforcer de participer | 
activement à tous les feux de camp auxquels il assiste, ainsi devrait- 
il ambitionner d'être Meneur de jeu au moins une fois; et le 
Ghef lui confiera sûrement cette fonction dès qu'il en sera capable. 


Voici les qualités les plus importantes pour être un bon 
Meneur de jeu ; c'est d'avoir : 
la voix forte et juste, 
une bonne diction, 
le sens du rythme, 
de la facilité À s'exprimer, 
de l'aplomb, 
de la présence d'esprit, 
beaucoup d'enthousiasme pour maintenir une atmos- 
phère de joie, 
beaucoup de sympathie pour encourager même les 
plus timides débutants. 


A celui qui voudrait devenir un bon Gardien des légendes, 
je ne puis conseiller de meilleur manuel que L'Art de lire, réciter 
et parler en public, de Léon Chancerel. Cependant, n'oublie pas 
que dans ce domaine, un livre peut aider mais non remplacer la 
pratique. Profite donc de toutes les occasions qui te sont offertes 
de t'entraîner en présentant ou participant à un chant, à un jeu 
dramatique, À une danse, à un récit, etc. 


tn Te NS he ENT PRO 
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LE BATTEUR 


On appelle ainsi celui qui a charge de la batterie ou encore 
de la musique. Avec le Gardien du feu, c'est assurément le Batteur 
su contribue le plus efficacement au succès d'un feu de camp. 

videmment, il doit lui aussi suivre les directives du Gardien des 
légendes, mais il n'est pas impossible que le Batteur soit aussi 
Meneur de jeu au feu de camp; par exemple, s'il maîtrise bien 
un instrument comme l'accordéon ou la guitare, il peut facilement 
à lui seul présenter, accompagner, rythmer, soutenir, commenter où 
conclure n'importe quel numéro, soit par sa musique, soit par Ja 
parole, 


À défaut d'un tel instrument ou d'un habile musicien, la 
musique (et à tout le moins la batterie est indispensable) pour créer 
l'atmosphère d'un feu de camp. Il n'est d'ailleurs pas de troupe 
scoute qui ne puisse, avec un peu d'imagination, improviser une 
batterie, en utilisant des moyens rudimentaires: chaudron, ga- 
melle, boîte métallique, ustensiles de cuisine, bûche creusée, blocs 
de bois sec, bouteilles suspendues et plus où moins remplies d'eau 
pour les accorder, etc. Même si vous n'avez pas un seul objet à 
votre disposition, il vous reste encore d'innombrables possibilités ; 
par exemple: air chanté à bouche fermée, ou vocalisé (sur une 
ou plusieurs voyelles), bruits de bouche où « grommelots » d'imi- 
tation ou fantaisistes, battements de mains, etc. Une seule chose 
importe ici: ne pas improviser. Si une patrouille où une troupe 
invente et pratique souvent des trucs du genre, elle deviendra bien- 
tôt un « orchestre » d'une très grande souplesse et capable de pro- 
duire un fond sonore extrémement varié et une « musique » de 
camp comme on n'en peut entendre nulle part ailleurs. Dans ce 
dernier cas, il semble plus pratique que le Meneur de jeu dirige 
tous les « instruments », humains ou non, puisque les participants 
sont d'ordinaire plus habitués à sa direction. I] peut d'ailleurs 
utiliser un code de signes pour faire produire tel son et de telle 
manière, il peut aussi expliquer la trame sonore et la faire répé- 
ter juste avant l'exécution du numéro qu'elle accompagne. 
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Le répertoire 


L'abondance et la variété du répertoire sont indispensables 
dès que l'on veut multiplier les feux de camp; mais alors il faut 
un aide-mémoire, Le carnet de chants, dans lequel on a transcrit 
les paroles de tout ce que l'on chante habituellement à la Troupe 
ou le Parolier du Scout, édité par la Fédé, est assurément une 
nécessité, puisqu'il permet de chanter plus que les premiers cou 
plets de très belles chansons, sans apporter au camp une biblio: 
thèque de chansonniers, Un petit carnet à feuilles mobiles (format 
de poche) est ce qu'il y a de plus pratique. On y transcrit très 
iblement, à cause du manque de lumière au feu de camp, toutes 
les paroles dont on veut se souvenir, Mais pourquoi ne pas complé- 
ter ce parolier en en faisant un véritable recueil de tout son ré- 
pertoire de feu de camp ? Les feuilles mobiles permettront d'éviter 
les complications d'une table des matières, si tu les classes par ordre 
alphabétique des titres à l'intérieur de chacune des neuf sections 
suivantes : 


1. Rengaines et refrains 
Ex.: «Lundi matin», e Y à du roulis 


Un texte court, facile à mémoriser, qui se chante et se re. 
prend indéfiniment, Très commode pour remplir un vide en atten- 
dant un numéro. En posséder un bon nombre, car une rengaine 
est vite usée. 


2. Bans 
Ex.: B, R, À, V, O, Bravo, Bravo, Bravo! 


Excellents pour faire participer tout le groupe et lui fournir 
l'occasion d'exprimer ses sentiments collectifs. Commode aussi pour 
remplir un vide. Il en faut aussi un bon nombre et une variété 
qui permette de traduire en sons toute une gamme de sentiments : 
enthousiasme, étonnement, curiosité, ironie, tristesse, dégoût, déses- 
poir, etc. On soulignera ainsi l'effet produit par un numéro. 
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3. Canons 

Ex.: « Restons gais », « Rame, rame donc ». 

Comportent les mêmes avantages que les rengaines et les 
bans, et ceux-ci en plus: exercice d'attention et de solidarité, oc. 


casion d'exécuter un chant avec nuances d'interprétation, excellent 
entraînement au chant en parties. 


4. Jeux et tours amusants 


Ex.: tours de magie, d'équilibrisme, d'acrobatie, numéros 
de cirque: bouffons, animaux savants, dompteurs de fauves (ima- 
ginaires ou représentés pa des garçons), parodies d'une chorale, 
d'un orchestre, d'une fanfare, d'un match sportif (tennis, escrime, 
etc), parades-concours de costumes historiques, fantaisistes, avec ou 
sans masques improvisés, imitations de voix, de démarches, etc. 
etc. 

Ces numéros, surtout s'ils sont présentés en concours inter- 
patrouilles, favorisent énormément l'imagination, l'ingéniosité, le 
savoir-faire, l'aplomb, et ils piquent toujours la curiosité des 
spectateurs. Ils n'offrent qu'un inconvénient : le danger de manquer 
de goût. Si tu inventes quelque chose en ce domaine, tâche que 
ce soit distingué et digne d'un scout. En cas de doute, demande 
d'abord l'avis du Chef. 


5. Récits, histoires et poèmes 

Ils ne doivent jamais être longs, ni jamais être lus dans un 
livre. Mais, soit que tu saches le texte par cœur, soit que tu racon- 
tes l'histoire dans tes propres mots, tu dois pouvoir regarder l'au- 
ditoire, faire des gestes et bouger. Si, en plus, tu parviens à changer 
ta voix et à jouer les personnages de ton histoire, tu deviendras 
vite aussi populaire que nos conteurs dans les chantiers d'autre: 
fois. 

Pour t'inspirer, les livres ne manquent pas, ni les films 
dont l'histoire peut être plus ou moins transformée. Si elle était 
un peu longue, n'hésite pas À la couper en épisodes, comme les 
romans-fleuves et, à condition que chaque épisode comporte quel- 
que chose d'inattendu pour provoquer la curiosité, tu pourras 
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continuer ton histoire d'un feu de camp à l'autre. Utilise autant 
que possible des légendes canadiennes, ou des faits de l'histoire 
du Canada, où encore, si tu as assez d'imagination, invente quelque 
légende «indienne» concernant les environs du lieu où vous 
campez. 


6. Mimes, épisodes, fables, histoires et chants mimés 

Ge groupe-ci semble plus facile que le précédent, parce que 
l'histoire étant contée ou chantée par un ou plusieurs récitants, 
les interprètes n'ont qu'à jouer l'action des personnages, On est 
donc porté à improviser parfois ce genre de numéro, Mais il ne 
faut pas. Parce que: 1° les actions et les gestes doivent toujours 
précéder les mots correspondants du récit (comme d'ailleurs dans 
toute récitation) ; 2° les mouvements et les gestes doivent être bien 
choisis et bien exécutés: il faut qu'ils soient peu nombreux et 
très clairs, compréhensibles à première vue et visibles de n'importe 
quel endroit du cercle des spectateurs; 3° enfin, qu'ils aient un 
rythme marqué par la batterie où la chanson. 


Pour réussir dans le mime ou dans la pantomime, et même 
chaque fois qu'en racontant une histoire ou dans un jeu dramati- 
que tu auras à jouer un personnage, il faut: 1° observer beau- 
coup les gens, leur démarche, leurs gestes, leurs tics, etc.; 2° sim- 
plifier et ne retenir qu'un ou deux détails caractéristiques par per- 
sonnage ; quant aux actions et aux gestes, ils doivent être toujours 
nets et précis; 3° t'exercer en répétant très souvent les mêmes 
gestes, pour les maîtriser ; 4° pendant que tu joues un personnage, 
te concentrer pour te transformer par en dedans jusqu'à ce que tu 
sentes que tu es devenu ce personnage. 


7. Chants, chœurs, airs de musique 


Gette section de ton carnet peut facilement être la plus 
abondante à cause des nombreux chants dont on a besoin pour un 
répertoire de feu de camp. Une façon commode de subdiviser cette 
section serait de grouper tes chants dans l'ordre suivant : 1) chants 
scouts; 2) chansons de folklore; 3) chansons comiques ; 4) chan- 
sons sérieuses ; 5) cantiques. 


Bien sûr, tu ne transcriras pas les airs de musique que tu 
connais: si tu joues d'un instrument, tu dois les savoir par cœur. 
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Mais fais-en au moins une liste: elle te rappellera tout ton réper- 
toire et t'encouragera à l'augmenter. Des airs connus peuvent très 
bien être exécutés sans paroles par un orchestre improvisé tel que 
décrit plus haut. Chacun se charge d'un instrument réel où ima- 
ginaire dont il imite alors le son en chantant, et sous la direction 
d'un chef d'orchestre, on exécute la pièce ensemble mais en 
donnant à des solistes l'occasion d'improviser un passage avec 
accompagnement d'orchestre. Ge divertissement est à la fois pro- 
fitable et toujours amusant À cause des imprévus qu'il comporte. 
On peut traiter ainsi n'importe quelle chanson, en faisant jouer 
les couplets en solo et le refrain par l'orchestre. 

Dans l'exécution des chants et des chœurs, il faut prononcer 
les paroles très distinctement et ne jamais crier en chantant, sux- 
tout si ta voix change, tu pourrais alors la « casser » pour la vie. 


8. Danses 


Les danses que l'on exécute au feu de camp sont de deux 
sortes: danses de folklore et danses fantaisistes. Bien qu'il existe 
des recueils bien faits de danses de folklore, elles ne sont pas 
souvent faciles à apprendre dans un livre. Il vaudrait sans doute 
mieux s'en tenir à quelques-unes, mieux connues et bien apprises, 
qui constitueront le répertoire de la Troupe et que les nouveaux 
scouts apprendront des anciens. En faisant votre choix, retenez 
qu'une danse simple et bien exécutée vaut toujours mieux qu'une 
danse compliquée qui manquerait de rythme ou d'harmonie, 

Les danses fantaisistes offrent peut-être encore plus d'intérêt 
que les danses de folklore, du moins pour les commençants, Sur un 
air joué par un instrument ou chanté par un chœur, car les 
danseurs s'essoufleraient en chantant eux-mêmes, on mime une 
histoire. Ce n'est pas tout à fait une pantomime, car ici, plutôt 
que la précision des mouvements on essaie d'assurer leur rythme 
et leur beauté; il faut donc de la part des exécutants plus de 
souplesse et un meilleur sens du rythme que n'en réclame la pan- 
tomime. On peut danser ainsi beaucoup de contes connus, comme 
«Le Petit Chaperon Rouge», «Le Chat botté», etc. où encore 
des chansons comme « Malborough s'en va-t-en guerre», «Sur le 
Pont d'Avignon», etc, ou même des métiers, un dimanche après- 


midi dans un parc, un enterrement sur un air de marche funèbre, 


T 
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ou, sur un air d'orgue de barbarie, la ronde des animaux d'un car- 
rousel, etc, etc. Cette sorte de danse fantaisiste s'appelle aussi pan- 
tomime musicale et elle fait une belle variété dans un programme 
de feu de camp. 


9. Jeux dramatiques 


Cette section comprend les numéros qui ressemblent le plus 
à une pièce de théâtre (comédie ou tragédie). En faisant ton choix 
pour le feu de camp, ne retiens que les pièces qui ne comportent 
pas un dialogue trop compliqué ni des répliques trop longues, et 
qui peuvent être jouées avec un minimum de décors, de costumes 
et d'accessoires. Dans ton carnet, tu pourrais te contenter d'en 
noter le titre et un résumé de l'intrigue. Mais s'il s'agit d'un 
dialogue bien rythmé ou d'une récitation chorale (poème qui doit 
être interprété par un groupe), il te faut alors transcrire tout le 
texte. 

Tu trouveras d'excellentes suggestions dans le répertoire de 
Léon Ghancerel, qui a établi le style particulier des jeux dramati- 
ques scouts. Mais dès que tu auras compris comment l'intrigue est 
traitée dans un dialogue rapide et bien rythmé, avec l'appui d'une 
batterie pour soutenir le rythme des mouvements et des gestes, 
applique-toi à créer ton propre répertoire en t'inspirant de récits, 
histoires, contes, légendes, etc. 

Retiens qu'il n'y a pas qu'une seule façon d'interpréter un 
jeu dramatique. Même si l'histoire est connue, tu peux encore avoir 
beaucoup de succès par la présentation nouvelle et originale que 
tu en feras. Recherche donc plutôt de nouvelles interprétations 
que de nouvelles histoires. 

Voici quelques suggestions pratiques pour exercer un jeu 
dramatique : 
1° Si ta Patrouille doit présenter un jeu dramatique, entendez- 
vous d'abord sur le choix d'un scénario, ou résumé de l'histoire 
que vous allez jouer. 


2° Faites la distribution des personnages en tenant compte de la 
grandeur et de la grosseur des interprètes que vous avez. 

3° Si possible, costumez-vous selon les personnages À interpréter 
dès les premiers exercices que vous ferez, car les costumes vous 
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aideront à trouver des gestes et même à inventer des répliques. 
De plus, vous pourrez peut-être perfectionner vos costumes d'une 
répétition à l'autre. 

4° Durant les premières répétitions, faites raconter l'histoire par 
un narrateur qui s'arrêtera dès que le scénario comporte un mou- 
vement, un geste ou un dialogue. Tout en écoutant l'histoire, les 
interprètes essaient d'inventer et d'exécuter À mesure ce que 
leur personnage devrait faire ou dire à ce moment-là du récit. On 
répète ainsi le scénario plusieurs fois, chacun essayant toujours de 
trouver du neuf ou d'améliorer ses trouvailles. Quand on a trou- 
vé à peu près tous les gestes à faire et les paroles à dire, on répète 
chacun des passages séparément (par exemple: un dialogue, un 
combat, une entrée, une sortie, etc). A cette phase des exercices, 
il ne s'agit plus de trouver du neuf mais de préciser le jeu et de 
le fixer; c'est pourquoi il faut être très attentif alors À enlever 
les passages trop longs ou trop lents plutôt qu'à les allonger encore 
par d'autres trouvailles. Dans ces répétitions, on fait appel aux 
services du Batteur, car la batterie aidera beaucoup à fixer le 
jeu en marquant le rythme de l'exécution. 

5° Quand chacun des passages est bien maîtrisé, on les répète encore 
d'affilée en enchaînant du commencement à la fin, avec batterie, 
costumes et tout, tel qu'on l'exécutera au feu de camp. À moins 
d'avoir été exécuté ainsi une bonne dizaine de fois, un jeu drama- 
tique ne peut pas être réussi. Et même si vous deviez le répéter 
vingt fois, ne pense pas que vous manquez de talent, mais dis-toi 
que c'est la règle de cette sorte de jeu qu'on ne peut jamais l'im- 
proviser. 


Les personnages 


LES COSTUMES ET ACCESSOIRES 


Ils ont pour but de bien caractériser les personnages et 
pour les interprètes et pour les spectateurs. C'est pourquoi ils doi- 
vent être bien typiques et stylisés, c'est-à-dire qu'un costume doit 
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comporter telle pièce caractéristique du personnage (par exemple : 
une cagoule pour un moine, une jupe pour une femme, etc). Il 
n'est donc pas nécessaire de reproduire des costumes historiques 
très ressemblants ; il vaut mieux plutôt, et c'est la tradition det 
feux de camp scouts, suggérer les costumes en utilisant divers 
morceaux du trousseau ordinaire d'un campeur. En inventant un 
costume, tâche de lui trouver la coiffure qui convient; elle est 
toujours très importante pour caractériser un personnage. Plu- 
sieurs variétés de coiffures peuvent être improvisées avec un cha- 
peau, un béret ou même un foulard scout. (Voir planche IV) 


Inventer ainsi des costumes pour se transformer en d'autres 
personnages est toujours très amusant et assez facile ; tu en prendras 
vite le tour, surtout si vous avez dès les premiers jours du camp 
un concours-mascarade de costumes. La planche V illustre quel- 
ques modèles très faciles à réaliser, mais tu peux en inventer 
beaucoup d'autres et des meilleurs. Voici une liste d'objets à la 
disposition de tout campeur et dont on peut se servir pour imbro- 
viser des costumes : 


Chapeau scout, béret, foulard, chemise, chandail, blouson, 
ceinture, culotte, pantalon de jeu, bas, soulier, bottes, imperméa- 
ble, cape, pyjama, courroie de chapeau, gants ou mitaines de tra- 
vail, corde, sac, couverture, serviette, mouchoir, caleçon de bain, 
feuilles, fleurs, herbes, bâton ou branche, gamelle où chaudron, 
boîte ou valise, outils, etc. 


Voici maintenant quelques autres articles dont vous pourriez 
faire une trousse de patrouille en vue de vous fabriquer des cos- 
tumes plus variés : quelques pièces d'étoife de couleur unie ou rayée, 
d'environ une verge carrée; des plumes, des fleurs d'étoffe, des 
rubans ou galons, de gros boutons et du carton (tout cela doit être 
autant que possible de couleurs vives); des ciseaux, du fil, une 
aiguille et des épingles de sûreté; enfin, de petits morceaux de 
fourrure noire ou brune (ou encore de la laine effilochée) pour 
faire des moustaches. 


Aussi importants que les costumes et parfois même davan- 
tage sont les accessoires (par exemple: une couronne pour un roi, 


une valise pour un voyageur, te). Avec un peu d'ingéniosité, tu 
trouveras facilement au camp tout ce qu'il faut pour suggérer 
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n'importe quel accessoire, soit par la façon de le porter, soit par 
la façon de s'en servir. 


GRIMAGE ET MASQUES 


Comme il n'y a jamais autant de lumière au feu de camp 
que sur une scène de théâtre, le grimage n'y est pas urès utile. Il 
vaut donc mieux se contenter de quelques traits au bouchon de 
liège calciné pour indiquer moustaches et favoris. 

Si tu veux obtenir des effets puissants, utilise des masques, 
non pas en carton (car ils seraient trop vite brisés) mais en cuir 
souple, en canevas ou en toile cirée. On les taille pour qu'ils 
recouvrent tout le haut de la figure depuis la racine des cheveux 
jusqu'à la lèvre supérieure et cachent les joues jusqu'aux oreilles, 
On ÿ perce des ouvertures pour le nez et les yeux. Selon la tête 
désirée, on peut y coudre un toupet, une moustache ou des favoris 
de fourrure. Un tel masque peut être peint, lavé et repeint à la 
gouache ; il se plie, se roule, et est presque inusable (voir p. 370). 


JEU CORPOREL 


Avec ou sans masque, il faut utiliser au feu de camp le 
jeu corporel, c'est-à-dire qu'on exprime les sentiments des person 
nages non pas par la mimique, mais par les gestes et les mouve- 
ments du corps, de tout le corps et non pas seulement des mains 
et des bras. 

La clef du jeu corporel est celle-ci: la joie, la colère, la 
force s'expriment par des gestes larges; la tristesse, la peur, la 
faiblesse, par des gestes très rapprochés du corps. Ainsi, pour 
jouer un brave géant joyeux, tu dois occuper beaucoup plus de 
place que pour jouer un triste petit rat peureux, etc. 

Évidemment, il faut que ces gestes conviennent toujours 
au type que l'on personnifie, par exemple: gestes et mouvements 
plus rapides pour un enfant, plus lents pour un vieillard, plus 
lourds pour un géant, plus sournois pour un traître, etc. Mais ici, 
les conseils ne sont plus très utiles: il faut que tu OBSERVES et 
que tu l'EXERCES, jusqu'à ce que tes amis te disent que tu l'as 

Bon courage et bon succès. 
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Livres sur les techniques 
) du feu de camp 


Si tu voulais compléter cette trop brève initiation et aug- 
menter ton répertoire de feu de camp, voici les livres qui semblent 
les plus utiles : 

« Les Jeux du Feu de camp », de Louis Simon (J. de Gigord). 

«Jeux dramatiques», de Maurice Bourges (Éd. de l'Arc 
Tendu). 

l « Veillée et Feux de camp », de M. Decitre, 2 tomes (Dumas). 
« Dansez la France», de M. Decitre, 2 tomes (Dumas). 

« Feux nouveaux », de Gérard Tarwe (Casterman). 

4 «Fabrication du masque», d'Henri Cordreaux (Éd. Bourre- 
lier). 

« Comment construire et animer nos marionnettes», de M. 
Temporal (Éd. Bourrelier). 

Pour Chefs et Meneurs de jeu : 

« L'Art de lire, réciter et parler en public», de Léon Chan- 
cerel (Éd. Bourrelier). 


Épreuves de feu de camp 


POUR DEVENIR SCOUT DE DEUXIÈME CLASSE, tu dois : 

A Avoir un carnet de chant et connaître par cœur au moins 
5 chants scouts (pp. 377, 380). 

B— Pouvoir te costumer rapidement et typiquement ou fabriquer 
un masque (pp. 383, 386). 

C-— Présenter seul un chant ou un mime devant la troupe, où 
jouer un solo ou accompagner un chant sur un instrument de 
musique. 


ST 
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POUR DEVENIR SCOUT DE PREMIÈRE CLASSE, tu dois réus- 
sir deux des épreuves suivantes : 


1— Soutenir un débat humoristique ou sérieux devant la troupe. 
2-— Jouer le rôle de l'avocat dans un procès. (Ex. : le jeu de Zorro.) 


3— Diriger la préparation et l'exécution d'une saynète, d'un 
chant mimé, d'une nouvelle danse. 


4— Remplir le rôle de Gardien des légendes, pendant 15 minutes 
à un feu de camp, à la satisfaction du chef (p. 873). 


5— Remplir le rôle de Gardien du feu pendant un feu de camp, 
à la satisfaction du chef (p. 371). 


6 Remplir le rôle de Batteur pendant un feu de camp, à la 
satisfaction du chef (p. 875). 


7— Diriger une veillée de patrouille, 


8-— Accompagner, sur un instrument de musique, quelques chants 
bien connus à la troupe. 


9 Composer une saynète ou de nouvelles paroles sur un air 
connu. 

10— Te fabriquer une mante ou couverture de feu de camp, ou, 
trois masques typiques (pp. 370, 886). 
BADGES: Pourquoi ne portes-tu pas les badges qui procla- 

ment tes connaissances et tes aptitudes, de même que ton travai 


dans les techniques du feu de camp et de l'expression artistique : 
acteur, boute-en-train, chanteur, cigalou, folkloriste et musicien. 
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Le voyage d'exploration 
de 1re classe 


Te voilà donc arrivé à la dernière épreuve de ce brevet de 
première classe pour lequel tu as tant peiné, pour lequel tu es si 
souvent sorti de ta maison confortable afin de parcourir la campa- 
gne ou de t'enfoncer dans les bois. 

Tu L'es gelé les mains en cuisinant ta popote sous le nordais. 
Tu as failli te rompre le cou dans tes essais de pionniérisme. Ton 
C.P. a perdu des tonnes de salive à t'expliquer des choses et des 
choses. 

Sois fier maintenant! Ton travail a considérablement aug- 
menté tes possibilités de service; tu L'es rapproché de l'idéal rou- 
tier. 


Qu'est-ce que l'exploration de Ire classe? C'est un voyage 
de 24 heures que tu feras dans la nature, en ouvrant les yeux et les 
oreilles et au cours duquel tu vivras 100% en scout. Tu noteras 
tout ce qui l'aura intéressé et ce que tu auras plaisir à retrouver 
plus tard. 


SEUL... ET AVEC LES AUTRES 


11 est en effet primordial, pour réussir une bonne exploration, 
d'être animé d'un esprit de découverte très aiguisé qui t'empêchera 
de passer en aveugle à côté de merveilles et te permettra de réaliser 
parfaitement le but de ton voyage: mieux connaître ton pays 
pour mieux l'aimer et le servir. 

Pour cela (comme je te le disais dans le chapitre sur l'obser- 
vation), ouvre les yeux sur tout ce que tu rencontres. Et d'abord 
sur la nature pour t'imprégner, dans son calme souverain, de sa 
majesté et de son ordre grandiose. Pour peu que tu fasses l'effort 
de «communion» nécessaire, tu y sentiras, plus qu'ailleurs sans 
doute, invisible mais infiniment proche la présence du Créateur. 
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Tu la sentiras aussi par tes contacts avec les autres hommes, 
les gens de chez nous. Écoute ceux qui te parlent. Vois nos villages 
avec leurs richesses, leurs traditions, Vois ce que font nos frères, 
ce dont est faite leur vie quotidienne, quels sont leurs délassements, 

leurs occupations. Rends-toi compte des res. 
D sources économiques de la région que tu traver: 
$ ses: agriculture, élevage, industrie. Par-dessus 
tout, observe la loi, et n'oublie pas la premiè- 
re obligation du scout: les contacts avec tous 
ceux que tu rencontreras te fourniront de 
multiples occasions de B.A. 


ou LH À 
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r Le voyage d'exploration a pour premier but de te fairé 
découvrir ta réelle valeur en technique, En effet, dans ce voyage, 
tu auras l'occasion de mettre en pratique tout ce que tu as appris 
déjà : 

— lecture de la carte pour trouver ton chemin ; 
— topographie, orientation, observation pour faire le relevé 

L de la route suivie ; 
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— matelotage, pionniérisme pour installer ta hutte; 


tu pourras être appelé à rendre service par tes connais 
sances en secourisme ou en natation ; 


—la botanique te permettra de trouver dans les bois tes 
amies les plantes. 


Chacune de ces techniques pourra se montrer nécessaire au 
cours de ce voyage qui prouvera à ton chef que tu es digne du titre 
de «Scout de Première Classe », 


L'autre but de ton voyage sera atteint par l'enquête que 
tu auras poursuivie, Cette enquête est une première ouverture 
vers le Monde nouveau qui t'attend: la vie de routier et la vie 
d'homme. 


Il te faut maintenant prendre contact avec les gens, leur 
parler, découvrir ce qu'ils pensent, réfléchir sur le monde qui t'en- 
toure, L'enquête est un premier essai dans cette direction. 


L'enquête | 


11 existe deux genres d'enquêtes : l'une dite sociale et l'autre 
dite technique. 


Si tu choisis la première, tu essaieras de connaître et de com- 
prendre les gens qui habitent un village, une paroisse dans une 
petite localité. Tu étudieras leur façon de vivre, leurs mœurs et 
coutumes, leurs traditions, l'histoire de leur coin de pays. Tu 
'intéresseras à leur gagne-pain, à leurs idées et, surtout, au POUR- 
QUOI de tout cela. L 


L'enquête technique porte sur un sujet bien précis. Tu 
peux, par exemple, t'intéresser à un groupe de vieilles maisons 
d'architecture canadienne-française, à un vieux moulin à bois, 
à une industrie locale, à un site historique, etc. — Tu peux encore 
étudier l'histoire d’une vieille paroisse ou de son église, une culture 
spéciale d'une région ou tout autre sujet qui te plaît. 
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L'ENQUÊTE SOCIALE 


A titre de suggestion, voici une liste de questions auxquelles 
tu pourrais chercher à répondre ; tu peux assurément traiter d'au- 
Lres points, mais cette liste a l'avantage de t'indiquer les principaux. 
11 ne s'agit pas de les analyser tous, car cela te prendrait des se- 
maines, Tu choisiras les plus typiques et tu essaieras de les appro: 
fondir quelque peu. 


A — Histoire et sites 
— A quand remonte la fondation du village ? 


— Pourquoi le village s'est-il établi à cet endroit et pour- 
quoi at-on choisi le nom qu'il porte ? 


— Quels sont les grands faits de l'histoire du village ? 
— Quelle est la population du village ? 


— Quels sont les personnages illustres qui y sont nés où y 
ont vécu ? 


— Quels sont les divers sites dignes d'intérêt ? 


— Quel est le style de l'église? En quels matériaux est-elle 
construite? (En faire un croquis) 


— Existe-t-il des légendes, des traditions ? 


B — Organisation et vie communautaire 
_ Quels sont les organismes qui dirigent le village ? 
— Quelles sont les autorités civiles et religieuses ? 


—Y a-til des services de police et de prévention des incen 
dies ? 


—Y atil des organisations paroissiales où régionales ? 
— Quels sont les moyens de transport et de communications ? 
— Quel est le genre et la fréquence des fêtes populaires ? 


— Que font les gens durant leurs loisirs? Quelles sont les 
possibilités d'établissement du scoutisme dans cette pa 
roisse ? 
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C— Géographie 
— Quel est l'aspect général de la région? Quels sont les 
accidents de terrain ? 


— Quel genre de culture et d'élevage y pratiquet-on? La 
composition du sol y est-elle pour quelque chose ? 


— La récolte de cette année sera-t-elle bonne ou mauvaise ? 
Pour quelle raison ? 


— Quelle est la nature des bois environnants? Quel usage 
en fait-on ? 


— Quelles industries y rencontre:t-on ? 


D — Habitants 


— Quelles sont les occupations des gens? Est-ce que ce sont 
les mêmes en hiver ? 


— Nombre de naissances, mariages et décès au cours de l' 
née dernière ? Les villageois se marient-ils entre eux ha- 
bituellement ? 


— Les familles sont-elles nombreuses ? 

—Y attil émigration où immigration ? Pourquoi ? 

—Les gens semblent-ils influencés par la ville? De quelle 
façon ? 

— Les gens semblent-ils accepter la mécanisation ? De quelle 
façon ? 

— Quel est le coût de la vie et le niveau de vie? 

— La paroisse semble-t-elle divisée par certains clans ? 

— Est-ce que les gens semblent s'intéresser à la politique ? 

— Qu'est-ce que les gens lisent dans la paroisse? (S'il existe 


des journaux régionaux, rapporter un exemplaire de cha- | 
cun) 


— Existe-t-il un artisanat propre à la région (par exemple, 
fabrication de pipes originales, de catalognes .…) ? 

—Y a-til un langage populaire propre à la région ? 

—Y a-til des plats particuliers À la région ? 

— Comment les gens sont-ils habillés ? 
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L'ENQUÊTE TECHNIQUE 


A St-Ours, près de Sorel, une série d'écluses a été construite 


parce que la rivière Richelieu n'est pas navigable à cet endroit. 
Un scout avait décidé de faire porter son enquête sur ces écluses. 
Voici la liste des questions qu'il avait préparée, de concert avec 
un ingénieur, avant d'entreprendre son voyage d'exploration. Il 


les a 


sujet 


posées à l'opérateur de ces écluses. 

— Quelle est la raison d'être des écluses ? 

— En quel matériau sont-elles construites ? 

— Quelle est leur dimension ? 

— Comment fonctionnent-elles ? La dénivellation est-elle con- 
sidérable ? 

— Sont-elles ouvertes à l'année ? 

— Combien de bateaux les traversent chaque année ? Quel 
est le tonnage, le tirant d'eau et la dimension des ba- 
teaux qui les utilisent ? Que contient leur cargaison ? Sous 
quelle nationalité sont-ils enregistrés et quelle est la 
nationalité des membres de leur équipage ? 

— Quel est le temps minimum pris par chaque bateau pour 
les traverser ? Est-ce le même pour tous ? 

— Plusieurs bateaux peuvent-ils passer à la fois ? 

— Autres points qui, sur place, pourraient être suggérés par 
le gardien ou être observés personnellement. 

Tu vois, ce n'est pas si malin! 11 s'agit de trouver un 

intéressant (il n'en manque pas) et de l'étudier un peu. 


COMMENT FAIRE TON ENQUÊTE 


Le travail requiert deux qualités fondamentales: OBSER- 
VATION et TACT, En observant bien, il te sera inutile de poser 
plusieurs questions que tu avais préparées. Ainsi, tu observeras le 
parler des gens et leur façon de se vêtir, l'influence de la ville sur 
leur mode de vie, etc. 
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Les interroger directement sur ces sujets ne ferait que les 
indisposer et les rendre moins communicatifs, De plus, si tu peux 
mentionner aux personnes que tu rencontres des faits que tu as toi 
même remarqués, la communication en sera d'autant plus facile 

Engage la conversation avec les gens en attaquant un sujet 
qui les intéresse intimement (travail, histoire du village, etc) ou 
dis-leur quelques bons mots sur leur ferme, leur maison ou leur 
commerce. Une fois la conversation bien entamée, laisse-les parler 
en les orientant, de temps à autre, et de façon adroite, vers les 
questions qui t'intéressent plus particulièrement. De cette façon 
La finiras par connaître tout ce que tu désires savoir et même 
nombre d'idées nouvelles te seront suggérées. 

Essaie de discuter des mêmes sujets avec deux ou trois per 
sonnes différentes et à des endroits différents. Ainsi, tu recueilleras 
des renseignements complets. Les meilleures sources d'information 
sont le curé, le maire et les vieux du village. Si tu sembles vraiment | 
intéressé, ils te parleront volontiers et n'auront pas l'impression de | 


perdre leur temps. 

Un conseil: ne te fie pas trop à ta mémoire et prends des 
notes sur place, Une mémoire de papier est beaucoup plus sûre 

Il est possible de faire une enquête sociale seul, mais la 
tâche serait beaucoup plus facile si un autre scout, prêt à entre 
prendre lui aussi son voyage d'exploration, pouvait t'accompagner 
Étant donné qu'il y a plus d'idées dans deux têtes que dans une 
seule, vous pourriez vous compléter et vous aider mutuellement au 
cours de vos investigations. 


Le voyage 


PRÉPARATION 


Le succès de ton voyage et le profit que tu en retirerat 
seront déterminés par le soin que tu auras mis à le préparer. Tu 
établiras toi-même les modalités de ce voyage et, lorsque tes plans 
seront prêts, tu les soumettras à ton chef qui devra les approuve ; 
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avant ton départ. Évidemment, rien ne t'empêche de lui demander 
conseil; il saura t'indiquer les détails importants que tu aurais 
pu oublier et, grâce à son expérience, te montrer ce qu'il y a de 
plus ou moins réalisable dans tes projets. 


1. Le trajet 


Prépare tout d'abord un agrandissement d'une partie de 
carte topographique correspondant à la région que tu désires visiter. 
IL est conseillé de l'agrandir à environ trois pouces au mille 
{eu n'auras qu'à annoter sur place les transformations opérées de- 
puis que la carte a été publiée). 

Fixe ensuite sur cette nouvelle carte les étapes de ta route, 
les endroits où tu prendras tes repas et coucheras, ainsi que le 
lieu prévu pour ton enquête. En préparant ton horaire, prévois 
le temps que tu prendras pour réaliser ta marche À la boussole, 
tes croquis, ton enquête. N'oublie pas que, si tu veux construire une 
hutte ou dresser une tente, il est préférable de le faire avant la 
tombée de la nuit. 


2. Les activités à réaliser 


La principale activité 
de ton voyage sera sûrement 
ton enquête. Après en avoir 
choisi soigneusement le su- 
jet, il te faudra ramasser tou- 
te la documentation possible 
sur la question, N'hésite pas 
à te renseigner auprès de 
personnes qualifiées ; ques- 
tionne et lis. Ainsi tu parti- 
ras en sachant où tu vas et 
pourquoi tu y vas. 


Il te faudra aussi ef. 
fectuer un parcours mini- 
mum d'un mille à travers 
bois. Tu peux certes déter- 
iminer sur la carte, avant ton 
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départ, le trajet que tu entends suivre pour cette marche à la 
boussole. 

Si tu prévois la construction d'une hutte pour passer la 
nuit, tire tes plans avant ton départ et vérifie bien s’il t'est possible 
de trouver tous les feuillages nécessaires à l'endroit prévu pour 
ton coucher. 


Prépare tes instruments pour les croquis topographiques et 
panoramiques. Si tu as l'intention d'améliorer ta collection de 
plantes, de pierres ou de photos, n'oublie pas le nécessaire. Même 
si tu ne possèdes pas une collection de photographies, tu ferais 
bien d'apporter une caméra: la valeur de ton rapport en serait 
grandement rehaussée. 


3. Équipement personnel et menu 

Ton équipement? Tu dois le préparer soigneusement: il 
te faut de quoi camper 24 heures, et rien de plus. Tu dois tout pré- 
voir. Comment faire ? 

Au cours de tes sorties d'entraînement, note ce qui l'a été 
inutile, ce qui a pu servir et ce qui a été indispensable. Contente- 
toi de ces derniers objets. Relis aussi ce qui a été dit à ce sujet 
dans le chapitre sur le campisme, mais en étant plus exigeant encore 
quant au poids transporté. 

Reste la tente : il est certes épatant d'en posséder une mais .… 
ce n'est pas à la portée de toutes les bourses, et il me semble qu'en 
fait d'équipement, il faut viser d'abord à avoir un bon tapis de sol 
puis un sac de couchage. Si tu n'en as pas, demande à ton chef 
ou à un routier de tes amis de L'en prêter une... ou de t'aider 
à en fabriquer une! 

Attention! Ta tente doit être: 1° légère ; 2° imperméable. 
Tu pourras l'alléger en n'emportant ni mâts, ni piquets. Accroche- 
la (à la juste hauteur) entre deux arbres. 


Mais il n'est pas indispensable d'apporter une tente : tu peux 
parfaitement te construire une hutte. 


Construire une hutte demande cependant un certain entrai- 
nement. La seule chose INDISPENSABLE, je dis bien ABSOLU- 
MENT INDISPENSABLE à apporter, est un tapis de sol imper- 
méable. 
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Mets ta tente sur ton sac; arrivé sur place, ton premier soin 
sera de la monter: tu dois donc l'avoir sous la main. 


Quant au menu, tu le prépareras selon ton expérience et 
selon tes goûts. Il est toujours sage d'apporter des raisins secs et des 
fruits que tu pourras manger en cours de route pour tromper la 
faim et la soif. De grâce, pas de restaurant : ce ne serait pas digne 
d'un gars de ta trempe! 


RÉALISATION 


Si c'est possible, pars tôt le matin! A mesure que tu 
marches, prends quelques photos, observe la route et ses alentours. 
Évidemment, si tu as opté pour un voyage à bicyclette, ce relevé 
sera moins détaillé. Si tu préfères le canot où la chaloupe, prends 
quelques notes sur le cours d'eau, sa profondeur, sa direction, 
la vitesse du courant, l'aspect du rivage, etc. 

Il ne faudrait pas que tu t'épuises dès les premiers milles 
en adoptant une allure trop rapide. Réserve-toi des moments de 
repos. Mais, malgré tout, il faudrait que tu respectes l'horaire que 
tu t'es fixé, autrement tu ne parviendras pas À réaliser tout ton 
programme. 


Choisis avec soin l'endroit où tu dormiras. Il devra être sec, 
bien drainé et à l'abri des grands vents. 

Il te faut, à proxi- 
mité, de l'eau et du bois. 
Veille aussi au pittores- 
que de l'endroit ; il ne 
vaut pas la peine de 
partir si c'est pour pas- 
ser la nuit le long d'une 
grand-route; campe à 
l'écart des aggloméra- 
tions, profite des bois et 
de leur silence. 

N'oublie pas de 
demander toutes les au- 
torisations nécessaires. 
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Tu saisiras au vol l'occasion d'exercer tes talents en orien- 
tation. Le croquis topographique du village, par exemple, peut 
ajouter beaucoup de valeur à ton enquête, tout comme les dessins 
panoramiques de certains sites dignes d'intérêt. 

Ton enquête terminée et ta marche à la boussole accomplie, 
tu reviendras chez toi, le carnet bourré de notes, l'esprit reposé et 
satisfait de toi-même; car ce voyage tu l'auras toi-même préparé, 
tu l'auras toi-même réalisé et réussi. 


Le rapport 


Il te faut maintenant rédiger le rapport de ton voyage. 
Mieux vaut t'y mettre tout de suite, alors que les faits sont encore 
frais à ta mémoire. 

Le rapport se divise en deux parties: le compte rendu de 
voyage et le rapport d'enquête. 


COMPTE RENDU DE VOYAGE 


Inclus tout d'abord la carte topographique agrandie, avec 
toutes les modifications apportées. Tu y indiques les étapes par- 
courues, les lieux où se sont déroulés les incidents de ton voyage. 
Si tu as remarqué de beaux endroits de camp ou d'excursion, 
n'oublie pas de les signaler. 
‘Tu ajoutes ensuite toutes les observations que tu as pu faire 
en chemin, c'est-à-dire des notes sur : 
__ bois et forêts: épaisseur, nature des plantes et des arbres. 
__ champs et prairies: étendue, culture, apparence. 
rivières et ruisseaux: largeur, profondeur, direction, vi- 
tesse du courant, ponts... 
_— géologie: nature du terrain, relief. 
__ routes et chemins: nature, entretien, circulation, direction, 
agglomérations desservies. 
__ agglomérations traversées : importance, situation, commer 
ce, industries. 
__ personnes rencontrées : allure générale. 
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Si tu as pris quelques photos ou fait des croquis, ajoute-les . 
une bonne photo renseigne souvent beaucoup plus qu'un long 
texte. 

Enfin, tu commentes ton horaire en indiquant ce qui t'a 
retardé ou mis en avance, les activités que tu as exécutées, etc. 
Donne des détails sur la hutte que tu t'es construite ou les spé- 
cimens que tu as recueillis pour tes collections (pourquoi ne pas 
annexer ces collections ?). Ajoute quelques notes sur la tempéra- 
ture, 

11 faudrait que ton compte rendu soit propre, clair, sans 
détails inutiles quoique le plus complet possible. Il ne s'agit pas, 
cependant, d'une étude approfondie de la région que tu as parcou- 
rue: ce n'est qu'un récit des détails remarqués en la traversant. 
En somme, tu présentes les notes prises en cours de route, après 
les avoir mises en ordre. 


RAPPORT D'ENQUÊTE 


Voici certains conseils généraux à ce sujet : 


‘Ton but n'est évidemment pas de rédiger un roman-fleuve. 
Fais, si tu le veux, un rapport amusant, étincelant ou très sobre, 
mais efforce-toi de le faire réel et objectif. Montre que tu as appris 
quelque chose et de quelle manière tu y es arrivé. 


Efforce-toi de présenter ton matériel de façon claire, propre 
et originale. Si tu veux de l'ordre dans ton rapport, mets-en d'abord 
dans tes idées. Pour cela, fais un brouillon et corrige-le plusieurs 
fois. Ensuite, tu le transcriras dans un cahier en l'illustrant avec 
les photos et dessins que tu possèdes. 


Pas facile tout cela ? Mais qui a dit que la première classe 
était destinée aux < peureux » et aux « branleux » ? 


Tu devrais être capable de compléter ce travail en moin 
de deux semaines. Tu présenteras alors à ton chef un petit chef 
d'œuvre vraiment digne d'un scout de première classe, dont la 
patrouille et la troupe pourront s'enorgueillir ! 


Bon voyage, frère scout ! 
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Épreuve d'exploration 


Comme tu as pu le constater, cette épreuve est passablement 
différente de celles que tu as réussies jusqu'à date. Elle reflète la 
confiance que tes chefs ont mise en toi, puisqu'elle est plutôt per- 
sonnelle, 

Tu prépareras et réaliseras toi-même ce voyage. Seules cer- 
taines conditions très générales te sont imposées, Le reste est laissé 
à ton entière discrétion, sujet, évidemment, à l'approbation de ton 
chef. 

Voici donc ces exigences : 

A — Seules formes possibles : à pied, à bicyclette, en canot (si un 
chef compétent t'accompagne) où en chaloupe (en compagnie 
d'un autre scout). Le « POUCE » est évidemment prohibé. 

B— Durée minimum de 24 heures. 

G — Coucher à l'extérieur, à moins d'impossibilité réelle (sol gelé, 
inondation ou autie raison grave). 

D Cuisson d'au moins deux repas. 

ÆE — Marche à la boussole, à travers bois, sur une distance minimum 
d'un mille. 


F — Agrandissement d'une partie de la carte topographique, cor- 
respondant à la région visitée (pp. 397 et 400). 

G — Enquête sociale ou technique (pp. 992, 393 et 395). 

H-— Accomplissement d'une B.A. à l'endroit où se fait l'enquête. 


1 — Approbation du projet de voyage ainsi que du rapport par 
ton chef. 
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CHAPITRE XIV 


nm<Cm?Tm 


(PHOTO MANSON) 
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Les épreuves de classe 


N.B.— Les épreuves précédées d'une lettre sont obligatoires. Les 
initiales de celui qui accorde une épreuve doivent être 
signées dans l'espace blanc laissé à cet effet 

devant le texte de chaque épreuve. 


Aspirant 


La Fleur de Lis se porte sur la poche gauche, au centre. 


— CONNAISSANCE DU MOUVEMENT (p. 1) 


ALSTMIER = savoir fairelle salut scout et en expliquer l'ori- 
gine et le sens (p. 18). 


{5m #HB Expliquer la signification de l'insigne scout 
@: 14). 


AS ASC —Reconnatre un SP, un Ce, un ASM., un 
S.M. (p. 15). 


A6 MB — Dessiner et tire 1a signature de ta patrouille. 


ASAE Connaitre les mœurs de l'animal totem de ta 
patrouille. 


ASAUEF — Savoir comment se donne la poignée de main 
entre scouts (p. 18). 


OnNON Co Et EE 


A4 P#l/G — Savoir réciter et expliquer la loi et les princi- 
pes (p. 21 et ss). 
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II— INVENTAIRE SPIRITUEL (p. 30) 
1re étape: Découverte de ton baptême. (4e - 5e - 9e articles) 


A — Avoir assisté À une cérémonie de baptême et 
en expliquer les principaux gestes rituels. 

B — Savoir ce que tu as reçu de la paroisse depuis 
ta naissance. 

CG — Connaître le saint patron de ta paroisse, la date 
de fondation, le nom du curé fondateur, les 
noms du curé et des vicaires actuels. 

D Connaître les œuvres de ta paroisse et dire 

pourquoi elles existent, 

Savoir expliquer la définition d'un scout catho: 
lique (p. 32) et donner le pourquoi de la veillée 
de prières. 

Avoir acquis l'habitude de saluer les prêtres, 
les religieux et les religieuses. 

G — Être fidèle à tes prières, matin et soir, et à ton 

examen de conscience. 

H Avoir accompli quelques généreuses B.A. 

1 — Être reconnu à l'école comme l'ami de tous les 
élèves. 

J — Prouver que tu pratiques l'épargne et le respect 
des biens de la troupe et du local. 


II — CIVISME (p. 41) 


fs) A4. À — savoir deux couplets de «O Canada » (p. 42). 
© À: — Dessiner Je drapeau du Canada et en expliquer 
g les symboles (p. 53). 
[mi Î sm Lie ar le drapeau provincial et en expliquer 
les symboles (p. 54). 
D -A2M D — Raconter l'histoire d'un héros national (p. 50). 


C1 lé ME — Être chic dans ton uniforme (p. couverture inté- 
rieure). 
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IV — OBSERVATION (p. 58) 
0 A SMHÉTRAGER ET LIRE‘sur le sol les signes de: pistes 


suivants (p. 68): 
CS ) Direction à suivre, 
| Q Direction à éviter, L_ 
pe Danger, ( 
L/| = Auendre ici, | 


| + 


Message caché dans telle direction, C_- 
| Fin de piste. L 


| TOTALISER 15 POINTS dans les épreuves suivantes : 


lé 1— A l'improviste, un chef se présente devant la 
/ troupe avec 6 erreurs dans son uniforme; à la 
fin du rassemblement, le candidat doit noter 4 
de ces erreurs. (5) 
a À.S:M82 Kim : donner de mémoire 8: des 10 objets obser- 
vés pendant 1 minute (p. 65). (5) 
© M£8 8 Reconnattre 5 marques. d'automobiles on |de 
camion au passage. (5) 
O 1 — Répondre à « l'appel scout » lancé à l'improviste 
n (p. 132). (5) 
© X$/0R 5 — Connaître l'herbe à la puce (p. 281). (5) 


V—SIGNALISATION (p. 121) 


ASIA R Gone Ja dense bee titane €: 181): 
Attention, 
; Repos, 
” Rompez, 
Rassemblement en ligne, 
Rassemblement en rectangle. 


[rl ASME. » — connanre tes signaux au sifflet suivants (p. 181) : 
| | Attention, 
Rassemblement. 
o SMS san anehuns Once quand on l'em- 
ploie (p. 132). 
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VI—SANTÉ ET SPORT (p. 140) 
14 À — Pratiquer un sport: bicyclette, patin, ski, balle, 


etc. 
B—TOTALISER 10 POINTS dans les épreuves 


suivantes : > 
1— Grimper à un arbre lisse d'un diamètre d'envi- (L 
ron 6 pouces à une hauteur de 10 pieds et en 
redescendre (p. 147). (5) 
2— Lancer une corde à 15 pieds dans un cerclede| 
3 pieds de diamètre (bouée de sauvetage). (5) 
Lt] 8 — Nager au moins 25 pieds. (5) 
844$ 4 — Participer à une sortie de 3 milles sans fatigue 
anormale. (5) | 


VII —SECOURISME (p. 163) 


Le candidat doit FAIRE ce qui est demandé, non le mimer ; 
il doit avoir à sa disposition des médicaments réels, non imaginai- | 


#/A — Avoir toujours sur toi une carte d'identification 

personnelle. 
B—Avoir toujours sur toi où savoir par cœur, le 
numéro de téléphone : | 
2) du poste de police, 
b) du poste de pompiers, 
<) d'un service d'ambulance, 
d) de l'hôpital le plus rapproché de chez toi, | 
e) du presbytère de ta paroisse, 
) d'un médecin. 
ae .#E —Improviser une civière et avec l'aide d'un cama- 

rade, transporter quelqu'un à 100 pieds (p. 199). 
D d. 211 D — Faire en silence la désinfection et le pansement 
d'une blessure superficielle (p. 188). 


Der riteunt eus té Olinseitieire de raipnemient 
de nez (p. 178). 


| Amœud plat (p. 286) 
D nœud coulant (p. 286). 
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VIII — PIONNIÉRISME (p. 280) 


1 
o *:3 AA connaiue et utiliser les nœuds s 
#œud simple (p. 284), 


Jmœud de batelier (p. 288) 


De 


ième classe 


L'insigne de Deuxième Classe se porte au milieu A 
“nan ï 


de la manche gauche, entre l'épaule et le coude. à 
\ 


I — CONNAISSANCE DU MOUVEMENT (p. 1) 
nASAI 


— Savoir parler de B.P. : 
donner 2 de ses qualités avec des faits tirés de 
sa vie qui les illustrent (pp. 3, 61, 76) ; 
donner les lieux et dates de sa naissance et de 
sa mort (p. 5); 
situer sur la carte (p. 8) 3 pays où il est allé 
(p. 4). 


die 

à ASM EI __ Giter rois lois (à ton choix) que tu expliques et 
dont tu illusrres l'application par des faits tirés 
de ta vie de tous les jours. 


Connaître et distinguer tous les insignes et dé- 
corations que portent les louveteaux, les chefs, 
les commissaires que tu rencontres (p. 15). Ton 
chef t'en demandera 5 à son choix. 


x À Me 
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2e étape: Découverte de toi-même. (3e - 7e - 8e - 10e articles; 
3e principe). 


[ue A — Apporter de tes parents un témoignage de ser- 
viabilité. 
à B — Être considéré, à l'école, comme un garçon ai- 


mant à rendre service, un garçon sur qui mal- 
tres et élèves peuvent compter, 

mñ CG — Avoir choisi un confesseur habituel à qui tu 
tes fait connaître. 

D _T'être entendu avec ton confesseur au sujet de 
ta fréquentation des sacrements de Pénitence et 
d'Eucharistie. 

E — Posséder une piété mariale. 

F — Utiliser habituellement un missel pour partici- 
per à la messe; expliquer «ta» manière d'y 
prendre part; savoir la servir. 

G-—Au témoignage de ton C.P. ou de son S.M. 
avoir manifesté bon esprit dans les difficultés. 

H-- Démontrer comment certains passages de la vie 
de Jésus L'ont aidé dans ta vie spirituelle. 

1 Avoir adopté un moyen pour rendre ta BA. 
plus régulière. 

ü J — Avoir donné des preuves de ta fermeté par ton 

assiduité et ta ponctualité aux réunions scoutes, 
et par la tenue de ton uniforme. 


III — CIVISME (p. 41) 


. A Tracer le plan de ta paroisse et y situer les 
principaux édifices (du fini sv.p). 
o SAMI #4 __ Avoir visité quelques monuments ou sites histo- 


riques de ta localité et raconter ce qu'ils rap- 


pelent (p. 48). 
oÂ£ de € -— Corriger 3 expressions vulgaires de ton langage 


CP. 46). 
passage d'un fossé et d'une clôture (p. 193). 
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4 88F — Savoir les noms des principales autorités civiles 


aux échelons municipal, provincial et fédéral et 
expliquer sommairement leur rôle (p. 51). 
o #84 » _ 


Avoir visité une Caisse populaire où une ban 
que et savoir pourquoi ces institutions existent 
) (P. 53). 
D'ASMEr = participer à une Ba: contéctive de nature vi 
que. 


IV —OBSERVATION (p. 58) 


TOTALISER 20 POINTS dans les épreuves suivantes : 


a] 1 Filer un scout non prévenu, pendant 15 minutes 
sans se faire repérer; faire rapport de ses faits 
et gestes (p. 77). (10) 

2-— Kim: donner de mémoire 16 des 24 objets 
observés pendant 1 minute (p. 65). (5) 

3 Reconnaître 6 des 20 ingrédients à l'odeur 
caractéristique. (5) 

4 Reconnaître au toucher 8 objets sur 10 cachés 
dans une étoile, (5) 

5 Reconnaître 8 marques d'automobiles ou ca- 
mions au passage. (5) 

6 Photographier de près un oiseau où un animal 
sauvage (p. 82). (15) 

7-- Connaître la signification des signaux de la route 
(panneaux). (5) 

8 Suivre pendant 14 mille, une piste tracée avec 
les signes conventionnels de la page 68. (10) 

9 Après avoir vu placer un objet à 25 pieds, se 
bander les yeux et aller le toucher en moins 
de 2 minutes. (5) 

10— Transmettre un message oral de 20 mots, 2 
heures après l'avoir reçu, sans en changer la 
teneur. (10) 


0 9 © & © 0 0 
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. 11— Utiliser sur ses mains des mesures précises de 


1 pouce, 6 pouces, 1 pied, avec moins de 10% 
d'erreur (p. 84). (10) 

12— Suivre pendant 14 de mille une piste tracée avec 
des moyens naturels (p. 75). (10) 

13— Déterminer les poids de 3 objets usuels avec 
moins de 25% d'erreur. (5) 


V— ORIENTATION (p. 94) 


A — Indiquer en plein air, par des moyens naturels 
(ge. le soleil à midi, l'étoile polaire), les 4 points 
cardinaux (p. 96). 

B Indiquer les points cardinaux avec l'aide de la 
boussole (p. 101). 


G — Trouver le nord avec l'aide de la montre (p. 96). 

D Sur une distance minimum de 50 pieds, suivre 
un azimut donné (p. 103). 

E — Puis revenir sur ses pas et donner l'azimut de 


retour (p. 109). 

F— Donner l'aimut d'un repère par rapport à 
l'orienteur (p. 103). 

G- Suivre en terrain accidenté, avec l'aide d'une 
boussole, une ligne droite pendant 4 mille 
(P: 103). 

H- Suivre en terrain accidenté, avec l'aide de re: 
pères et sans boussole, une ligne droite pendant 
V4 mille. 

1 — Posséder une boussole (si possible). 


— SIGNALISATION (p. 121) 


A — Connaître suffisamment le morse pour envoyer 
et recevoir de courts messages, sans te servir du 
manuel. Vitesse : 2 mots ou 10 signes à la minu- 
te (maximum d'erreur; 10%). 
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+ B — Connaître et employer les appels de service 
(P. 132). 
[us € — Connaître les signaux à bras et au sifflet sui 
vants (p. 131): 
Toujours Prêt, 
Repos, 
Les 6 formations de rassemblement of. 
ficiel. 
a] … D — Placer un appel interurbain (en excursion par 
exemple). 


VII— SANTÉ ET SPORT (p. 140) 


de 
o 4SM TA —Te coucher à une heure convenable, te laver 
chaque matin, te brosser les dents au moins 
une fois par jour (certificat des parents) (pp. 


142, 148). 

Eu B — Totaliser au moins 9 points, selon les barèmes 
dans les trois épreuves suivantes (pp. 158, 159, 
160) : 


1— Course de vitesse, 
2— Saut en longueur avec élan. 
8— Grimper à la corde lisse. 


C — TOTALISER 15 POINTS dans les épreuves sui 
vantes: 


Oo 1— Aller à bicyclette (p. 156). (5) 

A 2— Faire une série de mouvements de gymnastique 
chaque jour pendant au moins deux mois (cer- 
tificat des parents) (p. 143). (10) 

(le 3— Être détenteur de la badge de nageur « Junior » 
de la Croix-rouge (p. 153). (10) 

a 4 Culbuter sans appuyer l?s mains au sol. (5) 

O 5— Posséder une maîtrise moyenne du ski. (10) 

D: 6— Pratiquer régulièrement un sport d'équipe, (10) 
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VIII — SECOURISME (p. 163) 


A — Donner la respiration artificielle (p. 180). 


B — Prendre ta propre température, savoir quelle est 
la température normale et le point dangereux 


(P. 191). 


C — Prendre le pouls d'une personne pendant une 
minute (p. 178). 
D — Donner les premiers soins dans les cas suivants : 
coupure à la main ou au pied (p. 188), 
brûlure (p. 190), 
ampoule (p. 190), 
indigestion (p. 185), 
piqûre de guêpe (p. 191), 
évanouissement (syncope) (p. 182), 
oreille ou nez gelé (p. 199). 
entorse à la cheville (172). 


E — Arrêter le sang du bras en comprimant l'artère 
humérale avec tes doigts (p. 178). 


F — Faire un pansement stérile et le fixer avec de la 
gaze en rouleaux (pp. 188, 201): 
à la tête, 
au coude, 
au genou, 
au pied, 
à la main, 
… G — Mettre un bras en écharpe (cas de blessure, non 
de fracture) (p. 168). 


. H— En groupe, transporter un scout sur une civière, 
le monter et le descendre un étage par l'es: 
calier, le porter ainsi sur une distance d'environ 
100 verges, en terrain accidenté comportant le 
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Er E! 


(4 


IX — NATURE (p. 209) 


… À — Reconnaître 5 arbres à leur silhouette, à leur 


feuille, À leur écorce (p. 215). 

B — Reconnaître 5 animaux sauvages (oiseaux com 
pris), savoir de quoi ils se nourrissent (pp. 232, 
244). 

C — Savoir la valeur des bois les plus communs, au 
point de vue combustible (p. 330). 

D — Reconnaître l'herbe à la puce (p. 231). 

E — Connaître les mœurs de l'animal totem de la 
patrouille. 

F — Connaître les règlements concernant la cireula 
tion en forêt (p. 211). 


X— PIONNIÉRISME (p. 280) 


A — Connaître et utiliser les nœuds suivants : 
pêcheur (p. 286), 
chaise simple (p. 289), 
tisserand (p. 286), 
ancre où amarrage par demi-clés (p. 288), 
brélages carré et diagonal (p. 290). 

B — Entretenir ton canif toujours bien tranchant 
(P. 298). 

G— Poser un coin à un manche de hache ou de 
marteau (p. 298). 


XI—INGÉNIOSITÉ (p. 280) 


TOTALISER 20 POINTS dans les épreuves suivantes : 


1— Changer la roue d'une auto. (5) 
2— Réparer une crevaison de pneu de bicyclette. (5) 
3— Réussir une photo: un paysage, un portrait où 


une photo de groupe. (5) 
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4_—Te fabriquer une paire de mocassins ou de 
sandales. (10) 


Taper une lettre au dactylo. (5) 

- Mettre en marche et arrêter une auto. (5) 

— Réparer au fer à souder un trou dans une 
chaudière. (10) 

8— Construire une maquette ou plan miniature 

(pour l'étude du code de la route par exemple). 


seu 


(5) 
9— Construire un modèle réduit d'avion ou de ba 
teau. (10) 


10— Te fabriquer un télégraphe, soit au son, soit À 
la lumière, (15) 

11— Modeler un sujet quelconque en glaise. (5) 

12 Réaliser un cadran solaire (p. 97). (10) 

13— Fabriquer une boussole (p. 99). (10) 

lA— Atteler et conduire un cheval où traire une 
vache, (10) 

15 Fabriquer un nœud de foulard réglementaire 
«o) 

16— Faire le plan de ton quartier (p. 47). (10) 

17-- Savoir lancer le lasso de façon à pouvoir attraper 
4 fois sur 5 un scout immobile à 15 pieds. (10) 

18 Te fabriquer un étui de hachette où de poi 
gnard. (10) 

19 Démonter complètement une bicyclette et la 
remonter. (15) 

20-- Te fabriquer un arc pouvant lancer des flèches 
à 200 pieds, et 3 flèches empennées. (15) 


XII — CAMPISME (p. 315) 


A — Allumer un feu sans papier et en faire disparat 
tre les traces (p. 330). 
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o B —Faire cuire de la viande et des légumes au 
cours d'une excursion. 

oO C — T'enrouler correctement dans deux couvertures 
€: 317). 

D D — Avoir campé durant trois jours à la satisfaction 
du responsable du groupe. 

| | E — TOTALISER 20 POINTS dans les épreuves 
suivantes : 

oO 1— Bien laver ta chemise (5) 

o 2— Faire un repas sans gamelle (p. 342). (15) 

a] 3 Faire bouillir une chopine d'eau et nettoyer la 
gamelle. (5) 

jah® 4 Faire un gâteau. (10) 

| oO 5— Trouver les matériaux et allumer un feu la 

nuit, (10) 

D 6 Rendre l'eau potable de deux façons différentes 
(P. 338). (10) 

oO 7—Subir, pendant un camp de trois jours, 8 ins 
pections à l'improviste ; matériel individuel en 
ordre parfait. (10) 

Oo 8—Te faire un lit de camp. (15) 

XIII — FEU DE CAMP (p. 368) 

(fe A Avoir un carnet de chant et connaître par 
cœur au moins 5 chants scouts (pp. 377, 380) 

labitue .… B — Pouvoir te costumer rapidement et typiquement 
ou fabriquer un masque (pp. 383, 386). 

Cu G — Présenter seul un chant où un mime devant la 


troupe, ou jouer un solo ou accompagner un 
chant sur un instrument de musique. 
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Première classe 


L'insigne de Première Classe se porte sur la 
manche gauche, à la place de l'insigne de 
Deuxième Classe, 


1 — CONNAISSANCE DU MOUVEMENT (p. 1) 


Oo À — Connaître les grands faits de l'histoire du scou 
tisme : 
date et endroit du premier camp scout (p. 7): 
situer sur la carte (p. 8) l'endroit où ont eu 
lieu 4 Jams (pp. 10, 11): 
avoir pris contact avec le volume de base du 
scoutisme (p. 18). 


[al B — Exposer les grands faits de l'histoire de ta trou- 
pe (p. 15) et de la Fédération (p. 12). 
[a] CG — Connaître les 5 buts du Scoutisme et illustrer 
chacun par un exemple tiré des activités scoutes 
@. 17). 
I— INVENTAIRE SPIRITUEL (p. 30) 


3e étape: Découverte de l'Église. (1re + 2e - 6e articles; ler - 2e 


principes). 
q A — Posséder une Vie de Jésus et montrer que tu 
peu à peu la base de ta vie (voir biblio. 
graphie). 


a B — Avoir pris contact avec quelques organismes de 
bienfaisance et de jeunesse dans le diocèse et 
dire pourquoi ils existent. 

oO CG — Être au courant des préoccupations de l'Église 
pour le temps présent. 
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D — Avoir fourni des preuves de fidélité dans une 
fonction qui implique responsabilité. 
. E — Avoir préparé un novice à sa promesse. 
F — Posséder un carnet personnel prouvant l'habitu- 
de de noter tes expériences. 
. G— Prouver qu'en l'absence de tes parents, tu con- 
tinues de mériter confiance. 
H— Connaître les principaux pièges qui guettent 
le cœur de l'adolescent. 


1 — Te mettre en relations avec un représentant de 
l'autorité de la Route ou un chef routier. 


J — Expliquer une loi scoute à ta patrouille. 


De 0. 20,2 enfin (T1 


III — CIVISME (p. 41) 


| RÉUSSIR QUATRE des épreuves suivantes : 


su À — Participer au montage d'une exposition de pho- 
tos, de dessins ou d'objets mettant en valeur un 
aspect de notre patrimoine national (p. 49) ; 
OU contribuer à la fabrication d'une carte mu- 
rale du Canada, de ta province ou de ta ville. 
El. B — Après l'être documenté, raconter devant la trou- 
pe, dans un français correct (sans employer 
d'expressions vulgaires ou d'anglicismes) soit un 
fait historique de ta localité, 
soit un aspect particulier de l'histoire de ta 
localité, 
soit une légende canadienne. 
o  C —Imaginer 5 raisons sociales françaises pour des 
maisons commerciales qui affichent des noms 
anglais (p. 46). 
D — Préparer une visite des sites intéressants et pit- 
toresques de ta localité et les faire visiter à un 
| étranger ou, À défaut, à ta patrouille (p. 48). 
D cu E —"T'être renseigné sur les possibilités de poursuivre 
tes études scolaires et sur l'orientation que tu 
pourrais leur donner (p. 44). 
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IV —OBSERVATION (p. 58) 
TOTALISER 30 POINTS dans les épreuves suivantes : 


o 1 Filer un scout de première classe, en forêt, pen- 
dant 4 mille sans être repéré (p. 77). (15) 
oO 2-— Devant 3 signaux de couleur, correspondant 


chacun à un geste, accomplir instantanément et 
correctement 8 sur 10 des gestes requis. (5) 
3—Kim: donner de mémoire 18 des 24 objets 
observés pendant 1 minute (p. 65). (5) 
4 Donner le plan complet d'une pièce nouvelle 
observée pendant un maximum de 15 minutes, 
sans avis préalable. (10) 
rene 5—Se fabriquer un costume de camouflage et s'ap- 
rocher à moins de 10 pieds d'un scout de pre- 
mière classe sans être repéré (p. 78). (10) 
a 6 Arbitrer un match de jeu d'équipe (hockey, 
balle) d'une manière satisfaisante. (15) 


[a T—-Se placer à un carrefour où à un coin de rues 
et relever les fautes contre les règlements de la 
circulation pendant }4 heure. (5) 

o 8— Suivre une piste naturelle (homme ou animal) 
pendant 4 mille (p. 75). (10) 

a 9— Trouver la largeur d'un obstacle infranchissable 
€. 84). (10) 

oO . 10— Mesurer des hauteurs avec un bâton ou baguette 
avec moins de 10% d'erreur (p. 86). (10) 

Ouf . 11 Tracer une piste d'au moins 300 verges en forêt 
avec les signes conventionnels (p. 67). (10) 

o … 12— Déterminer les poids de 5 objets usuels avec 
moins de 25%, d'erreur. (10) 

o . 13— Déterminer la capacité de 8 récipients usuels 


(marmite, gamelle) avec moins de 25%, d'erreur. 
ao) 
14— Faire 2 moulages d'empreintes (p. 71). (10) 
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V—ORIENTATION (p. 9%; 


A — Identifier sur le terrain les signes de la carte et 
sur la carte les particularités du terrain (p. 104). 
o B — Expliquer la différence entre le nord magnéti- 
que et le nord géographique, et indiquer où 
sont les points cardinaux sur la carte (pp. 99, 


105). 
C—Orienter la carte avec l'aide de la boussole 
(p. 107). 
: D — Orienter la carte avec l'aide de repères visibles 
(P. 108). 


E — Après avoir déterminé ta situation sur la carte 
donner l'azimut d'un objectif invisible de ta 
position, Te rendre à cet objectif et en revenh, 
puis donner l'aimut de retour (p. 109). 

Qu F — Tracer sur la carte un itinéraire de 2 milles qui 
prend 4 fois une direction différente (par exem 
ple, chemin, azimut, repère, azimut). Le suivre. 

D G — Faire un croquis panoramique (p. 114) 


VI—SIGNALISATION (p. 121) 


[a] A — En morse, envoyer et recevoir au sifflet, au vibra 
teur où à la lumière, des messages à la vitesse 
de 4 mots à la minute: 20 lettres, chiffres ou 
signes. Employer les signaux officiels de trans 
mission (maximum d'erreur: 10%) (p. 127). 

B — Rédiger un télégramme d'au moins 10 mots. 

€ — Lire un horaire d'autobus ou de chemin de fer 

D — Lancer un message au moyen du morse au ta- 
nion ou du sémaphore. 


O00 


La badge de Radio-Télégraphiste ou de Signaleur dispense 
de cette épreuve. 
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VII— SANTÉ ET SPORT (p. 140) 

A — Accumuler 27 points dans les 9 épreuves pré 
vues pour ton âge (pp. 158, 159, 160). 

B — Pratiquer au moins un jeu d'extérieur, 4 heures 
par semaine. 

C— Savoir nager 25 pieds. 

D-—TOTALISER 20 POINTS dans les épreuves 
suivantes : 


O 1— Être détenteur de la badge de nageur Intermé- 
diaire de la Croix-rouge (p. 154). (15) 
o 2— Participer régulièrement à un sport d'équipe : 
balle, hockey, ballon, etc. sans nuire aux acti- 
vités de la troupe. (5) 
a 3-—Ramener 3 objets par G pieds de fond, à 12 
pieds du bord (un à la fois). (5) 
O: 4-— Exécuter à la boxe les coups et les esquives. (10) 
| El 5— Obtenir au judo la ceinture jaune. (15) 
oO 6—Sauter 10 pieds en ski, ou faire preuve en 
descente d'une habileté équivalente. (10) 
l VIII — SECOURISME (p. 163) 
o A — Arrêter le sang des artères aux points de com- 


pression (p. 178). 
Arrêter le sang des artères au moyen d'un ban- 
dage constrictif (p. 176). 
sun B — Savoir diagnostiquer et traiter le choc (p. 171). 
€ — Donner les premiers soins dans les cas suivants : 
insolation (p. 191), 
rupture de la glace (p. 198), 
épilepsie (p. 187), 
pied gelé (p. 199), 
noyade (pp. 152, 180), 
| corps étranger dans l'œil (p. 187), 
| mal de ventre (p. 184): constipation, 
appendicite, 
| diarrhée. 
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o su D — Descendre quelqu'un d'un étage en employant 
le nœud de chaise double (à faire en patrouille) 
(P: 197). 


— Avoir une trousse personnelle de secourisme et 
savoir t'en servir (p. 205). 

— Savoir transporter à bras les blessés, seul et à 
deux (p. 193). 


F 


IX— NATURE (p. 209) 


À — Reconnaître dans le ciel la Grande Ourse, l'É+ 
toile Polaire et la Petite Ourse (p. 267). 
B — Connaître les principales manifestations permet: 
tant de prévoir la température (p. 276). 
CG — Faire une collection d'au moins 10 espèces d'ar- 
bres ou d'insectes (pp. 215, 262). 
D — Connaître au moins 8 plantes comestibles : feuil- 
les, fruits où racines. 
E — Au choix: 
soit (a) Connaître les principaux règlements 
concernant la chasse et la pêche (p. 213). 
ou (b) Durant au moins un mois: semer une 
plante et l'entretenir, ou transplanter un 
arbre et l'entretenir, où prendre soin 
d'un animal (poisson, oiseau, lapin, etc.). 
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X—PIONNIÉRISME (p. 280) 


E A — Connaître et utiliser les nœuds d'aspirant et de 
2e classe, plus les nœuds suivants : 
le nœud de tendeur (p. 289), 
jambe de chien (p. 288), 
chaise double (p. 289), 
Finir un câble à l'aide d’une surliure (p. 284). 
B — Connaître le port et l'usage de la hache et en 
aiguiser une (p. 294). 
G — Réaliser 2 installations simples de pionniérisme. 
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… D — Abattre correctement et ébrancher un arbre de 
4 po. de diamètre pour un travail de pionnié- 
risme (pp. 295, 297). 
 E — Concevoir le plan et diriger les travaux d'une 
installation pratique et solide (arche, table, 
pont). 
| 


XI—INGÉNIOSITÉ (p. 280) 


TOTALISER 20 POINTS dans les épreuves suivantes : 


[sus 1 Au camp: répondre à une alerte personnelle de 
nuit en moins de 4 minutes avec matériel pour 
raid de 24 heures. (5) 


a 2— Capturer un oiseau où un animal sans le bles. 
l ser. (5) 
lai 3— Faire un feu par friction. (10) 
: 0. 4 Construire un poste de radio À galène. (10) 
CR 5— Construire un planeur réduit capable de voler 
100 pieds. (10) 
( 0. 6— Relier un livre. (10) 
0. 7— Construire une maquette à l'échelle: coin de 
patrouille, édifice, courbe de niveau, etc. (10) 
fie 8— Développer un rouleau de pellicule. (5) 
0. 9— Agrandir 4 photos. (10) 
on . 10— Construire une chaloupe ou un radeau de 3 
places capables de faire 1 mille. (15) 
[] sm. 11 Tirer une circulaire à la gélatine ou par toute 
\ autre méthode de polycopie, après l'avoir tapée. 


6) 
12— Fabriquer un objet en bois ou en fer, utile à 
la troupe ou à ta famille. (5) 
ee 13 Diriger une manœuvre difficile exécutée par plu- 
sieurs scouts: transport d'un tronc d'arbre, ins- 
tallation du mât de troupe, construction d'une 
11 arche de troupe, ete. (10) 
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14— Faire fonctionner un appareil de cinéma. (10) 


15— Fabriquer un filet de tennis, de ballon-volant, 
ou un hamac. (15) 


16— Construire un poste récepteur de radio à plu- 
sieurs lampes. (20) 


17— Savoir conduire une auto où une motocyclette. 
(6) 

. 18— Changer l'élément d'un grille-pain où d'un fer 
à repasser. (5) 

. 19 Te fabriquer une tente personnelle. (20) 


. 20— Te fabriquer un étui de hachette ou de poi- 
gard. (5) 


CO ‘©: © Eh ou 


NOTE-— Le chef peut accepter des équivalences. 


| XII — CAMPISME (p. 315) 


Oo A — Avoir fait un camp d'été de troupe. 

o B — Faire un, feu et faire cuire ton repas personnel 
dans des conditions difficiles: sur la neige, par 
temps de pluie ou de grand vent. 

G-—TOTALISER 20 POINTS dans les épreuves 
suivantes : 

oO 1— Au cours d'une sortie, faire cuire ton pain et 
le manger (p. 848). (10) 

o 2 Faire cuire un repas sans gamelle (p. 842). (10) 

oO 3 Construire une hutte à l'épreuve de la pluie 
et y coucher (p. 847). (10) 

[a] 4— Avoir participé, à la satisfaction du chef res- 
ponsable du groupe, à un camp d'hiver sous la 
tente. (10) 

[a] 5-— Présenter un menu pour une excursion de deux 


jours et une liste de ton équipement personnel 
pour cette excursion (pp. 316, 337). (10) 
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GC 


. 6— Préparer le menu et apprêter seul, sans conser 

{ ves, un repas complet pour une patrouille 

| (épreuve appréciée sur la qualité, la présenta 
tion et la propreté) (p. 387). (10) 


ok: 7— Diriger le montage d'une tente de patrouille à 
4, en 5 minutes, et de façon satisfaisante (p. 324). 
el ao) 
[sms 8— Avoir fait disparaître toute trace d'excursion 
H d'une patrouille, (10) 
XIII — FEU DE CAMP (p. 368) 
| RÉUSSIR DEUX des épreuves suivantes : 
raté 1 Soutenir un débat humoristique ou sérieux de- 


vant la troupe. 


2 Jouer le rôle de l'avocat dans un procès (ex. 
le jeu de Zorro). 


Diriger la préparation et l'exécution d'une say- 
nète, d'un chant mimé, d'une nouvelle danse. 


4 Remplir le rôle de Gardien des légendes, pen- 
dant 15 minutes à un feu de camp, À la satis- 
faction du chef (p. 973). 


5— Remplir le rôle de Gardien du feu pendant un 
feu de camp, à la satisfaction du chef (p. 371). 


6— Remplir le rôle de Batteur pendant un feu de 
camp, à la satisfaction du chef (p. 375). 


7— Diriger une veillée de patrouille. 


8— Accompagner, sur un instrument de musique, 
quelques chants bien connus à la troupe. 


9— Composer une saynète ou de nouvelles paroïes 
sur un air connu. 


10 Te fabriquer une mante ou couverture de feu de 
L camp. ou, trois masques typiques (pp. 370, 386) 
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XIV —EXPLORATION (p. 389) 


Tu prépareras et réaliseras toi-même ce voyage. Seules cer- 
taines conditions très générales te sont imposées. Le reste est laissé 
à ton entière discrétion, sujet, évidemment, à l'approbation de ton 
chef. 

Voici done ces exigences : 

A —Seules formes possibles : à pied, à bicyclette, en 
canot (si un chef compétent t'accompagne) ou 
en chaloupe (en compagnie d'un autre scout). 
Le «POUCE» est évidemment prohibé. 

B — Durée minimum de 24 heures. 

C — Coucher à l'extérieur, à moins d'impossibilité 
réelle (sol gelé, inondation ou autre raison gra- 
ve). 

D — Cuisson d'au moins deux repas. 

E — Marche à la boussole, à travers bois, sur une 
distance minimum d'un mille. 

F — Agrandissement d'une partie de la carte topogra- 
phique, correspondant à la région visitée (pp. 
397 et 400). 

G— Enquête sociale ou technique (pp. 392, 898 et 
895). 

H — Accomplissement d’une B.A. à l'endroit où se 
fait l'enquête. 

a su. L — Approbation du projet de voyage ainsi que du 
rapport par ton chef. 


Les badges 


Les badges sont cousues sur la manche droite, en rangs 
parallèles, entre la bande de troupe et le coude. La badge de 
l'ambulance Saint-Jean se porte seule, au-dessus des autres. 

Aucun scout ne peut porter de badge avant d'être scout de 
Deuxième Classe. Aussi longtemps qu'il n'aura pas terminé sa 
Première Classe, il ne pourra en gagner plus de six, 
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LISTE DES BADGES 
1: SERVICE 


Interprète Secrétaire Coopérateur 

D Messager Syndicaliste Guide (p. 120) 
Pompier Amitié internatio.  Hygiéniste 
Sauveteur nale (p. 29) Instructeur 
Secouriste Citoyen (p. 56) 


Il: RELIGION 


Acolyte Bibliciste Fils de l'Église 
Ami des missions Évangéliste Liturgiste 

III: ARTS 
Acteur Chanteur Collectionneur 
Artiste Chroniqueur Folkloriste 
Bibliothécaire Cigalou Musicien 
Boute-en-train 

‘ IV: SPORTS 
Archer Cycliste Patineur 
Athlète Gymnaste Skieur 
Cavalier Maître d'armes Sportif 

: Batelier Nageur (p. 154) 
V: NATURE 
Botaniste Guetteur (p. 93) Observateur (p. 91) 
Cosmographe Météorologiste Topographe (p. 118) 

1 Géographe Naturaliste Traqueur (p. 92) 
Géologue 
VI: CAMP 
Campeur (p. 966)  Inouk Pionnier 
Cuisinier (p. 366)  Pécheur Signaleur (p. 139) 


Explorateur (p. 119) 
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VII: MÉTIERS 


Bricoleur Imprimeur Pilote 

Buandier Laitier Plombier 
Commerçant Maçon Photographe 
GCordonnier Mécanicien Radio-télégraphiste 
Dessinateur Menuisier (p. 139) 
Électricien Métallurgiste Relieur 

Éleveur Mineur Scientifique 
Fermier Modeleur Tailleur 

Forestier Modeliste Tisserand 
Horticulteur Peintre 


Le Scout de la Reine 


Le Scout de la Reine est un scout de Première classe qui, 
par ses qualités de virilité, ses connaissances techniques et son 
esprit de foi, est un exemple de vie scoute authentique. 


Avant d'être élevé à la dignité de Scout de la Reine, par 
l'investiture (voir le «Cérémonial» de la Fédé), un scout de 
Première Classe doit : 


1— Posséder les badges suivantes : 
a) La badge de citoyen. 
b) Une de la série Service. 
© Une de la série Religion. 
d) Une de la série Nature. 
€) Une de la série Camp. 
2— Recueillir, au vote secret, les deux-tiers des voix réunies 


des membres réguliers de la Cour d'Honneur, des Scouts 
de la Reine et des Scouts de Première Classe de la troupe. 
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3— Présenter au Commissaire Diocésain ou au Commissaire 
Diocésain Éclaireur, le dossier du postulant et la requête 
(formule S.R.T.L. obtenue au Secrétariat diocésain ou 
au Quartier général) pour l'insigne et les deux certificats, 
l'un pour le titulaire, l'autre pour la troupe. 


insigne de Scout de la Reine se porte sur la manche gau- 


che, à la place de l'insigne de Première Classe. Il est entouré des 
5 badges nécessaires à l'obtention de cette dignité, 


Les cordelières 


Les cordelières sont accordées aux conditions suivantes : 


1— Cordelière vert et or, aux scouts de Deuxième Classe 
porteurs de 6 badges. 


— Gordelière rouge et or, aux scouts de Première Classe 
porteurs de 12 badges. 


3-— Cordelière or, aux Scouts de la Reine porteurs de 18 
badges. 


Les cordelières se portent autour de l'épaule droite. Les. 


deux glands pendent à l'extrémité gauche du rabat de la poche. 
droite de la chemise. 
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Lara ce 


abattage d'un arbre 
abris 


295 
« 327 


accessoires de feu de camp 383 
accidents, premiers soins en 
cas d' « 192 
achigan . 258 
activités d'automne . 946 
adresses À conserver 205 
aération d'une tente 325 
atfûtage 
— d'une hache 298 
300 


aigle-pécheur 
aiguisage — v. affûtage 
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